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Etranae. 


1/ans «n condi- 
tions, la aurprfea «st qua ML Gor- 
batchev ait voulu Bar F ensemble 
de ces sujets, décidant que 
F impasse sur un sauf d’entre J 
eux. riDS. devait empêcher.; 
r entente sur tout te s au tr es . Le ’ 
dirigeant sawétkjuo n'avaït-llp«a ; 
dit tous ces damiers mate qu'un : 
résultat sur «un ou deux | 
points » permettrait là tenue : 
d'un « vrai sommet a 4 Wahing- j 
ton, signifiant par 14 qu*fl n'était ! 
nuBement question d'un «tout 
ou rien »? Ls cas le plus ctâïr 
n'était-il pas celui déc earomte- 
aüBs, depuis que Moscou. B y a 
un an. F avait offidaHemant dis- 
joint des autres chapitres du 
désarmement ? 

Le plus curieux est; que te der- 
nier sommet de Genève, iy» un 
an. avait été présenté comme ; 
une espèce de succès, alors que j 
l'imp asse sur HDS était la même < 
et que tes p osition s -ét aient beau- 
coup plus é l oi gnées sur toueteà 
autres sujets. 

^'explication 
partit pouvoir ee situer 4 deux 
niveaux.' Sur le pian de te tnctf- 
que. M. Gorbatchev s pu avoir 
intérêt 4 donner Te assaut ffcal » 
àunsDS déjà mal an point en 
faisant passer te message sui- 
vant 4 r opinion Ih ta rn s t l o na te : 
voyez tout ce que nous pourrions 
faire si te présidMif américain- ne 
s'accrochait pas autant 4 ce qui. 
est devenu ibi caprice de viti 
homme. Sur te pten soviétique 
teteme. ou peut aussi se daman: 
der si HDS n'a pos servi de pré- 
texte pour, enterrer ce qui pre- 
nait tes sauras d'un programme 
da désarmement décidément 
trop ambitieux. Le maréchal 
Akhromeev, » cfcaf cte l'état- 
major soviétique, également pré- 
sent à Reykjavik, s*t-a aussi 
déçu que son chef de réchec du 
sommet? 

M. Gorbatchev comme 
M. Reagan ont tenu toutefois 4 
«aire savoir que tes progrès réa- 
lisés resteront .sur la. table, 
autrement dit qu'as pourront 
Mets l'objet de nouyefles négo- 
ciations une fote tes élections 
américaines passées. L» proche 
avenir (Srs donc s l'enterrement 
des « espoirs à de Reykjavik est 
provisoire ou durable.. 


mm roj rniOB américaine 
arec M Gorbatcber 


Curieux 

« échec » que celui que M. Rea- 
gan pomma ML Gorbatchev vien- 
nent d'annoncer avec un bel 
ensemble à Reykjavik. En 
d'autres circonstances et avec 
d'autres motivations, les deux 
protagonistes auraient pu au 
contraire présenter leur rencon- 
tre comme imtrès grand «myè s. 
Pbur.une fois, c'est moins te fond 
quéTé hâbfltege » qui doit susci- 
ter l'interrogation. 

. Car Jamais depuis uns bonne 
vingtaine d'années Iss Deux 
Grands n’étalent parvenus ai 
près de conclure autant 
d'accords d'une telle portée.' S 
F on comprend bien. M. Gorbat- 
chev e fait de nouveaux pas sur . 
Iss euromissftee, accep ta nt «TéS- 
minor totalement ses SS-20 
d'Europe et de les ramener en 
Asie au chiffre dâ cem, catuHê 
même que ré cl a mai ent tes Amé- 
ricains. Sur les arm eme nt s 4 km- 
gue portée. B est revenu au prin- 
cipe d'une réduction de 50 %, 
comme te demandait initiale ment 
ML Reagan, alors qufü avait aupa- 
ravant mis ta barre i 30 % seule- 
ment. 

Même spr L'initiative de 
défe nse -stratégique. .enfin, un 
rapprochement avait, été 
constaté.' puisque lés doux pm 
tkfr:étdant tombées d'accord 
sur teduréettadéM — (fixons — 
pendant lequel /dos tentations 
serai ent obwnrée fc la Md ote- 

.quh suri h£sS3£& 

tiens, ht Gn frareha W'dtfnarirfant . 
un « durcin dmsnt Èpmt won-ptoa 
seulement ime c o n firma tion, du 
t ra it é de 1972 am te j l MàUKkm - 
des armements anâktissflas. 


Le président Reagan devait s’adresser à 
ses concitoyens ce lundi . soir 13 octobre 
pour tenter de limiter les effets négatifs, 
déjà sensibles dans urùTpartie de l’opinion 
américaine, de l’échec de sa rencontre de 
Reykjavik avec M. Gorbatchev. La préoc- 
cupation dés proches de M. Reagan est 
d’autant plus vive que le président pour- 
rait perdre Je contrôle du Sénat après les 
élections «intermédiaires » du 
4 novembre. Le chef de la Maison Blanche 
doit donc expliquer pourquoi il à préféré 

WASHINGTON “ 

de notre correspondant 


ne pjw abandonner la possibilité d'effec- 
tuer jfer expériences dans l’espace, dans le 
-cadre de la * guerre des étoiles », plutôt 
que de s’entendre avec Moscou sur la dis- 
parition d’Europe des euromissiles et la 
• réduction drastique des fusées interconti- 
nenta ! es. Alors que MM. Reagan et Gor- 
batch TV s’apprêtaient à se rejeter récipro- 
quement la responsabilité de l’impasse , 

• M. G orge Shuitz a informé, à Bruxelles, 
les al liés des Etats-Unis de la teneur des 
conversations soviéto-américaines. 


Ce n’est pas la première fois 
que M. Reagan connaît réchec et 
son aisance 4 te surmonter fait 
partie de sa légende. On ne peut 
donc exclure qu’a sache rapide- 
ment passer par profits et pertes 
la * profonde déception » . sur 
laquelle s’est achevé, selon 
M. Shultz, ce prêeqmmeL H n’en 
reste pas moins qù F Amérique 
est maintenant à trias semaines 
d’élections dans lesquelles est 
mise en jeu la court e majorité 
dont tes républicains disposent au 
Sénat (la seule , des deux Cham- 
bres dû Congrès qu’ils contrôlent) 
et qae lc président américain s’est 
mis en situation d’encourir deux 
reproches. B hri fondra convain- 
cre rcpinionqu’il a . en raison — 
contrairement. 4 ce que disent 
déjà tes fins démocr a tes - d'avoir 
préféré «4. un tiens, deux tu 




GUAim & 

fetC&Ê. QUE CE 
COMMUNISTE 
UOULAÎT l/OÜS 

V METTRE au 
\ CHÔMAGE/// 


r auras » en ne saisissant pas la 
possibilité (Ton accord de réduc- 
tion * massive des armements 
nucléaires parce qu’3 était coodi- 


ié par. l’abandon de 1 
tc des étoiles ». 

BERNARD GUETTA. 
(Lire la suite page 3.) 


Le débat sur le budget 1987 à l’Assemblée nationale 


Fant-fl rionmcr nh coup d'accé- 
lérateur à Travestissement indus- 
triel ; par te: biais d’une aide fis- 
cale ? À ht voûte 1 âà débat nr te 
hn àget 1947' hTAssemblée natio- 
nale, te co n tro v er se autour de 
:cefeequestion a repris. • 

: Après sqs. lieutenants, l’ancien 
premier mkâstre, M. Raymond 
Bqrrea’ortinMntene prononcé en 
faveur (Fuse tte aide dans sa let- 
tre. Faits- et arguments de 
septembre-octobre. Certains 
socialistes ne sont 'pas loin, de par- 
; tagër te point de vite des fcà*x£stck 
les r e pr é sentants profean onn els 
eux-mêmes accentuent la pression 
.pour obtenir des ai d es fiscales 4 
Travestissement M. Philippe Clé- 
ment, président : de la CC1P 
(chambre de commerce et 
cTmdustrie de Paris), M. Roland 
Koch, celui dé la FIMTM, Tout 
revendiqué publiquement La 
Commission europ éen ne enfin 


préconise, flans son dernier rap- 
port économique annuel • un sou- 
tien plus actif de l’offre », notam- 
ment en France. • ‘ 

Face 4 ce tir groupé, te gouver- 
nement de M. Chirac ne' semble 
pas vouloir céder. 0 a fait , un 
antre choix~ L’abaissement géné- 
ral des charges fiscales (1 1 mil- 
liards de francs en 1987 avec la 
rédaction du taux de l’impôt sur 
les sociétés de 50 % à 45 % et un 
nouvel allégement de te taxe pro- 
fessionnelle) et celui des charges 
sociales milliards' d’exonéra- 
tion liés as pten pour remploi des 
jeunes) et la libéralisation de 
l’économie (celle des prix et des 
changes notamment) devraient 
favoriser la rentabilité des entre- 
prises. - 

Les profits d*aujonnrhni feront 
tes investissements de demain, 
estimo-t-on -.tant chez M. Balladur 


que chez M. Juppé, en parfait 
accord sur ce point. Inutile donc 
de brusquer les é v én e ments par 
nne aide fiscale 4 {Investissement. 
Arrêté aq cours de Tété, ce choix 
repose sur une condamnation sans 
appel des dispositifs spécifiques 
de soutien 4 F investissement. Pour 
la Rue de Rivoli, ceux-ci sont 
généralement inefficaces en 
termes économiques, dangereux 
pour la balance commerciale et 
l’emploi et coûteux pour les 
finances publiques. 

L’inefficacité d’une aide fiscale 
4 l'investissement ? Le gouverne- 
ment en trouve la preuve dans le 
passé récent. La direction de te 
prévision du ministère de l’écono- 
mie a étudié, cet été, dans une 
longue note, les dispositifs mis en 
place en France depuis 1 975. 

ERK BKAELEWICZ. 

(Lire la suite page 40.) 


Impôts locaux en hausse en 1987 

Les communes devront financer le déficit de la Caisse de 
retraite des collectivités locales. 

PAGE 38 

Le prix Nobel de médecine 
à deux Américains 

Les professeurs Stanley Cohen et Rita Levi-Montalcim 
ont été récompensés pour leurs découvertes des • facteurs 
de croissance ». Le prix d’un montant de 2 millions de 
francs a été attribué, lundi 13 octobre, par l'institut Karo- 
linska de Stockholm. 

Les élections régionales en Bavière... 

Echec des sociaux-démocrates, percée des Verts. 

PAGE 5 

... et municipales en Grèce 

La droite en tête dans plusieurs villes. 

PAGE 5 

Les archives allemandes 
de la DGSE ont déjà «parlé» 

Les services français du contre-espionnage avaient exa- 
miné de 1944 à 1950 les documents « découverts» par 
M. de Marenches. 

PAGE 10 

Mesure de réciprocité algérienne 

Visa obligatoire pour les voyageurs français. 

PAGE 6 

Les retombées de l'affaire Stasi 

Les centristes attendent de M. Chirac « quelques messages 
de bonne volonté». 

PAGE 9 

«Les contes d'Hoffmann» à Nantes 

Antoine Bourseiller a embarqué OJfenback dans une 
étrange traversée. 

PAGE 16. 

ÉCONOMIE 

La réforme de la fiscalité américaine 

Une dérision historique: la refonte des impôts. Des allégements 
pour ptes de 140 millions de contribuables. Les particuliers sont 


Une dérision historique: la refonte des impôts. Des allégements 
pour ptes de 140 millions de contribuables. Les particuliers sont 
avantagés par rapport aux entreprises; mais les partenaires des 
Etats-Unis auront à adapter iew fiscalité 4 an nouveau code de 
2000 pages. 

• La chronique de Paul Fabra 
Pages 33 à 36 

Le sommaire complet se trouve page 44 


PRIX ALBERT LONDRES 


La mort de Georges Dumézil 

La clef des civilisations 
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Historien des civilisations 
Indo-européennes,- Georges 
Dumézil était an homme de 
c nl t nr e , an sens le pfeos profond 
dn terme. D alliait an énorme 
savon- et ne très grande modes- 
tie. Yictine d’are hémorragie 
cérébrale, il est mort 4 Phôpital 
da Vat-de-Grâce, à Paris, dans 
b soirée dn samedi 11 octobre. 
B était âgé de quatre-vingt huit 
ans. Professeur honoraire an 
Collège de France, Georges 
DomézO avait été éto à l'Acadé- 
mie française en 1978. 


On accepte moins faeflement la 
fatalité de la mort lorsqu’elle 
arrache 4 ceux qui l’admiraient et 
l'aimaient on homme dont la puis- 
sance créatrice défiait sincère- 
ment le grand âge. Georges 
Dumézil n’est pins. Ceux qui ont 
eu te rare privilège de rapprocher 
ces derniers meus ont pu é prou v e r 

(•) Directeur d’études i FEcota pn> 
tique des Hautes. Études, auteur de nom- 
breux ouvrages de ünginstijpK* dont 
fHowne de paroles (Fayard). 


cette stupeur mêlée de vénération 
qui nous étreint lorsque nous 
constatons qu’un immense savant, 
an soir de sa vie. ne paraît pas 
avoir payé son tribut à l’altitude; 
car au miracle de la longévité, qui 
ne suffit pas à lui seul, il associe la 
parfaite conservation de cette 
vivacité, de cet humour et de 
cette vigueur intellectuelle qui, 
nourrissant nos illusions, nous 
encouragent, interiocuteurs émer- 
veillés à exalter notre impatience 
des limites en désir d’éternité. 

Georges Dumézil; né en 1898, 
enseigna l’histoire des religions à 
l’université d'Istanbul, puis 
l’étude comparée des religions des 
peuples indo-européens 4 l’Ecole 
pratique des hautes études. Mais 
la passion des langues l’habitait 
autant que celle des peuples et de 
ietus grands mythes fondateurs, 
rime ne se séparait pas de Pantre 
pour un esprit de cette envergure. 

_ B fut chargé de coure d’armé- 
nien 4 l’Ecole des langues orien- 
tales, et, si son élection an Collège 
de France en 1949, à nne chaire 
de civilisation indo-européenne, 
ses multiples activités et son enga- 


gement dans une œuvre scientifi- 
que gigantesque ne Pavaient tout 
entier occupé, il eût pu faire profi- 
ter de son savoir linguistique 
autant que de sa connaissance des 
grands courants des sciences du 
langage d’innombrables auditeurs 
pour les langues les plus diverses. 

Car il en pratiquait plusieurs 
dizaines, depuis les langues indo- 
européennes anciennes et 
modernes, qu’il connaissait à 
fond, jusqu'aux langues turques, 
qu’il s'agisse de Posmanli, de 
Pouzbek, du kazakh ou d’autres 
idiomes d’Asie centrale, en pas- 
sant par les extraordinaires lan- 
gues du Caucase du nord-ouest, 
Poubykh en particulier, mais aussi 
le kémïrgoy et d’autres dialectes 
tcherkesses. Les langues du Cau- 
case lui étaient, semblc-t-3, parti- 
culièrement chères : il aimait à 
dire que son ouvrage la Langue 
des Oubykhs, (Puis, Librairie 
Champion) qu’il publia lorsqu’il 
était un jeune lecteur à PUniver- 
shé d’Upsal en 1931, était -de 
tous scs péchés » celui qu’il était 
le plus prêt à assumer. 

{Lire la suite page 14.) 
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L’initiative de défense stratégique 
et le traité ABM de 1972 


Retour à la case départ 


Le déblocage constaté A 
RoykjBvflc sur J'inrtjative améri- 
caine de défense stratégique. 
UDS) ramène en quelque son» 
les deux Super-Grands là où 3s 
se trouvaient jusqu'à il y a un an, 
entre le moment où Ronald Rea- 
gan a annoncé son programme 
de c guerre des étoles» (mars 
1983) et le voyage A Paris de 
MBchaS Gorbatchev en octobre 
1985. Une sorte de ratotr à fa 
cas départ, puisque, d'une part, 
le rang ean t soviétique lie ce pro- 
blème à tous fa» autres dossiers 
du désarmement d'autre part il 
veut interdira toute recherche et 
essai sur les armements an thni e - 
sües è l'exception des essais en 
laboratoire. 


La durcissement est net. car S 
oblige le drigeant soviétique à 
revenir en force sur une demande 
qui n'avait qu'esquissée dans 
ses dernières propositions sur le 
traité de 1972 è propos des anti- 
nûssàes (ABM). Non seulement 
ce traité doit selon lui, être 
confirmé pour une durée qu'il ac- 
cepte de ramener maintenant à 
dix ans (contre c quinze i vingt 
ans » dans une première version, 
puis quinze ans), mais H doit être 
aussi modifié. Une lecture atten- 
tive du texte de 1972 confirme, 
en effet, qu'en son état actuel a 
n’intercfr nullement une série 
d'essais concernant f IDS. 


depuis plus de vingt ans autour 
de Moscou, ils pourraient l'équi- 
per des armes les plus modernes, 
y compris d'engins è rayons laser 
et faisceaux de particules. En ou- 
tre, ces armes dites e exoti- 
ques » n’avaient été que très va- 
guement envisagées par les 
rédacteurs du traité de 1972 et 
faisaient l’objet d'un traitement i 
part : une « interprétation 
agréées annexée au document 
précisait que «» des systèmes 
ABM basés sur d'autres principes 
physiques U.) étaient créée dans 
l'avenir, des Ëmttatkms sur de 
tels systèmes et leurs compo- 
sants seraient r objet de dfccue- 
sions a dans le cadre de l'orga- 
nisme spécial chargé de surveiller 
l'application du traité et se tre- 
dukment par d’éventuels amen- 
dements au texte. 


Partage 
es deux camps 


Sans doute l'article S de ce 
traité panât-il dé fini tif, puisqu'il 
intertfit eux signataires de «r dé- 
velopper, tester ou dépfayar des 
systèmes antkpissées ou leurs 
composants basés en mer, dans 
rat. dans r espace où i tans 
dans un mode mobile ». Mais 
cette inter d iction laisse déjà de 
côté les essais de systèmes 
basés à terra dans un mode fixa. 
Ainsi, tous les tirs de missiles 
déjà effectués par les Etats-Unis 
A partir de l'atoll de Kwatenein 
dans le Pacifique sont parfaite- 
ment légaux, de même que les 
essais faits depuis bien plus long- 
temps per les Soviétiques A par- 
tir de leur base de Sary-Chagan 
en Asie centrale. 


Dans l'intervalle, les Améri- 
cains peuvent aussi jouer sur le 
terme de * composants » utSsé 
par r article 5. Malmenant l'esprit 
mais pas forcément la lettre du 
traité, ils peuvent faire valoir par 
exemple que tel ou tel gadget 
étudié dans le cadre de H DS 
n'est pas un composant maie un 
e sous-composant » et peut donc 
être testé dans l'espece. Enfin, 
ita peuvent sans risque se livrer A 
des essaie d'armes antisatslUtm 
(ASAT) : à r exception de l'inter- 
diction de mettre en orbite des 
charges nucléaires, ceux-ci rie 
font l'objet d'aucune fim î t a tion. 


Notons d" affleure que si les 
Etats-Unis mettaient A profit le 
droit qui leur est concédé par le 
traité de construire un site d'en- 
gins anti-mtasilee analogie A ce- 
lui que tas Soviétiques ont édifié 


C'est bien pourquoi ta gouver- 
nement américain s'était partagé 
l'an damier en deux campe : celui 
des partisans d'une interpréta- 
tion « toge » du traité ABM, pour 
qui pratiquement tous les essais 
de riDS auraient été déclarés 
co n formes aux accords, d'autre 
part, les avocats d'une interpré- 
tation plus re s tri cti ve. La Maison 
Blanche avait finalement penché 
en faveur des seconds, mais 
même pour ceux-là, le traité 
ABM permettait de faire beau- 
coup de choses. Et c'est bien ce 
que M. Gorbatchev veut empê- 
cher en demandant une révision 
du texte. 


MICHEL TATU. 


M; 
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L’échec de la rencontre de M. Rea g a n 


M. George Shultz, le secrétaire dTtot néricab, a quitté 
Kejijiift, ce hra£ matin 13 octobre, pour Bruxelles, où il devait 
informer lés affife des Etats-Unis au sein de FOTAN de ta teaenr de 
la rencontre Reagan-Gorbatchev. La France est représentée à cette 
réunion par M. André Ross, secrétaire général du Quai d'Orsay, 
M. Jean-Bernard Raimond, le ministre des affaires étrangères, étant 
en dé pl ac ement an Danemark. Cette réunion était attend» avec 
(fautant pfats d'intérêt dans certaines capitales occidentales que 


^unuDs questions relatives i PÉchec de la rencontre de Reykjavik 
restent pour l'instant sans réponse. On se demande en particulier 
pourquoi aucun accord n'a été concrétisé sur la question des euro- 
missiles, qui, offideflement, n'était pas Bée à celle de Plnititative de 


Dimanche soir, an « Clab de la presse » d'Europe 1, 
M. Raimond a évoqqé la rencontre de Reykjavik, xlorsqi’oa a'en 


cité de ta «grande correction des Etats-Un» *4® - 

, fiancnise et bntanBMpie 

prise en compté d« fùnts «Nous nions été 

Jtans les négociations sur les enronnssw»- 

été les autres alÊés, et nom atoosju mltemrmpoBa^e 


Les négociations ont achoppé sur le projet américain 

de « guerre des étoiles » 


REYKJAVIK 

de notre envoyé spécial 


Dimanche soir, peu avant 
19 heures, lorsque se profilent enfin 
lot silhouettes en haut du perron du 
Hloesti, ta pavillon de Reykjavik qui 
a été réservé à la r enco n tr e Reagan- 
Gorbatchev, bien peu nombreux 
parmi les journalistes,, techn ic iens, 
accompagnateurs et observateurs 
divers qui les seraient sont ceux qui 
s’attendent & un échec de ce 
deuxième sommet. Certains, . 
tenaillés par l’heure du « bou- 
clage *, ont déjà envoyé nn 
«papier- résolument optimiste sur 
l^sue de la rencontre. 

On a comptabilisé les sourires et 
les petites jArases aimables, les 
Causses confidences encourageantes 
et h» heures supplémentaires - 
deux on trois déplus qu’à Genève, il 
y a un peu moins d’un an, — et le 
pronostic est quasi unanime: on va 
vers un accord an mains de façade. 
Et puis, soudain, ces deux visage 
famés, tonte trace de sourire effa- 
cée, cet adieu bref dans la irait tom- 
bante qui, brusquement, parait plus 
froide, oes limousines noires dans 
lesquelles se rencognent, muets mal- 
gré les questions qui fusent dans la 
foule, les deux hommes les plus pois- 
gants de la planète» 

Tout semblait si bien engagé ! 
Samedi, deux longues séances de 
travail avaient été suivies, en soirée, 
par fai constitution de deux commis- 
sions d’experts, Pune consacrée aux 
droits de l'homme et aux conflits 
régionaux. Taure & la Hmitatian des 
armements. Et les deux groupes 
avaient travaillé d’amehe-pied une- 
bonne partie de la nuit :plns de.huit 
heures pour le p rentier, près de dix 
pour te seoand. pimandhé. matin, ta 


reprise des pourparlers entre 
MM. Reagan et Gorbatchev avait 
en fieu, dans un climat prése n t é de 
part et d’antre comme serein et 
constructif. 

La vie continuait. Un patrouïBenr 
«tanAiw éperon n ait (sans gravité, 
nwu« sans ménagement) le Sirius, 
nouveau navire de Greeupeaœ, qui 
Avait été interdit d’accostage à 
Reykjavik et avait trouvé refuge A 
Fnaafordjur, i 15 kOo m èt r es-de ta 
capitale islandaise. « Réaction exa- 
gérée et scandaleuse », devait esti- 
mer le porte-parole du mouvement; 
M. Eric FehnL H est vrai que les 
Islandais, tout amoureux de la 
nature qu'ils soient, ne raffolent pas 
(Tune organisation qui prétend tes 
détourner de la pêche à la baleine, 
une de leurs ressources importantes. 


Uncoqp 

detonetre 


M"* Rafisa Gorbatchev, de son 
côté, visitait un ferme, changeait 
trois fois de tenue, posait en compa- 
gnie d’enfants aussi photogéniques 
qu’cUe-métue ; bref, se comportait 
comme une épouse de président— 
américain, non sans s ’ in q uiéter an 
passage, avec une sollicitude bien 
imitée, de la santé de M** Reagan 
restée A Washington. Même le très 
conservateur Morgunbladid ne se 
défendait plus d’être sous 1e charme 
de la première dame du Kremlin. 

Seule fausse note - mais bien 
mineure — A ce qrn semblait encore, 
dimanche après-midi, devoir ressem- 
bler A un accord parfait : h» Soviéti- 
ques, assurait 1e porte-parole de la 
Maison Blanche, M. Lany Speakes, 
ne re sp ectaient guère 1e black-out 
déridé d'un commun accord pour 
toute la durée du sommet. Le vice- 


lé. Evgueni Veïïkhov, n’avait-il pas 
pubtiqueroent annoncé que Ton se 
dirigeait vais « «ne très importante 
restriction » des arsenaux de l’Est et 
de TOoest en missiles intercontinen- 
taux et de portée intermédiaire? 
Mais m cette indiscrétion calculée ni 
la manifestation de mauvaise 
humeur américaine A laquelle elle 
devait «f***"*» lieu n’étaient ■ de 
sature A réduire l'optimisme des 
pronostics, bien an contraire^ 
d'autant pim qu’un quatrième- tête- 
à-tête était annoncé pour Tapxès- 
nrâiL 

Dans le ciel jusqu’alors serein de 
Reykjavik, sur le plan diplomatique 
sinon météorologiqae, le constat 
d’échec de Hmmndhei soir a donc 
retenti «***»»»«■ un coup de tonnerre. 
C’est le secrétaire d’Etat américain, 
M. Georges Shultz. qui a ouvert te 
feu en con firma nt^ quelque* minutes 
après la fm de ta rencontre» ce que 
Ton avait déjà pu lire sur tes visages 


de MM. Reagan et Gorbatchev : te 
sommet n’avait pas abouti à un 
accord ; et aucun autre rendez-vous 
de cette nature n'avait été pris, ni 
pour la fin de l’aimée comme on 
l’espérait à .Washington avant te 
face-à-face de Reykjavik, m même 
pour le printemps de 1987 comme 
on commençait à 1e laisser entendre 
du côté . soviétique. Le chef du 
département d'Etat a même renvoyé 


tes fusées à moyenne portée et les 
aimes nucléaires tac tique s» . 

S'agissant de ta deuxième catégo- 
rie, le secrétaire général a nûtam- 
rru*nt admis* tout cm exprimant de 
sérieuses réserves sur te fond, que 
Pou discute aussi des SS-2Q instal- 
lées ^ns ta partie asiatique de 
l’URSS et braquées sur la Chine ; et 
que, à l’inverse, les forces nucléaires 
française et britannique ne soient 


avec phüosophte, apxta avoir «ali- 
gné le caractèr e a nime de 
Tambiauoe de ses cumraraa tm n* avec 
le président Reagan. - L’échec ne 
sigmfut pas que nous soyons plus 
éloignés qu'avant d'un nouveau 
sommet Si radmtntstruziaa améri- 


caine accepte notre invitation à 
continuer de discuter. Je sms sûr 
que tout cela n'a pas été fait peur 
rien, que nous avons toujours des 
chances, a-t-il ajouté. Le sommet de 
Reykjavik est une réunion majeure, 
conduite dans une atmosphère amb 
cale, et nous avons discuté Uore- 
ment de toutes sortes de choses. 
L’URSS n'y était pas venue les 
mains vides. » 


Tout avait bien commencé. 

Et puis , soudain, dimanche soir, 
ces deux visages fermés... 


à plus tard arec une certaine insis- 
tance ta suite du processus de négo- 
ciations en anus & Genève, oe qui 
traduit an minimum 'me certaine 
régression. 


pas comptabilisées avec les fusées 
américaines. Précision d’autant plus 


«Lesfoos» 
ou les arienne» 


M. Shultz a insisté sur 1e fait que, 
1 déoit de réelles avancées dans 


importante que certains experts 
avaient {Impression à Paris que les 
Américains n’étaient pas très éloi- 
gnés d’accorder celte concession aux 
Soviétiques. 

Su l'arrêt des essais nucléaires, 
antre thème cher aux négociateurs 
du Kremlin et à M. Gorbatchev iui- 


en dépit de réelles avancées dans 
plusieurs domaines, tes négocia ti o n s 
Reagan-Gorbatchev avaient 
achoppé à ta demande soviétique de 
révision du traité ABM de 1972 sur 

tes missiles antibalistiques - use 
révision qui, si elle avait été accep- 
tée par le président des Etats-Unis, 
aurait rendu impossibles tes expéri - 
menterions américaines sur TIDS, 
non pas en laboratoire, sans doute, 
mais dans l'espace. « Les change- 
ments que féchatutienl les Soviéti- 
ques. a expliqué 1e secrétaire d'Etat, 
auraient terriblement compliqué les ■ 
recherches que nous voulons faire 
pdur abus défendre. » *tl aurait 
fallu que nous soyons fous pour 
accepter que les Américains fassent 
de tels essais dans l'espace, devait 
lui répondre en échoM. Gorbatchev 
au coure d’une longue conférence de. 
presse. Et les fous, d’habitude, on 
tes enferme. On ne les laisse pas 
diriger de grands pays l (—) Entenr 


même, il semble qu’on ne . soit pas 
passé non pins très loin d’un accord. 
Non que Washington était prêt à y 
renoncer sans contrepartie, mais un 
moratoire, qui aurait été. désormais 
trilatéral, aurait pu être négocié si 
une telle concession américaine 
avait reçu sa compensation de ta 
part des Soviétiques. Or ces derniers 
paxaissdenl prêts, snxcfirea de leore 
interlocuteurs américains, à accor- 
der un certain nombre de choses 
concer na nt les droits de l’homme, et 
en particulier la’ liberté d’émigrer 

jirirenci aa 


pour tes juifs d’URSS. M. Shultz 
fin-même > assuré que les Soviétih 
ques - étaient disposés à accepter 
un certain nombre de concessions »- 
dans ce domaine. . 


* Nous avons énormément tra- 
vaillé. a . déclaré de son cftié 
ML Shultz. Beaucoup de grandes et 
importantes idées ont été Avancées 
ici » 

Des deux côtés on a donc affiché, 

devant l'échec final, ua negrct qui ne 
semblait pas feint, et on a mis 
r accent sur te fait que les proposi- 
tions faites 1 Reykjavik restaient 
ouvertes. M. Gorbatchev, dont tes 
propos étaient transmis en direct par 

ta tfiévirion soviétique, a mcote sug- 
géré que te président américain 
aurait sans bien voulu aller 

pfita W*i mais qu’il n'était pas tout à 
li libre de le faire, du fart du poids 
du complexe militim a- iiirtiMttri eL 

Et c’est bien ce en quoi ta rencon- 
tre tehite une impression étrange: 
l'apposition Est-Ouest sur l'avenir 
de ta sécurité des deux blocs appa- 
raît plus tranchée que jamais en rai- 
son de FIDS (et c’est évidemment te 
jeu des Sov i étique» de taire en aorte 
que tes projets américains «ami 
perçus comme le seul obstacle 
aérien** m accord): Mate jamais 
non pins on avait semblé, sur ta plu- 


rent de se garantir une supériorité 
technologique, l'administration 


technologique, l'administration 
américaine a enterré toute possibi- 
lité d’accord à Reykjavik... ». 

Très incisif, M. Gorbatchev, qui 
ne craint pas le paradoxe, s’est éga- 
lement moqué de ta guerre des 
étoiles, • un projet que personne, 
même aux Etats-Unis, ne croit pos- 
sible de mettre au point». Pour 
M. Gorbatchev, oe n’est sans doute 
que grfice aux critiques soviétiques 
que le Congrès américain a finale- 
ment voté des crédits pour l’IDS. Ce 
qui l'a conduit A humaniser : * Vous 
voyez. J'ai finalement toujours été 
un supporter de l'WS 

Ce que le sommet de oes 11 et 
12 octobre a révélé ou confirmé, 
c'est bien que, si beaucoup de 
concession» sont envisageables de 
part et d’autre, ni l’un ni l'antre 
camp n’est prêt en revanche à renon- 
cer à sa position antérieure sur 
l’IDS. Les Amricains restent 
convaincus que leur sécurité passe 
par ta réalisation de ce bouclier spa- 
tial ; les Soviétiques sont toujours 
aussi résolus de leur côté à ne pas se 
laisser entraîner sur ce très coûteux 
terrain, même s’ils ont tancé un cer- 
tain nombre de recherchez dans 
cette direction. De ce point de vue, 
Reykjavik a confirmé que l'initiative 
de défense stratégique du président 
Reagan restait tara le noyau dur des 
négociations' Ert-Ouest, Un noyau 
qui résiste .. à . l’envie de séduire 
rinterlocuteur ou de prendre à 
témoin l’ opinion potaïque internatio- 
nale - qui, a dit M. Gorbatchev, 
doit être « bien déçue» - de ta 
bonne votanté dont <m tait preuve. 


Uk impression 
- étalage 

Le non-aocord de Reykjavik, tel 
qu’il a été commenté dimanche soir 
par MM. Sbultz, Gorbatchev et 
Reagan — ce dernier partait devant 
ses compatriotes juste avant de 
r eprendre l'avion sur ta base améri- 
caine de Keftavik, — est-il voué & ne 
constituer que le catalogue des occa- 
sions manquées et des espoirs 
déçus ? Ce n’est pas certain. * Ce 
n'est pas la fin de la vie internatio- 
nale », a lancé le chef du Kremlin 


Mit des antres sujets, .ansai proche 
d’un accordéon au moin* d'une non- 


d’un accord, ou an nxsns d'nne oou- 
veSe avancée. - 

Les Islandais, qui. se sont 
dépensés sans dompter pour ta réus- 
site du sommet, étaient certaine- 
ment fort déçus ce lundi matin. Eux 
qui avaient tant espéré qu'on pour- 
rait parler de l'esprit de Reykjavik 
comme on avait pu dire jadis 
« l'esprit d’Helsinki » ont dû, dans 
l’immédiat, déchanter. A terme, 
pourtant, il p ourrai t tout de même 
bien rester quelque chose. 


BERNARD BfHGOULEDC 
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et de M. Gorbatchev à Reykjavik 


L es affi és de rURSS me sénat, eax, informés sur Reykjavik 
qae le jeudi 16 octobre, n coms dW r fami mn des nôdstres des 
affairas étrangères du pacte de Varsovie cœvoqoée à Bucarest. Ce 
hmdi, d'autre port, M. Alexandre Be ssher t uyfch , ru des vîce- 


L’éehec de Reykjavik, qui n'est pas commenté dans la Pravda 
de ce famdi matin, n'avait, eu début (Taprès-mkfi, provoqué qae peu 


de réactions. La pfas notable est celle da premier ministre japonais, 
M. Nakasone, qtri a déclaré : « C’est très regrettable qae le sommet 

ait écboaê, mais je préfère parier dTmpossBiiBtê d’accord plutôt qne 
de rupture, car de grands progrès ont été réaSsés malgré Fabseoce 
d’accord. » M. Nakasone a, d'antre part, affirmé que son pays ne 
remettrait pas en cause sa participation à ITDS, car c’est ce projet 
qitia fait, selon hn, revenir Moscou à la table de négociation. 


M, Reagan doit se justifier 
devant l’opinion publique 


(Suite de la première page.) 

D lui faudra savoir également 
dissiper le sentiment qirO accu- 
mule décidément, depuis la ren- 
trée, difficultés, erreurs tactiques 
et cafouillages. 

Avant que M. Reagan parte 
pour Reykjavik, la perspective 
d’encourageantes poignées de 
mains sous les flashes et d’ébau- 
ches d’accords, Iwirtéa ma» spec- 
taculaires, semblait devoir relé- 
guer an second plan aussi bien les 
incertitudes sur la situaian écono- 
mique qne la défaite essuyée 
devant le Sénat A. propos des 
sanctions contre l’Afrique du 
Sud, sans même parler du scepti- 
cisme entourant les démentfa offi- 
ciels sur les liens entre les Etats- 
Unis et farâti abattu S y a huit 
jouis par l’armée nicaraguayenne 
avec à son bord un chargement 
d’armes et trois Américains. 

Ce qu’un président triomphant 
en Islande aurait pu traiter parle 
mépris risque désormais de peser, 
et cela, d’autant plus que M. Rea- 
gan avait finalement décidé 
d’accepter la pr opos i t i on de ren- 
contre de M. Gorbatchev après 
avoir constamment refusé pen- 
dant dix mas toute conversation 
an sommet en période de campa- 
gne électorale. Ce féftas tenait à 
la crainte que le secrétaire géné- 
ral soviétique ne soit tenté d*utüï- 
ser l'approche du scrutin pour 
avancer des propositions suffi- 
samment bien tournées pour que 
M. Reagan n’ait plus qu’une 
seule alternative: faire puis de 
concessions quH ne le souhaitait - 
on retourner devant les électeurs 


avec une . casquette d’homme 
intransigeant. 

Plus grave encore, aux yeux de 
ses propres amis de la droite 
républicaine, mais aussi 
d’hommes comme MM. Kimâger 
et Brzezmski, M. Reagan avait 
accepté ce risque dans le cadre 
du règlement de Fafffcire Dam- 
krff, c’est-à-dire, lui avaït-Q été 
vivement reproché avant son 
déport, dans le cadre d’une négo- 
ciation pour la libération d’un 
«otage». Les mises en garde 
n’avalent donc pas manqué, 
notamment sur l’impression de 
faiblesse qu’il avait pu dansa à 
M. Gorbatchev en se montrant ri 
désireux d’un tête-à-tête. 

Ll c rainte 

d*ea Congrès hostile 

M. Reagan devrait parvenir 
sans grand délai à reformer les 
rangs de ses partisans les plus 
proches, mais le problème est que 
ce n’est pas tant de ce côté-là du 
Parti républicain quH a besoin de 
mobiliser des voix. C'est an 
contraire au centre, parmi les 
électeurs héritants, dans quelques 
scrutins décisifs et serres entre 
des candidats démocrates et répu- 
blicains, qu’il lui faudrait mar- 
quer des points pour ne pas se 
retrouver, durant ses deux der- 
nières années de mandat, les 
mains liées par un Congrès com- 
plètement hostile. 

Or, la question du contrôle des 
ar mements maintenant pin- 
cée — ce qui n’était pas le cas 
jusqu’à prése n t - au centre de la 


campagne, les républicains vont 
avoir du mal à répondre à la ques- 
tion immédiatement posée diman- 
che par M. Sam N mm, l’un des 
sénateurs démocrates les plus 
écoutés sur les questions de 
défense : pourquoi avoir refusé 
échanger» (l’abandon d’un) 
projet de recherches contre 
(l’abandon de) missiles bien 
réels et déjà déployés?». 

11 peut y avoir des raisons à 
cela. Celle, par exemple, que 
M. Reagan a donnée & M. Gor- 
batchev en lui disant que la maî- 
trise de la technologie des sys- 
tèmes de défense antimissOe — et 
donc la poursuite des recherches 
en ce domaine — serait une 
• police d’assurance » contre la 
remise en place d’armes offen- 
sives. On peut aussi considérer 
qu’3 y a, dans les recherches sur 
la «guerre des étoiles», un 
potentiel de découvertes et 
d'avancées technologiques auquel 
aucun pays ne saurait tourner le 

ripg- 

On peut encore — et tout laisse 
penser que c’est le cas de M. Rea- 
gan — considérer que l’initiative 
de défense stratégique porte la 
promesse d’un véritable « bou- 
clier antimissile » et qne la sécu- 
rité du monde ne peut être vérita- 
blement assurée qu’à tra v ers sa 
réalisation. On peut enfin estimer 
qu’il y aurait eu un risque à don- 
ner du jour au lendemain une 
assurance de principe sur la 
stricte limitation des recherches 
de travaux de laboratoire et sur 
l’exclusion de tout test, créant 
ainsi un fait poli ti que presque 


A TRAVERS LE MONDE 


Bolivie ‘ 

Echec ' 

à l'opération antidrogue 

La Paz. — Plus de stxmifle habi- 
tants da la .tocafité bofivfanne de 
Sama-Ana-de-Yacurna ont iras en 
fuite cent cinquante soldats améri- 
cains te pointais boMans chargés da 
la lutta contre la drogue, qu ten- 
taient da pénétrer dans leur village, 
a-t-on appris samedi 1 1 octobre da. 
source officielle à La Paz. . _ . 

Aux cris de é Dehors, Yankees I», 
r Dehors, Léopards ! a {forces poS- 
dèras défit© boliviennes}, c Na reve- 
nez pas ici I k les habitants de 
Santa-Ana, dans le département du 
Béni (région am azonienne, nord-est. 
de la Bofivia), ont chassé les forces 
conjointes venues pour détrure des 
laboratoires de fabrication de cocaina 
et arrêter des trafiquants. Le déta- 
chement de lutte co n tre la drogue a 
été refoulé jusqu'à la pista «n terre 
sur laquelle i) avait atterri à bord de 
six hélicoptères Black-Hawfc fourres 
par les Etats-Unis et d'on avion 
Fofcker. 

A r issue d'un entretien avec lé 
maire de Sante-Ana, M. Mario Bar- 
bosa, le chef des forces d'élite bofr- 
viermes, le colonel German Linares, a 
donné r ordre de repfi. L'un des chefs 
de ta Mafia du trafic de cocas'». 
Roberto Suarez, et le trafiquant 
Jorge Roca, tous deux recherchés 
depuis pktsieies années, sont nés à 
Sente-Ans, où vhrent encore certains 
de leurs parants. Le président bofr* 
vien Victor Paz Estenssoro a annonce 
que tous ceux qui avaient résisté aux 
forces de Tordre seraient sanctionnés 
c o nfo r m ément à leloL — IAFPJ 

Chine 

Un accueil chaleureux 
pour la reine Elizabeth 

Pékin. - La reine Elizabeth II est 
arrivée dimanche 12 octobre à Pékin 
pour une visite officielle d'une 
semaine, ta première effectuée par un 
souverain britannique en Choie. Elle 
avait été invitée par M. Deng Xiao- 
ping ton da ta signature, en 1984, 
de l'accord sino-britannique pré- 
voyant le retour à là Chine de ta colo- 
nie de Hongkong, A sa visite vira à 
sceller formellement ta bâté. 

Les autorités chinoises ont iésanri 
eu monarque britannique un accusé 
chaleureux et cokxé. Saluée à sa 
des c ente d'avion par le ministre des 
affairas étrangères, M. Wu Xueqtaa 
©Hé s'est ensuite rendue plaça îïan- . 


nsnmsn, au centre de le capitale, 
pour une cérémonie officielle durant 
laquefie efle a passé en revue, an 
compagnie du .chef de l'Etat. M. U 
Xïannian, une garde d'honneur de 
Tannée populaire dé libération au son 
de vingt et tx> coups de canon. Rece- 
vant E£zabeth II à l'intérieur du Palais 
du permis. M. Li a qualifié son 
voyage <f c étape historique * (tans 
les relations entre Londres et P&in. 

- Au coure de son séjour dans la 
capitale, la ratas se rendra sur tous 
les hauts lieux hérités des dynasties 
impériales chinoises et aura des 
entretiens avec M. Deng, ainsi 
qu'avec trois autres membres du 
bureau politiqua du parti commu- 
niste. Accompagné de son époux; le 
prince Philip, et du s ecrét ai re au 
Foreign Office, Sir G eo ffr oy Howe. 
die se rendra mercrecB à Shanghai, 
Xtan, Kunming et Canton avant de 
gagner Hongkong. Les autorités 
chinoises ont accordé è EKzabeth II le 
privilège d'utiliser son propre avion 
pour ses déplacements en province, 
privilège dont seul la président Rea- 
gan a bénéficié dans le passé.- — 
(AFP* AP, Reuter.) 

Pérou 

Attentat manqué 
contre 

le président Garcia 

Léna. - M. Agustin Mantffla, vice- 
m in ta tr a da l'intérieur, a annoncé, «fi- 
manche 12 octobre à Lima, que le 
président Alan Garda avait échappé 
à un a tten ta t, «aa doute organisé 
parle Sentier lumineux, tors de sa vi- 
site, samedi, de ta vffle da Juüaca. 
ctans ta département de Puno, dans 
le sud-eet du pays. D e ajouté que 
e ta vie du chef de l’Etat n'avait à au- 
cun moment été en danger ». Il a pré- 
cisé que trente membre » présumés 
du Sentier lumineux, qui consti- 
tuaient « des oeBuhs de sabotage 
dans ta région » ont été aussitôt ar- 
rêtés. Parmi eux, une femme, 
W* Cataüna Yucra, surprise avec un 
paquet de bétons de dynamite (fisa- 
rrnéé sous ses jupes. Mais, salon un 
témoin, la femme ne partait pas de 
détanatore et ne pouvait per coraé- 
quent taire «pfoser sa charge de dy- 
namite. 

■ On a appris d'autre part, de 
source pofidère, que plusieurs engins 
explosifs auraient été découverts 
dans un local de rAPRA (AKance 
poir ta révolution américaine, ta parti 
gouvernemental) à Puno, sur le- trajet 
que devait emprunter M. Alan Garda. 
Cekn-cr a cepen dan t pûuraùvi son 


voyage dans la région, se rendant, 
(fimanche, de Puno a Cuzco. — IAFP. 

un.) 

Soudan 

L'opération d'aide 
aux victimes 
de ia famine 
a pu s'amorcer 

Retardée depuis un mois, r opéra- 
tion c Rainbow » (< Aro-en-ciel s), 
parrainée par un consortium cf orga- 
nisations humanitaires basé è Kher- 
toum, a commencé dimanche 
. 12 octobre. Un DC-8 affrété par iss 
organisateurs a effectué deux aller- 
retour Khartoum-Juba et un Her- 
cules G- 130 a regagné ta capitale 
soudanaise da nan che en fin d'après- 
midi après avoir effectué m aller- 
retour à teiro, dans le nord du Zaïre, 
et non pas au sud du Soudan, 
comme précédemment annoncé. 

y opérati on « Are-en-ciei » avait 
été ajournée è ta suite (ta refus (ta 
gouvernem e nt de Khertoum d'autori- 
ser les avions è décoller de la capi- 
tale i destination du sud du Soudan. 
Las organisateurs avaient pourtant 
négocié la sécurité des vols avec 
l'Armée populaire de Gbération du 
Soudan (APLS) du colonel Garang. Le 

coût élevé (1,5 mUfion de dollars 
pour chaque vol) demandé par les 
assureurs était également à l'origine 

du report. 

Samecfi. le ministre de ffnforma- 

tion et porte-parole du gouvememant 
soudanais, M. Mohamed Tewfk, 
affirmait que rien ne devrait désor- 
mais empêcher l'opération c Aro-en- 
ciel s. Il a déclaré que les a é r oport s 
sud-soudanais de Juba et de Matafcal 
étaient è présent « sûrs s, celui de 
Juba ayant commencé, dès mercredi, 
à accueiffir des vota chrite directs an 
provenance de Khartoum. Par ail- 
leurs. les mesures destinées à assu- 
rer ta sécuité de l’aéroport de Wau 
ont été appliquées, et des vota régu- 
fiers peinent être effectués dans ta 
totalité du sud du pays, a précisé ta 
m i n istre; 

Selon le quotidien The Sudan 
Tkngs. le gou v ernem en t soudanais a 
décidé d'acheminer lui-méme à bord 
d'avions soudanais des vivres aux 
victimes de ta femme. Selon M. Satah 
Abdel Satam Khafifa. min i s tre des 
affaires gouvernementales, des 
appareils des Bgnes régulières souda- 
nais ont été transformés an avions- 
cargos. Les plus yos, des Boeîng- 
707 et 737. se renchérit à Juba et 
tes plus petits, des Fokkors, è Mata- 
kal et A Wau.— (AFP.) 


irréversible, alors qoe les vastes 
réductions du nombre des armes 
stratégiques envisagées à Reykja- 
vik demeurent très irréelles tant 
que leur mise en pratique n’a pas 
été étudiée. 

« Laissons PAmériqne 
réfléchir» 

Le paradoxe est que, pressé 
d’abandonner les recherches sur 
ITDS en échange d’une réduction 
de 50 % des armes offensives, 
d’une suppression totale des mis- 
siles de moyenne portée en 
Europe et de leur limitation à 
cent têtes en Asie. M. Reagan a 
proposé une élimination totale des 
armes nucléaires offensives sur 
dix ans en échange du non- 
déploiement de systèmes de 
défense. On est entré dans la 
sphère du rêve parce que la délé- 
gation américaine s’est apparem- 
ment laissée entraîner dans une 
négociation détaillée sur des dos- 
siers qui n’étaient absolument pas 
prêts an lien de se cantonner aux 
domaines où les pro gr ès étaient 
tangibles : celui des euromissiles 
nota minen t 

Au mieux, pour M. Reagan et 
ses amis républicains, le sommet 
de Reykjavik n'aura été qu’une 
lourde erreur tactique. Au mieux, 
pour les démocrates, il aura 
constitué le coup de pouce ines- 
péré dont ils avaient besoin pour 
réinstaurer leur contrôle au 
Sénat. « Laissons F Amérique 
réfléchir *, disait dimanche soir 
ht Gorbatchev. 

BERNARD GUETTA. 


De son côté, M. Stavenhagen, rice-nrimstre ouest-allemand des 
affair es étrangères, a déclaré : «Sr aucun accord coocret n’a été 
obtenu en Islande, ou a pu discerner sur plusieurs questions me série 
de rapprochements entre les deux parties que beaucoup jugeaient 
impensables H n’y a pas si longtemps. (~) B convient, désormais, de 
pcutrsmvre les négociations à partir de ces points de rapprochement 
arec h volonté d’arriver à tm résultat dans Fopdqne des négociations 
sur le désarmement de Genève. » 

Le président américain : 

«Nous allons poursuivre l’effort» 

un délai de dix ans dans le déploie- 
ment de l’initiative de défense stra- 
tégique en échange de l'élimination 
complète de tous les missiles balis- 
tiques des arsenaux respectifs des 
deux nations. Tant que les Etats- 
Unis et l’Union soviétique manifes- 
teraient leur bonne foi en détruisant 
des missiles nucléaires année après 
année, nous ne déploierions pas 
ITDS. 

» Le secrétaire général a dit qu’il 
prendrait en considération notre 
proposition uniquement si nous res- 
treignions tous les travaux sur 
ITDS à une recherche en labora- 
toire. ce qui aurait tué notre bou- 
clier défensif. 

» Nous sommes venus en Islande 
pour faire progresser la cause de la 
paix et, bien que nous ayons mis sur 
la table une proposition de contrôle 
des arm em ents d’une portée sans 
égale dans l’histoire, le secrétaire 
général l’a rejetée. Nous avons 
cependant fait de grandes percées en 
Islande pour résoudre la plupart de 
nos divergences et nous allons pour- 
suivre cet effort. » 


Keflavik (AFP). - Voici l’e 
tiel de la déclaration faite dimanche 
12 octobre par le président Reagan 
sor 1a base de Keflavik à l’issue de 
ses entretiens : 

« Les conversations que nous 
venons de conclure ont été difficiles 
et acharnées et, je dois le dire, 
extrêmement utiles. Nous avons 
parié du contrôle des armements, 
des droits de l’homme et des 
conflits régionaux. Et. bien sûr, 
M. Gorbatchev et mai avons été 
francs sur nos divergences. Nous 
devions l’être. 

» Dans plusieurs domaines criti- 
ques. nous avons fait plus de pro- 
grès que nous ne le prévoyions lors- 
que nous sommes venus en Islande. 
Nous nous sommes rapprochés d’un 
accord sur des nombres considéra- 
blement réduits de missiles de por- 
tée' intermédiaire en Europe et en 
Asie. Nous étions près d’un accord 
sur des arsenaux stratégiques nette- 
ment réduits pour nos Jeux pays. 
Nous avons fait des progrès dans le 
domaine des essais nucléaires, mais 
Il demeurait à la fin de nos conver- 
sations un domaine de désaccord. 

m Tandis que les deux parties 
recherchent une réduction du nom- 
bre des missiles nucléaires et des 
ogives menaçant le monde, l’Union 
soviétique a insisté pour que nous 
signions un accord qui nierait pen- 
dant dix ans le droit, pour moi et 
les futurs présidents, de tester et de 
déployer une défense contre les mis- 
siles nucléaires pour les peuples du 
mande libre. Cela, nous ne pouvions 
et ne voulons le faire. 

« Ainsi, lard cette après-midi, 
fai fait au secrétaire général une 
proposition e ntièrem ent nouvelle. 


• M. Jean-Bernard Raimond 
au Danemark. — Le ministre des 
affaires étrangères, M. Jean-Bonard 
Raimond, devait se rendre, lundi 
13 octobre, au Danemark pour une 
visite officielle de deux jours. Les 
relations intercommunautaires 
constitueront le principal sujet des 
entretiens entre M. Raimond et son 
homologue lifte Elleman-Jengsen, 
indique-t-on au Quai d'Orsay. Plu- 
sieurs projets doivent, d’autre part, 
être évoqués dans te cadre des rota- 
tions économiques bêatérates. 
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Le terrorisme et les otages occidentaux au Liban 


L’hebdomadaire « Newsweek » affirme que des Américains 
ont été torturés par leurs ravisseurs 


Le ministre des affaires étrangères, M. Jean- 
Bernard Raimond, a réaffirmé, dimanche 
12 octobre, que le gouventemeut ne possédait 
aucune meure quant à l'implication d'Etats dans 
les attentats de septembre & Paris. «Fariursx 
mois, a-t-11 dit an « Club de la presse » 
d’Europe 1. tout le momie savait quH y avait 
m risque de terrorisme à Paris avec Paffàlre 
Abdaüa h ; les preores accomnlées par le nmdstère 
de Phitériear ont montré que c’était bien ia bonne 


L’hebdomadaire américain Newsweek rap* 
porte d'antre part, cette semaine, que trois des 
otages américains au Liban — Terry Anderson, 
Thomas Sutherland et David Jacobsen - ont fait 
Pobjet de mauvais traitements et de tortures. Le 
jooruai, qm cite des informations recueillies dans 
les mffieux diplomatiques à Beyrouth et auprès 
des services de renseignements américains, 
affirme notamment que Terry Anderson, direc- 
teur da bureau de l’ageace Associated Press au 
Liban, ayant refusé de faire une déclaration 
devant une caméra vidéo, aurait été battu et tor- 
turé pendant six mois. Le journal confirme aussi 
nue information déjà donnée de différentes 
sources, selon laquelle im autre otage américain, 
le diplomate William BucUay, dont le Djümd a 
annoncé l'exécution en octobre 1985, est, ea fait. 


mort des suites d'âne pneumonie et des tortures 
auxquelles 9 a été soumis. 

Selon Newsweek, les Américains sont détenus 
par des cousins d'un des dix-sept terroristes 
emprisonnés au Koweït et dont le Djihad a, A plu- 
sieurs reprises, réclamé la libération. 

A a croire le président syrien, M. Hafez El- 
Assad, la * principale entrave » h la libération des 
Américains réside « dans la logique employée par 
ks Etats-Unis à l’égard des ravisseurs ». Dans un 
entretien accordé à l'hebdomadaire Time. H 
déclare notamment : « Comment votdez-roos que 
l'administration américaine aboutisse à tm résul- 
tat alors qu'elle menace et injurie les ra viseurs ? 
Ce sont des individus. Us n'ont pas les mêmes 
préoccupations qu’un Etat. Les traiter de terro- 
ristes ne les affecte gnère. » 

D assure, d'autre part, que Nezar Hindawi, le 
Jordanien jugé à Londres à la suite de l'attentat 
manqué contre ou avion <PE1 AL le 17 avril der- 
nier, était manipulé par le Mossad, les services de 
renseignement de l'Etat hébreu. Ces derniers 
« ont organisé toute l’opération, même son 
échec», affirme le président Assad, qui ne voit 
pas en quoi Pexpkision d'un avion en vol aurait 
constitué une victoire pour la Syrie ». - (AFP, 
Reuter.) 


En Grande-Bretagne : six suspects expulsés 


LONDRES 

ris notre correspondant 


Soupçonnés de préparer des 
attentats contre des objectifs améri- 
cains à Londres, quatre ressortis- 
sants jordaniens, un Tunisien et un 
Suédois ont été expulsés de Grande- 
Bretagne les 11 et 12 octobre. Les 
six hommes avaient été arrêtés an 
cours des deux semaines précé- 
dentes par les policiers de la brigade 
antiterroriste de Scotland Yard qui 
agissaient sur des - renseigne- 
ments • dont les sources n’ont pas 
été précisées. 

On sait seulement que ni armes ni 
explosifs n’ont été découverts durant 
les perquisitions, et que les preuves 
nécessaires à une éventuelle inculpa- 
tion n’ont pu être retenues au terme 
des interrogatoires qui ont été pro- 
longés au-delà de la durée normale 
de détention provisoire, comme le 
permet la loi britannique sur la pré- 
vention du terrorisme. Le ministre 
de r intérieur, M. Douglas Hurd, a 
signé l’ordre d’expulsion au motif 

S ue la présence des six hommes était 
e nature à troubler l’ordre public. 

Selon les rares indications qui ont 
filtré au sujet de cette affaire, les 
suspects appartiendraient à un 
réseau lié au groupe terroriste dirigé 
par Abou Nidal Étant donné que ce 
dernier est accusé d’être soutenu par 
b Libye et la Syrie, certains députés 
conservateurs estiment que b gou- 


vernement britannique a maintenant 
tics raisons supplémentaires de pren- 
dre de nouvelles sanctions contre ces 
deux pays. Dans le cas de b Libye, 
il s’agirait d’un renforcement des 
dispositions prises depuis 1984: b 
Grande-Bretagne avait alors rompu 
ses relations diplomatiques avec Tri- 
poli. La dérision d’interdire à b 
compagnie aérienne libyenne de des- 
servir Londres a été prise à b suite 
du procès, en septembre, d'un méde- 
cin jordanien arrêté un an aupara- 
vant alors qu’il se faisait remettre un 
lot de grenade par un membre de b 
Libyao Ara b Airlines. 


Le procès 
Hindawi 


Une pareille sanction pourrait 
être déridée à l’encontre de b Syrie 
après un autre procès, dont les 
audiences ont repris lundi 13 octo- 
bre à Londres, et qui met en cause b 
gouvernement syrien au sujet de 
l’attentat manqué contre un avion 
d*EL Al à l’aéroport d’Heathrow en 
avril (le Monde du 8 octobre). 

Au cours des dépositions enten- 
dues par )a cour à b fia de b 
semaine dernière, un policier respon- 
sable de l’enquête a déclaré que 
l’accusé, Nezar Hindawi, avant de 
revenir sur ses aveux, avait reconnu 
avoir été en contact avec des agents 
des Syrian Arab Airlines ; Hindawi 


(Publicité) 


PAIX DÉSARMEMENT 
ARRÊT DES ESSAIS NUCLÉAIRES 
LA FRANCE DOIT S'ENGAGER 

A Reyjavyk. MM. Reagan et Gorbatchev se rencontrent. 
Nous nous en félicitons. Mais la paix et le désarmement ne 
sont pas de leur seule responsabilité. 

La France ne peut se tenir à l'écart Elle doit œuvrer 
à une sécurité intemationale fondée sur b détente et le 
désarmement 

CONSULTATION NATIONALE 

La paix dans (e monde, la lutte contre la faim et le 
sous-développement, le progrès social et la relance de 
l’emploi exigent aujourd'hui l'arrêt de la course aux 
armementB, l'opposition totale è l'envoi d'armes dans 
l'espace. 

L’arrêt des essais nucléaires est un moyen simple, 
efficace, vérifiable d'arrêter cette mineuse course à la guerre. 

La France y a intérêt pour sa sécurité et son 
indépendance. 

Nous demandons qu'elle se prononce clairement et 
qu'elle agisse pour l'arrêt de tous les essais nucléaires et 
pour un accord international d'interdiction totale. La France 
doit y contribuer en arrêtant ses essais à Mururoa. 

Dans ie même temps, elle doit proposer une conférence 
à Paris avec les cinq puissances nucléaires sur b réduction 
des armements et l'élimination de toutes les armes de 
destruction massive. 
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avait précisé que l’un d'eux, immé- 
diatement après b tentative d’atten- 
tat, lui avait remis une lettre afin 
qu’il soit reçu par l’ambassadeur de 
Syrie en Grande-Bretagne, M. Lou- 
touf Allah Haydar, pour que celui-ci 
facilite sa fuite. 

D’autre part, l’accusation est 
convaincue que c’est un membre de 
la compagnie aérienne syrienne qui 
a fourni à Hindawi b bombe desti- 
née 2 l'appareil d’Ei AL Le policier 
a ajouté que, dans un premier 
temps, Hindawi avait raconté que 
l'ambassadeur l’avait accueilli avec 
sympathie et était entré en commu- 
nication téléphonique avec Damas. 
L’enquêteur a précisé q a' Hindawi 
avait aussi déclaré qu’au début de 
l'année, à Damas, il avait eu une 
entrevue avec » le général Muham- 
mad al Khouli ». b chef du service 
de renseignement de l’armée 
syrienne, et que plus tard un officier 
de ce service loi avait fait part de 
plusieurs projets d'attentats en 
Europe, s'étant même vanté d’avoir 
préparé l’explosion, le 22 avril 1982, 
d’une voiture piégée devant les 
locaux parisiens du journal arabe Ai 
Wàton al Arabl. rue Marboeuf (le 
Monde daté 12-13 octobre). 

L’ambassadeur impliqué par Hin- 
dawi est toujours en poste à Lon- 
dres, et, dans b presse britannique 
comme dans les milieux parlemen- 
taires, des voix se font entendre pour 
que le gouvernement de M"» That- 
cher demande son rappel. En mai, 
après l’arrestation Hindawi, trois 
diplomates de l’ambassade avaient 
été déclarés indésirables par le 
Foreign Office. 

FRANCIS CORNU. 


En RFA : les assassins de M. Yon Braunmnhl 
ont achevé leur victime d’une balle à bout portant 


Avec F assassinat vendredi 10 octobre* devant 
son domicile, da directeur politique da ministère 
des affaires étrangères, GeroW von Branmühl* b 
viobace a fait irruption à Homo* qui, bien que 
siège du pouvoir politique, avait gardé jusqu'il 
présent une tranquillité tonte provinciale. 

Les premières expertis e s ont révélé quelques 
détails intéressants. Les douilles retrouvées sur 
place ont permis de déterminer b provenance des 
armes ntiUsées. L'une avait été dérobée av cours 
d'an hold-up récent dans me armurerie ; l’autre 
- n Smith and Wessoa - serait Farine avec 
laquelle a été assassiné ea 1977 le chef du 
patronat ouest-allemand, Hans Marina Scbleyer, 


ce qui pourrait impliquer luge Vbtt, Fane des 
nues survivantes de l'époque historique de b 
RAF. Les deux terroristes ont fait preuve «rime 
dureté rare. Atteint de deux balles an moment où 
H sortait du ta» qui le ramenait chez lui, k diplo- 
mate a tenté de fuir et de se cacher derrière me 
voiture en stationnement. Poursuivi par on de ses 
deax agresseurs* 3 a été froidement achevé 
belle dans b tête i bout portant. 

B est probable toutefois que cet assassinat va 
relancer, notamment entre les partis de b majo- 
rité, b débat sor les nouvelles Ms de sécurité, qui 
avait été enterré à l’approche de la campagne 
électorale. 


Une nouvelle génération 


BONN 

de notre correspondant 


Le noyau dur de b RAF, que 
constituent les commandos chargés 
des actions les plus spectaculaires, 
n’est pas plus nombreux qu’aupara- 
vanL Une vingtaine de personnes 
tout au plus. Mais il peut compter 
désormais sur l’appui d’on échelon 
intermédiaire entre b nébuleuse de 
ses sympathisants et les commandos,' 
celui des « militants illégaux », qui a 
fait sou apparition sur le plan opéra- 
tionnel fin 1984. 

Le nombre de ces -militants », 
qui, contrairement aux - com- 
mandos», vivent en temps normal 
dm» b légalité, est difficile à éva- 
luer. Les estimations vont d'une cin- 
quantaine à deux cents. Ils sont plus 
difficiles à repérer : on ignore 
notamment s’ils agissent sur tout b 
territoire fédéral ou seulement de 
l’endroit où. ils habitent. 


En Turquie 

Six membres présumés 
do groupe Abou Nidal 
ont été arrêtés 

Ankara (AFP). - La police tur- 
que a arrêté six personnes, soupçon- 
nées de complicité avec les auteurs t 
de l'assassinat en juillet 1983 de 
M. Ziad Sali, premier secrétaire de 
l’ambassade de Jordanie en Turquie, 
a-i-oo indiqué samedi 9 octobre, de 
source policière. 

Ces personnes, dont la date 
d'arrestation et b nationalité n’ont 
pas été révélées, ont avoué avoir obéi 
aux ordres du chef du groupe pales- 
tinien dissident Abou Nidal à 
Damas. Selon leurs aveux, deux 
membres du groupe d’Abou Nidal 
ont tiré sur le diplomate. D s'agit, 
ont-ils ajouté, d'Abdessalam Ibra- 
him Ali et Mohammed AJ-Haj, qui 
sont en fuite. 

Le premier secrétaire jordanien, 
trente ans, avait été tué au volant de 
sa voiture, le 24 juillet 1985, dans un 
quartier résidentiel d’Ankara alors 
qu’il se rendait à son travail. 
L'attentat avait été revendiqué par 
b Djihad islamique et Septembre 
noir. 


Asie 


INDE : la visite de M. Weinberger 

Le secrétaire américain à la défense 
a en un entretien « positif » avec M. Gandhi 


New-Delhi (AFP). - M. Caspar 
Weinberger, premier secrétaire 
américain à b défense h se rendre en 
visite officielle en Inde, a eu un 
entretien - très long et très Infor- 
mel - avec le premier ministre 
indien, M. Rajïv Gandhi, peu après 
son arrivée, samedi 11 octobre, à 
New-Delhi, en provenance de Chine. 
M. Weinberger a indiqué, au cours 
d’une conférence de presse, que cet 
entretien avait été « positif » et lais- 
sait prévoir » le développement de 
relations de plus en plus chaleu- 
reuses et amicales » entre les deux 
pays. 

L’Inde, qui devait évoquer son 
inquiétude face au développement 
de l'aide militaire américaine au 
Pakistan, est intéressée par b tech- 
nologie civile et militaire des Etats- 
Unis, dans le cadre de scs projets de 
modernisation. New-Delhi porte un 
intérêt particulier aux super- 
ordinateurs américains, que 
Washington a accepté de lui livrer fl 
condition d'obtenir b garantie que 
ce type de technologie ne serait pas 
transmis au bloc soviétique. 

Les Etats-Unis, a dit M. Weinber- 
ger, sans autre précision, peuvent 
être « utiles • a l’Inde dans le 
domaine des armements. New-Delhi 


serait intéressé par les systèmes 
avancés de radars et les missiles 
antichars guidés par laser. Des pro- 
grès ont été réalisés récemment dans 
les négociations snr les super- 
ordinateurs et ia fourniture de 
moteurs pour les avions de combat 
légers que construit P Inde, a dît 
M. Weinberger, mais il n’a pas pré- 
cisé si les accords de livraison de ce 
matériel seraient conclus durant sa 
visite de trois jours en Inde, qu’il 
doit quitter mardi pour b Pakistan. 


• BANGLADESH : attentats an 
séria. — Deux personnes au moins 
ont été tuées et cinquante-cinq Mas- 
sées au coins d'explosions qui se 
sont produites fl Dacca, dimanche 
12 octobre, soit trois jours avant b 
scrutin présidentiel boycotté par les 
prindpabs formations de l'opposi- 
tion. - (Reuter.) 

• SRI- LANKA : quatorze mort s. 
- Quatorze personnes ont été tuées 
lors d'affrontements entra sépara- 
tistes tamouls et forces de sécurité 
au nord et nord-ouest du Sri-Lanka, 
a-t-on appris, dimanche 12 octobre, 
de sources officielle*. - (AFP.) 


Les militants illégaux permettent 
aux commandos de se consacrer fl b 
préparation des actions les plus diffi- 
ciles, taiwant au deuxième échelon 
b soin d’occuper b terrain par des 
attentats qui ne visent généralement 
que des cibles matérielles. Ces 
attentats sont signés du sigle 
«usités combattants », auquel est 
généralement adjoint, pour attester 
du caractère internationaliste de b 
lutte de b RAF, un nom symbole du 
terrorisme européen. Moins specta- 
culaires, Os exposent moins leurs 
auteurs, ea raison notamment de 
i'absenoe de témoins. 


Un message 


Les militants illégaux peuvent, 
d’autre part, entretenir te contact 
avec tes sympathisants, les » anti- 
impi », qui mènent une action de 
propagande et sont en relation avec 
les détenus du groupe, mois aussi 
avec b nébuleuse des groupuscules 
d’extrême gauche ouest-allemands. 

Sans être des adeptes du terro- 
risme fl grande échelle, ces groupes 
ne reculent pas, le cas échéant, 
devant Putilisatioa de b violence; 
de l’incendie criminel aux bagarres 
avec b police dans les manifesta- 
tions, en passant par des attentats i 
l’explosif contre des cibles maté- 
rielles d’importance secondaire. 
C’est d'ailleurs à ces groupes qu'ont 
été imputés b plupart des trois cent 
trente et un attentats recensés en 
RFA pour b sente année 1985. fis se 


distinguent généralement de b mou- 
vance Fraction année rouge par leur 
refus de toute action qui mettrait en 
péril des vies humaines, mais aussi 
par des rasons idéologiques. A b 
■ guerre anti-impérialiste • tous 
azimuts de la RAF, 3s opposent une 
pratique plus terre à terni de b bitte 
contre te -système d’oppression, 
capitaliste ». 

L’une des caractéristiques de h 
nouvelle génération de b RAF est, 
en effet, te flou de sou message idéo- 
logique. Les « têtes pensantes * de 
l’époque historique, comme Ulrike 
Melnhof, sont soit mortes, soit sous 
les verrous. SU s'agissait autrefois 
de précipiter ravtoejnent de b révo- 
lution « d'utiliser fl cette fin b soli- 
darité avec tes autres groupes terro- 
ristes “ internationaux, notamment 
arabes, l'objectif des nouveaux ter- 
roristes semble être surtout de por- 
tée le plus possible de coups à F 
« impérialisme occidental -, fl son 
appareil militaire, industriel et 
maintenant politique. 

Cette nouvelle attitude a méné 
logiquement b RAF fl rechercher 
systématiquement une coopération 
avec d’autres gr o up es européens, St, 
d’après tes spécialistes du terror is me 
ouest-qHemanda, cette tentative s'est 
heurtée juiqu’fl présent & la 
méfiance des Brigades rouges ita- 
liennes ou de riRA irlandaise, en 
revanche, cette coopération est bien 
connue maintenant avec Action 
directe en France et ks Cellules 

mrnmnnwffC enmhattMnfi» tiriyt. 

H. da B. 
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enjeux (lu sommet 
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RFA : le scrutin régional du 12 octobre 


Le Parti social-démocrate est le grand perdant 
des élections en Bavière 


BONN 

de notre correspondant 

Le PartisociaWéroociate a subi 
une . défaite cinglante, dimanche 
12 octobre, lors des élections régio- 
nales de Bavière, où lés abstentions 
ont été importantes. Les trois partis 
traditionnel» fort tes frais d’on vote 
de protestation qui se traduit par-un 
succès important des Verts et une 
réapparition remarquée de l’extrême 
droite. Avec environ 56 % des voix, 
le parti du mimstro-pré&ideiit de 
Bavière, M. Franz-Josef Strauss, 
demeure cependant de tam te. pre- 
mier parti bavarois, alors que tes. 
libéraux ratent une nouvelle fois teur 
entrée au parlement régional. 

Bien que s'agissant d'une région 
où 3 n’a jamais vraiment réussi à 
percer, l’avertissement est sévère 
pour 1e SPD, à moins de quatre mois 
des législatives. Perdant 4,2 points 
par rapport à 1982, 3 enregistre, son 
plus faible score depuis la guerre. Il 
perd, presque 10 points dans- la capi- 
tale bavaroise et 8 point s à Nurem- 
berg, deux vâtes qm comptent pour- 
tant, parmi ses rares bastions dan» la . 
région. Los Verts y réalisent, au 
contraire, des score» impression- 
nants : respectivement plus de 12 % 
et 9,7 «T^ 

Les dirigeants du SPD oit expE- 

S ué leur défaite par le scandale de la 
leue Heimat, rentreprise immobi- 
lise des syndicats, et les répercus- 
sions de la campagne anti-immigrés 
menée par la CSTÏ. Mais 3 est ten- 
tant pour beaucoup d’y voir aussi la 
rançon d’une atmûde jugée- souvent 
trop ambiguë à force de vouloir 
concilier les nécessités d’un parti de 
pouvo ir et les aspirations nouvelles 
exprimées par les Verts. Le . SPD a 
déçu à gauche en ne prenant pas 
assez, la défense du droit d’asile ou 
en adoptent une position d’attente 
sur Pêneigie 'nucléaire, sans pouvoir 
pour autant rassurer l’aile modérée 
de soi électorat. 

An* 1 1 VL 


font, pour la. première fois, leurs 
en t ré e an Landtag de Bavière, où ils 
disposeront de seize sièges. C’est 
beaucoup pour une fédération régio- 
nale qui ne disposait jusqu’ici 
d'aucune vedette et qm était plutôt 


regardée de haut par les Verts dn 
Nord. La proximité du ee n tT e de, 
retraitement de Wackersdocf, Tua. 
des points de cristallisation de' la 
- contestation antinucléaire, n'expli- 
que pas tout. Le thème a iT affleure 
occupé an cours de la .campagne 
moins de place que certains l'avaient 


de Pexfrême droite 

Les résultats de ce scrutin devront 
être analysés* de fort prèspar la 
direction nationale dn SPD. QparaSt 


tem e a t des paysans, dent une pro- 
portion non négligeable ae sont 
abstenues, mais aussi le succès du 
nouveau Parti républicain, qui a 
mordu sur Fétectorat non seulement 
dans les zooes rurales, mak égale- 
ment dans les grandes vüles. 

. Pour la première fois depuis la 
flambée des néo-nazis dn NPD «fan* 
les années 60, la Bavière eonnaît une 
nouveüepoussée de Fextréme droite. 
Avec 3 % des voix, les Républicains, 
créés l’année dernière par on ancien 
présentateur de la télévision bava- 
roise, M. Schônhuber, et des déçus 
de la CSU, obtiennent un score pres- 



diffknle pour ce parti de continuer 
contre vents et marées à affirmer 
qu'il vise la majorité absolue et de 
refuser toute alliance, que ce soit à 
sa droite ou à sa gauche. - 
Dans le camp gouve rn emental, le 
résultat obtenu par la CSU ne peut 
que . réconforter le chancelier Kohl, 
qui voit sa majorité se consolider 


que inespéré. S'affirmant comme un 
parti national et patriotique, se 

rw- nnnn iwa nt volontiers aUSSi une 

parenté avec 1e Front national de 
M. Le Peu, ils ont fait une campa- 
gne- très active sur le thème des 
immigrés et du renouveau allemand. 
HENRI DE BRESSON. 




GRÈCE : premier tour des élections m 


La droite arrive en tête 
dans plusieurs grandes villes 



Athènes (AFP, Reuter). - Le 
Parti de la nouvelle démocratie (op- 
position conservatrice) a fortement 
p ro gre ssé Ion dn premier tour des 
Sections locales grecques du diman- 
che 12 octobre. Les résultats com- 
plets de ce premier tour ne devaient 
être connus que dans la soirée de 
hindi, mais il était clair que, dans les 
grandes villes en particulier, les can- 
didats de la Nouvelle Démocratie 
arrivaient en tête. 

A Athènes, après le décompte de 
plus de la moitié des votes, M. CH mi- 
tris Béis, le maire socialiste sortant, 
avec 29 % perd environ neuf points 
par rapport aux municipales de 
1982, face à l’ancien ministre 
conservateur Müitiadis Evert, dont 
le parti enregistre un gain d'à peu 
près huit points (45 % des voix). 

A Salomque, la droite, sur {dus 
des deux tiers des suffrages ex- 
primés, gagne environ cinq points. 
M. Sotiris Kouvélas, député de la 
ND, avec 45,73 % des voix, est en 
ballottage avec 1e maire socialiste 
sortant, M. Théoharis Manavis, qui 
perd environ sept points. 

An Filée, pour plus de la moitié 
des voix, l'ancien ministre et député 
de la ND, M. Andréas Andriano- 
poutes, obtient environ 42,18 % des 
voix face an maire socialiste sortant 
Yannis Papaspyrou, qui, avec 
31,80%, perd 43 points. 

* Le verdict du peuple grec 
constitue un rejet global de la poli- 
tique socialiste de banqueroute éco- 
nomique, de déclin moral, de divi- 
sion et de crises nationales >, 
a déclaré aux journalistes Constan- 
tin Mitsotelns, chef de la Nouvelle 
Démocratie. Cela constitue, a-t-il 
dit, « un message politique clair et 
décisif » adressé par te peuple à 
M. Papandréou. 

Dans de nombreuses villes du 
pays les voix communistes seront in- 
dispensables pour assurer au second 
tour la victoire des candidats socia- 


listes, dont certains sont en position 
difficile. 

Le parti de M. Papandréou sem- 
ble avoir souffert essentiellement 
des mécontentements engendrés par 
la politique d’austérité engagée il y a 
un an et & laquelle le premier minis- 
tre a affirme n’avoir pas l’intention 
de renoncer. Aux élections locales 
de 1982, les candidats du PASOK 
avaient bénéficié au second tour 
d’importants reports de voix de la 
part des antres formations de gau- 
che. 
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n'a pas peur 
des plus grands 
que lui 


CAPEL prifrèiXMa hommes grands bonnes tons 
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M. Franz Josef Stim^puisse vrai- 
ment pavoiser. , La CSU voit, eu 
effet, ses positions s’effriter lente- 
ment d'un scrutin à l'antre : 62 % à 
son apogée en 1978, 58 % il y a qua- 
tre ans. Elle a dû payer le meconten- 


Le prêt-a-porter. 


HERMÈS: 24, FAUBOURG SAINT-HONORÉ 75008 PARIS. 

ARNYS: 14, RUE DE SÈVRES 75006 PARIS. 

WELL’S: 22. RUE GAY1USSAC 75006 PARIS. 

BERTEL: 3, PLACE SAINT-AUGUSTIN 75008 PARIS. 

LISTE DES AUTRES DÉPOSITAIRES SUR DEMANDE À JOHN L0BB (265 21 60). 


- - -. - r > . 
--■-.'J . 


LUXEMBOURG 




ON SE DEMANDE SOUVENT A QUOI TIENT 
LA REUSSITE DE CERTAINES ENTREPRISES. 


^ uauy 1 <iwn w 1 
1 [îJ 5 rïlRmimi) 1 1 


yp &w 1 1 * Hr P - ^ V h é r - 1 ' y. 11 


toffïni.iFEay y iriV^pigg 


BSBS 5 


EBKÉiiÉBBMB» 




WÊnmËÊÈm 


mime fleuve, une autre centrale 
bien plus puissante que celle que 
nous projetions de cottstnâre èt 
garanties de sécurité 
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Mais oui ! 
CAPEL 
habille aussi 
les petits 


CAPaptft^i»tebûn^8f»dslwni^sxts 
• 74, boulevard de StesmpolParsy - 

• aMioiitflitfwIMtiaa hfl rt w faiây 

• Centra Can. IbteMmtpiitMsmte W 

• laimtfatoHépvMqwfl^LYW 


Société nouvelle - 
fondée prochainement 

pour . ■ 

Informatiser votre entre- 
pnsê-.à des meüleurs prix 
avec, des techniques saoules 
. tf avancées. 

' 3h,rùeânGéhéral-Lcdcrc 
91230 MONTGER0N 



NSMKPSinraiaKMHM 


Tout chef d'entreprise qui se respecte vous le dira : Alors calculez, mais calculez tout. A l'heure du bilan, 

la rapidité est loin d’être le seul avantage du fret aérien, vous vcttcz que les transports les plus économiques ne 
ImmoMisarion financière quasi inexista n te, stockage inu- font pas forcément gagner de l'argent 
die, délais de livraison garantis, dédouanement facilité. Consultez votre transitaire habituel ou UTA Cargo, 

tout eda fait qu'avec UTA Cargo, les marchandises, et 
donc l’argent, tournent plus rapidement. 

Avec 37 vols h^hHnmarfaire s sur 29 destinations 
africaines desservies par des 747 300 combi et 747 tout 
cargo, UTA Cargo vous assure une souplesse, une régula- 
rité I .etune p vé™înn inmmpa 1 ^^ da n s l’a chem i ne ment 
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Bagdad dément la destniction 
des installations pétrolières de Kirkonk 


Dans use pr e mi ère réaction offi- 
cielle à l’opération lancée selon 
Téhéran d»n* la mût du vendredi 10 
aa samedi II octobre co ntr e [es Ins- 
tallations pétrolières de Kirkouk, le 
ministre irakien de rmfarmatioo, 
M. Latif Nassîf El Jassem, a 
démenti samedi soir les allégations 
iraniennes. « Nos installations 
pétrolières, a-t-il dit, sont intactes, 
protégées par les hommes qui y tra- 
vaillent et ceux qui ai assurent la 
défense. Les forces iraniennes ne « 
sont jamais enfoncées de ISO kilo- 
mètres dans le territoire irakien et 
n’ont pu, en conséquence, détruire 
les installations pétrolières de KJr- 
kouk. » VL Al Jassem a estimé que 
les communiqués de Téhéran faisant 
état de cette opération « trahissent 
le niveau de l’abattement moral 
atteint par les Iraniens à la suite de 
la destruction par les forces 
aériennes irakiennes de leurs instal- 
lations pétrolières et économiques, 
qu’ils se sentent Incapables de pro- 
téger * ». 

Ce démenti tardif — Ü est inter- 
venu prés de douze heures après le 
communiqué de Téhéran, alors que 
d’habitude les Irakiens réagissent 
immédiatement — semble indiquer 
qu'il s’est bien passé quelque chose à 
Kirkonk. Le chef de l’Etat irakien. 
M. Sadrfwm Hussein, a tTailiccra 
présidé dimanche soir une impor- 
tante réunion du commandement 
général des forces années ira- 
kiennes, après l'annonce per Bagdad 
d’une série de raids aériens irakiens, 
««manche en début d^pitHnâ, 
contre des objectifs économiques et 
militaires à Chiraz (sud de rlran) 
et à Ispahan (centre). 

Scion rhôdjatofcslatn Hachanri 
Rafsandjam, le président du Parle- 
ment iranien et le représentant de 
l 'imam Kbomemy auprès du Conseil 
'supérieur de défense, quelque 
deux mille cinq cents hommes et 
d'importantes quantités de matériel 
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ont été engagés dans l'opération 
contre Kirkouk, baptisée Fath-I. 
S’exprimant samedi soir devant les 
étudiant* de l'université Imam- 
Sadegh de Téhéran, le {décident du 
Mqjtiff a sotifigné te • caractère nou- 
veau » de cette opération qui. a-t-fl 
dit, a été « préparée de longue date 
avec l'un des groupes de l'opposi- 
tion irakienne, l’Union patriotique 
kurde de M. Jaltd Talabam ». D a 
ajouté que F&th-Ï constituait la 
« riposte de Téhéran aux attaques 
de Bagdad contre les installations 
économiques de l’Iran, et avait pour 
objectif principal d'affaiblir le 
potentiel économique de l’Irak». 
L'opération, a-t-il poursuivi, avait 
également pour but d*« empêcher le 
pillage des ressources économiques 
de l’Irak par le régime baasiste au 

pouvoir à Bagdad et visait enfin à 


démontrer la puissance de l’Iran 
dans les attaque s d’objectifs écono- 
miques». 

En l'absence d'informations de 
sources indépendantes, fl est pour 
l'instant impassible d'évaluer îa gra- 
vité des dommages causés dans cette 
région vitale pour les exportations 
de brut de l'Irak. C’est de Kirkonk 
que part notamment Pdéodnc vers 


la Turquie, d'une capacité supé- 
rieure à 1 million de barils /jour. 


rieure à 1 million de barils/jour. 
Ce qui est sûr, en revanche, c’est 
que l'approvisionnement pétrolier 
par oléoduc reliant Kirkonk aux raf- 
fineries turques de Ymurtalik dans 
la province méridionale iTAdana n’a 
pas été int er r om pu. M. Esat Can, le 
directeur des installations de Ymur- 
telîk a affirmé que l'oléoduc n’avait 
même pas été endommagé kns de 
l'opération Fath-I. - (AFP). 


Selon le « Sunday Times » 


La France a transmis des secrets nucléaires à Israël 


Loodrcs (AFP. 1 - La France a 
-ansmis à IsrafiL dans tes années 50, 


transmis à Israël, dans les années 50, 
les secrets de fabrication de la 
bombe nucléaire, ainsi qu'une assis- 
tance technique, a affirmé diman- 
che 12 octobre le Sunday Times, 
«tant à l’appui de ses propos une 
interview de l'ancien haut commis- 
saire français à l'énergie atomique, 
M. Francis Penïn, âge anjaurdTiui 
de quatre-vingt-cinq ans. M. Perrin 
a précisé que la France avait 
accepté, en 19S7, de prêter son 
concours à la construction d’un réac- 
teur et d’une usine chimique à 
Dixnoua, dans le désert du Néguev. 
C’est là quittas] aurait produit sa 
; première bombe nucléaire fl y a 

S ans, avec du plutonium fabri- 
ektn une technologie française, 
ès des informations accompa- 
gnées de photographies déjà 

publiées, la semaine dernière, par le 


Sunday Times, sur la fat du témat- 
gnsge d*un «ncten employé du cen- 
tre ultra-secret, M. Mordekhai 
Vananu. « Nous savions que le plu- 
tonium pouvait être utilisé à la 
fabrication d’une bombe, mais nous 
considérions qu’il pouvait égale- 
ment servir à des fins pacifiques », s. 

ajouté Fanâen haut commissaire à 
l'énergie atomique. 

L’hebdomadaire britannique 
s’inquiète» par ailleurs, de la dispari- 
tion, depuis une quinzaine de jours, 
de son informateur, M. Vananu, qui 
était arrivé à Londres le 12 septem- 
bre dernier. Aux journalistes du 
Sunday Times, fl avait indiqué qu’il 
serait considéré, une fois l'article 
publié, comme un traître eh Israël, 


fin coopération Tifalr» entra h 
France et Israël *est comme ieftie 
longtemps» et a pris UtraBA a 
fadtané, de aou côté. dtenâcfte 12 octe- 
bre. M tan-Bmard Yalmd, wà vie- 
nt français dm affaires éoujim, .aa 
«Club de la yreme» éEnopeLDs 
ajouté que ks propos du pntemem 
Rsad» Paih w jornnel fcr ftairéqa a 
■e * «»»ii*— donc pos one « iMb* 
dan». *ln erirare, a-frJI d tt, m tait 
dpréfttstiinidlbwnrédVp»- 
grèe ptm- faTuea et aae suvunta mlmt 

coopération fr—rs i se » 


et donc passible de quinze ans de 
prison pour avoir révQé des secrets 


d’Etat. 


PUm Bnw eu F rance eut été 
coraocrés à on tel oojet (Plem Féen : 
le» Peux B erné es ;Bahmi Jac qu a rd : Je 
Marché. note de le tarés; Ja cqa es 
D ts snis : Tmbol) depuis 1» sipafs, 
le 17 sep te m b re 1956, de raccord 
nadé ré ra do TM— a a ratrr la Franco et- 
Isnsti. 
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; : TUNISIE 

Le contentieux sur les avoirs français bloques 
est presqne réglé 


TUNIS 

de notre correspondant 


Le mobfène des avoirs fiançais' 
bloqua en Transie, estimés à un peu 
mcànsde 200 mflEoiB de françs,qoi 
c on stit ue députa de trér longues: 
m le jflus i mpor t a nt et k plus 
déticar dosskrdu contentieux entre 
Ira dflhx pavs, doit trouver une août? 
txm avant afin de dette armée. Lo 
go uve rne m ent, tunisien,' croit-on 
savoir, s’est engagé formellement à 
ce qu’une procédure définitive de 
règlement soit mise au point (Fkâ au 
31 octobre. 


Un premier accord concernant tes 
« c omp tes d’attente » appartenant à 
des personnes physiques (onze mflte 
comptes re présen tant 14 «■fliînwa de 
dinars) (1) est inte r v e n u récem- 
ment. H eu résulte que tes déten-; 
tMi« de «wnmw égales ou infé- 
rieures ft 2000 dinar» p our ro nt tes 
transférer dans un délai (Ton an 
avec un mmumun de for ma li té s , 
notamment Mm l'obligation de- four- 
nir un quitus fiscal et une déclara- 
tion d'origine des fonds. En ce qui 
concerne tes c o mpt é s su p érieu rs à 


2 000 dinars, 70 % de leur montant 
pw wnt rapatriâtes dans les mêm es 
«vy/tfrtnng, tnate les 30 %' restants 
seront astreints aa quitus fiscal. 

De nouvelles n^ociations-anrimt 
Ben à Paris dn 24 as 29 novembre 
pour régler tes mo dalit és de dBflo* 
cage des « comptes capital' » 
(I 300 comptes - représentant 
3,1 millions' de dinars) et des 
c omp t es appa rt en ant à. des per- 
sonnes moral» jfiOO représentant 
müEonsdê dînais). Le problème 
du transfert des loyers d’immeubles, 
propriété dé Français ayant quitté la 
Tunisie, actudtement retem» dans 
des spéci aux, sera égale- 

ment discuté. En antre, une procé- 
dure sera fixée pour le transfert des 
fotnxs comptes d’attente de Français 
ftyKK» en Tnnsric et qui pourraient 
être appelés à quitter le pays dans 
l'avenir. - • 


Conscient des difficultés finan- 
cières que connaît la Tttmrie, Paris 
— qui s'était montré réticent 
jusqu’ici — a décidé de faû accorder 
un prêt spécial de 200 nuflioas de 
francs. Ce prêt sera fourni en cinq 
tranches succcssrves de 40 t ruffio n s. 


ALGÉRIE : mesuré de réci 


Visa obligatoire 
pour les voyageurs français 


ALGER 

do notre correspondant 


Le réponse à ht déctaâon française 


de rendre obligatoires les visas pou 
les Algériens à~ partir de oe hindi 


ks Algériens à partir de ce hindi 
13 octobre ne s’est pas fait -atten- 
dreJQ y aura • réciprocité ». Lés 
Français se rendant en Algérie pour 
tmft durée inférieure à trois ■ »»»« 
devront être munis <ftm visa. 

La concertation, réelle- entre les 
deux pays ces de rn iè res sem ai ne s , 
n’a pas abouti, et l'Algérie a laissé à 
. Paris la responsahflîté de revenir sur 
des accords eu 

théorie Maternent aînés débat parle- 
mentaire. ’î , , 

L’obligation de visa va de toute 
-façon le se ns des « Tf* * *** ^ déjà 

prises en Algérie pour enrayer la, 
fuite de devises. Depuis le mob de 
mars, l’allocation touristique de 
moins de 2 000 F, n’est plus attri-- 
• buée que tous tes deux ans aux per-, 
sonnes majeures. Tout ce qui peut 
contribuer à retenir les Algériens sur 
le territoire national est finalement 
bon. L’Italie en a fait récemment 
l’expérience après avoir exigé des 
visas pour tous les Maghrébins au 
débtti de l'année. Alger avait décidé 

hnmMùrten m l ' m A», la réciprocité, 

puis avait dissuadé les candidat» an 
.voyage par une. présence policière 
renforcée aux abords du consulat 


sttHunàmies 


.i4UL\ 





VOLVO 


n y a deux événements à ne pas manquer chez tous tes concestonnaires 
Volvo: venez découvrir lo gomme Volvo 87 et la foule nouvel» 480 ES, 
grande vedette au sdotvré tentez votre chance pour gagner une des frite 
montres Volvo, et, après essai, pow gagner la 480 K. Alors, rendez-vous 
chez vobe conoessiomaire Volvo et bonne ehanael 
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75-MHSSff*6araee des Grands Champs -58. me des Grands Chanps- Tél. : 43.73.73.62 ■ 77 - lAfiHT-SOR-MARNE ■ Bs MouteeL Pomponne. 79. rue du Général Lecterc -Tél. *■ 
60.0724^0 ■ 77 - MELUN - Automobiles Paris-Sud. 32. rue Saint Uesne - Tel. : 64.09.29.73 - 64.0929.72 ■ 78 - HMCOURT • Augmogra. Centre teusarral des Quatre. 

Artoes. rue du FOnds des Roches -T«. : 30.62.00.76 ■ 78-MW1E3U4UE- M. Baris Automobiles. 51. route de Houdan-Td. : 34.77.12.12 • 78 -P0RT44ARLY- Royal Auto. 8. route 
daStf-Germain - T«. : 39.58.0L13 B 78 - RAABOUUCT - Rambouillet Automct^ss s.a - 29. avenue du General ledwr- BJ». 38 ■ TéL ; 3483B4B7 ■ 78-SA RTy?0t rWUF-Ga^e 
devenue. 140. rue Maurice Bwtew-TeL : 39.13.4952 ■ 91 - CORBBL-ESSOMC - Garage Européen. 112 bd J.F. 

-Garage Gambetta SA - Zl deCoatateuf - las uns -Td. : 6928.68 75 1 92 - ASMBSS- Inter Garage Safre. 43-45. av. ^erteufl i/B 36K - 

Garage Fend. 4949. me Jean Jaurès -Td. : 42.42.40.75 ■ 92 - CHAIXLWWO0S6AG1ŒUX - Garage Ouest-Autos. 73. w. de Pars - Tel. : jf|537.371» 92JWmX - Ctenenœw 
AutomoMes. 9557. ». Georges Clemenceau - Téi. : 4754 37.34 ■ 92 - mU.7-5UR-6EmE ■ Volvo Pans. 16. rue d’Orléans - Tel. : 47.47 50 05 ■ 93 - DRNNCY- 0 RAE.. 45. rue 
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Slæ.05^ÏÏw - mSSm- - Spn! 46. bd Anaa5TS.ee ■ Td. : 4820.7L87 ■ 94 - CH06Y-LE4W - Garage de ChO«*. 72 av-tfAltaWje- Td 48.90.80.97 ■ 94 - 
ftOGENT-SUfHHAIWE - Garage Martineau. 156. bd de Stradxwg - Td. : 48.76 62.66 ■ 94 - SAWT-IIAWî-UWi&f®5ADIT-Hnj»^- ^ * l ^' n# 
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ctKmbabwc. 


A ta réception de efcacnne £eatre 
dk». ta Ttimae déMoqura» reqoirar 

knt de 28 Briffions de 
12 mflBons partants étant cqBaaePB 

comme mie aide-programme supç&- 
(oentBire an prtmt de ta b al anc e de» 
qnibénéfidcgaaâaLâta 
(k de ia totaEté des transferts, de 
60 miffiens de francs. 


Le», denrières négocia tions w 
rassâtance finànc2re m . titre de 
r exercice 198 6 à ta T atarie, qm 
Üouffie (Ton manque de devises, pré- 
voient d^jh-inie aide 2 ta botanoe ttes 
pa te rrer™ de 90 imESons de francs, 
pnÿq agta E convient d’ajonter 
40 que Baris a accepté do 

retrancher de son aideptget* (qoi 
se p* 11 » désormais à environ 500 mü- 
E<ms de francs) pour te reporter wï- 
knra. SS Ton tient compte des diffé- 
rents antres crédits éco n om iq ue» et 
conzmerctsnx et de l’assistance a&- 
meataîre, faide française se ritne 
dobakmeat cette année à environ . 
1 mflfiazd de francs, soit qockpo 
25% de pZnsqa’cn 1985. 


JUKHELOEURÉ. 


(1) idinffvaatcarôoo8F. 


ML Mzafi est accuse 
d’avofr constitue 


italien. Fhuôenrs p ets omie » qui 
avaient en le manvais goût (fînrister 
ont sim vn parement et anqdenxnt 
confisqpcrleurp— eport. 

Ramé est re ve nu sur sa décôinn 
au mois de juin, ma» il est toujours 
ffifficitepanr tes Algériens de se ren- 
dre en I&dte. Ceux qui ne sont pas 



cfeixrtracorrespcnasnf 


dre en ludte. Ceux qai ne sont ças 
en possession d’un ordre de mimn 
en bosme et due firan ne sont pas 
sfind^esnbaïqner. 

î 'fra MIwJiVirf de Visas Ml le ta 

France et T Algérie dev ra it, en toute 

yrrw ^ ti mr h da trafic 

aérien entre les deux psçys, dé^ sen- 
sible depuis la rédac ti on de IUlocs- 
tion tramstique. Air France a enre- 
gistré dès te intes d’avril une efaute 
de son trafic de Pardre de 25 %. Plu- 
sieurs vols <TAir Algérie cat été sup- 
piimés ns de ces damiers 


Mais le plus touché est sans 

ywoiiy lo cîtoyofl (jm ■ 

avait pris l’habitude d’aller r éguÛè- 
rament .en France douis TalxQga- 
tion de rantorisatian de sortie il y a' 


m tULfinr acheter tout ce qtfü ne: 
trouve pas ai Algérie, . soir sa umiDe 


trouve pas en >Ugéri^ voir sa umille 
ou se faire soigner, il tra v er s e ta. 
Méifiterranée. Le visa n’est certes 
jms une entrave à ta fibre dxcuta- 
tioa, mais malgré tout il Saigne an 
peu la France. ' 

FRÉDÉRIC FTOTSCm 
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Les dirigeams dea six Etats de ta 
«ligne de front» (1), réunis diman- 
che 12 octobre i Maputu, ont. tancé 
un appel à des mesures internatio- 
nales contre I*Afrinne du Sud, afin 
dc.« sauvegarder la. paix .donc la 
région». D» ont accusé Pretoria de 
se servir du Malawi connue d’une 
* base d’agression » contre lé 

MnBunWqni^ 

. Le ministre mozanflneuin dé la 
sécurité, M. Serg» Vkirv avait 
affirmé ta veille que l’Afrique du 
Sud se prépare à lancer une attaque 
contre Mapute, où, avaxt-ÎI ifit, des 
commandos sud-africains soct efé^ 
arrivés. De son cOcé, te ministre sud- 
àfricata de ta : défcnse; lé général 
Magnas Mabut, a. déclaré , de nou- 
veau samedi que, si tes voisins de 
l’Afrique du Sud hébogeaient- des 
* terroristes », (de F ANC, Congrès 
national africain), ils devraient «eu 
supporter lès conséquénces ». ■ 
(AFP, Reuter.) 


Jusqu’alors, les mffieux pofitiques 
js s afent entendre que Bt Mzsfi, 


la « s a i e nt entendre que ' M: Mzafi, 
-déjà condamné par défaut à un an 
de priai» pour franrimurraeat 316- 
ga! de frontière tare de sa firite (le 
Monde du 4 octobre) , risquait seute^ . 
ment (FStxe à nouveau po ur s ui vi 
pour sa mauvaise gestion, â la 
Jnmière des résultats de la commi»? 
sien d’enquête administrative 
récemment créée: , Après tas révéla- 
Jioas de l’empiète sur lés activités du 
T > Dùf ,’vn pgocèsà caractère pure- 
meut potitiquo parait aussi se profi- 
ler. 


(1) L’hiver. dernier, alors:qae 


M. Mzah était encore prcsider mnâtr a 
tes syndicalistes de rUGTT uobumhwe 
d£j& son gendre de diriger Ici' 
■ milices » qui ks avaient chaMês de 
tearaloesax^ . 


v-. 


Je fais mes courses 
d'un coup de baguette 




** fVfrm. 
“ ■ 1 s*» 


LE MINITEL A TROUVÉ A QUI PARLER, 


'"W, 




LJ, 
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ETATS-UNIS 


t Nicholas Daniloff indique 
qu’il a «pu être utilisé sans le savoir» 
par la CIA à Moscou 


LcHnnalisteam&icaîn Nicholas Nicholas Damlaff, la CIA serait 
JamioiT a-t-il, par imprudence ou parvenue & la oo nctniion quTl s’agisr 


intitulé - Daniloff a oublié qu'un 
journaliste ne peut faire une faveur - 
i son pays ». M. Doder expliquait 
que le corre^omdant du magazine 
américain avait accepté, en janvier 
1985. de remettre à nunbassade des 
EtafrUnis une lettre (fun prétendu 
prêtre orthodoxe dissident avec 
lequd 3 était en coata&depuü quel- 
que temps et qui semble avoir été un 
agent du KGB. 

Daniloff avait fait b connaissance 
du «prêtre Rouan» en décembre 
1 984. Interrogé par le journaliste sur 
la façon dont fl avait obtenu son 
numéro de téléphone (3 n’existe pas 
d’annuaire téléphonique public & 
Moscou), le prêtre loi avait indiqué 
qu’il lui avait été donné par un ami 

3 ni connaissait nn secrétaire 
'ambassade américain- Un mob 
{dus tard, ce nouvel «ami» soviéti- 
que s’était à nouveau manifesté au 
téléphon e auprès de Daniloff, loi i 
promettant de loi envoyer du 
« matériel sûr les jeunes et l'Eglise 
russe orthodoxe 

Le jour suivant, b 22 janvier 
1985, b journaliste, avait trouvé 
dans son courrier une lettre à son 
nom prove na nt du pr ét endu «prêtre 
Roman». Constatant qu’à l’intérieur 
de cette lettre se trouvait une enve- 
loppe adressée à M. Arthur Hart- 
man, ambassadeur des Erats-Unis à 
Moscou, Daniloff avait porté ce 
courrier à son ambassade. En 
ouvrant l’enveloppe destinée à 
M. Hartman, b pencumd dipjomatï- 
que américain aubt découvert . une 
troisième lettr&adresSée, oefle-ci, au 
directeur de b CIA, M. William 
Casey, et qui aurait contenu des- 
informations d’un certain intérêt 
pour l'agence. Après s’être intéres- 
sée un certain temps à ce contact, en 
interrogeant no t a mm e nt à «« sujet 


gneusement toutes ses sources 
d-information avant de déclarer 
publiquement que je n’étais pas-un 
agent. Il appan&t assurément que 
fai été utilisé. » 

• ÉTATS-UNIS : M. Bush 
dément avoir coordonné dm mis- 
ai ora privées de soutien à b 
Contre nicaraguayenne. - La vice* 
présidant a m éric a in George Bush s 
affsirié, samedi 11 octobre, qu‘3 
n’avait coordonné . aucune mission 
aérienne privée destinée A ravitailler 
les insurgés antisandHsteseu Nica- 
ragua, mais a reconnu avoir ranodn- . 
tré Tune des personnee impliquées. 

M. Bush était in t e rrogé sur les 
informations de presse le Gant, ainsi 
que certains dé ses proches collabo- 
rateurs, à de taies missions; infor- 
mations .publiées après . qu’un bimo- 
teur privé chargé d’amies et son 
équipage américain eurent été 
abattus au-dessus du fticaragua, et 
qu'un Américain, M. Eugene 
Hasenfua, eut été capturé (Je Mondé 
du 1 1 octobre). 

M. Bush, qui a dirigé la CIA bous le 
préridant Gerald Ford, a. reconnu 
avoir récemment rencontré plusieurs 
fois M. Max Gormk. Américain d’ori- 
gine cubaine, ènden de b CIA. et mis 
en cause par Eugene Haæntue depuis 
sa capture. 

Le vice-présidert Busha déclaré 
avoir rencontré M. Gomez en janvier 
.1985, puis air mai>M986. a Son rôk ■ 
était d'aider Je gouvernement du Sal- 
vador è mater une Insurrection 
conduite par les mandates c'est la 
poétique du gouvernement am éricain 
de sautent, cela ». a-t-fl ajouté. - 
(AFPJ 



LE TÉMOIGNAGE BOULEVERSANT 
D'UN PRÊTRE DE PARIS , 
Vite-Président de l'Union Familiale 
de Lutte tontre la Toxicomanie. 
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UN PR e ! TRE 
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256 Daq* 
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• La vie des femmes / des hommes et des enfants. 

• La toxicomanie est-elle un état définitif? 

• Toxicomanie, refus de vivre? 

• Désert et drogue. 

• Recherche et prévention. 

• Les problèmes de reclassement professionnel 
de toxicomane. 

• Croire. 

• Témoignages de prisonniers et autres. 


En vente en Ukraine ou à défaut: 
Renouveau service , BP 07 
75267 Paris Cedex 06. 

Envoi franco de port.- chèque 
joint à la commande. 


le Sarment 
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LE BONHEUR, CESTS1MPLE COMME UN COUP DE RL 
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Politi 



L’annonce d’un 




lu PS 


Dan glertinns cantonales paitielles 


M. Lionel Jospin veut redevenir maître du jeu Test 


M. Jospin a évoqué les * Inter- 
rogations > qui erasteat chez les 
socialistes pour affirmer que le PS 
est * un parti qui ne peut pas 
bien agir s'il n’est pas au net avec 
hâ-méme ». Le premier secrétaire 
a rappelé que le PS est > un parti 
de libre débat» et admis que les 
socialistes ne peuvent pas * partir 
à la bataille si tout n’est pas 
dair entre feux / ». 

M. Jospin a remarqué que 
l'Opinion demande aux «M ’ ïplîctes 
des propositions « plus vite que 
[je] ne l’aurais cru» et que ce 

Î u a été élaboré an congres de 
oulouse d’octobre 198 S n’est 
« pas suffisant », puisque ce 
« superbe » congrès s’inscrivait 
dans une « période antérieure ». 
Les socialistes doivent donc 
« accélérer » leur capacité de pro- 
position. 

Dans ces conditions, et 
compte tenu de la date de Féleo- 
tion présidentielle, la date primi- 
tive, Tantomne 1987, serait trop 
« tardive » et aboutirait à un 
congrès •formel». 

M. Jospin a également cri- 
tiqué ks divers aspects de la poli- 
tique du gouvernement eu dénon- 
çant pêle-mêle • l’autoritarisme 
politique », « l’intolérance du 
comportement» des députés de la 
majorité, b •bêtise répressive» 
en matière de drogue, la « vision 
rétrograde » de M. Chirac pour ce 
qm touche à b vi e pri vée; Le pre- 
mier secrétaire du PS a également 
qualifié d'« espèce de bouillie 
tiède» rintxrvrâtkm du premier 
ministre sur le terrorisme, mer- 
credi 8 octobre à l'Assemblée 
nationale. 

En suggérant ft son parti 
d'avancer la date de son prochain 
congrès, M. Lionel Jospin re pr end, 
râ&viB des . antres dirigeants du 
PS rinitiative de façon spectaco- 


M. Lionel Jospin, premier secrétaire du PS, qui participait, 
le fniniiffte 12 octobre à Avallon (Yonne), i n bm^uet répufeti- 
caîn es compagnie de MM. inet Lang et Henri NaJkt, anciens 
ministres et respectivement dépotés sooaBstcs da Lofr-et-Cler et 
de l’Yonne, a proposé que le congrès da PS, prévu pour 
fautome 1987, soit avancé an printemps de cette même nub 
La désignation du candidat soriafiste à réfection présidentielle 
de 1988 serait ahti dissociée de la réflexion programmatique du 
FS et forait Pobjet, rétéxfeiireiiaeBt, d’au congrès spécffîque. 


taire. Occupé, avant tout, par a 
campagne toulousaine, M. jospin. 


dans un premier temps, avait 
évacué b réalité du débat que 


évacué b réalité du débat que 
soulevaient * plusieurs dirigeants 
socialistes ; il n’y voyait que 
■ positionnements » personnels. 

Cette phase de « décalage » par 
rapport aux réalités du RS a été 
suivie, depuis réfection législative 
de Haute-Garaune, le 28 sep- 
tembre, crime phase de réflexion 
et de consultations an terme de 
laquelle M. Lionel Jospin s’est 
probablement rendu à une évi- 
dence admise jusque dans son 
entourage et qm peut se résumer 
ainsi : « On ne peut pas tenir 
encore un an comme ça ». Les 
effets, dans le parti et n»n« l'opi- 
nion, de la fronde — pins on 
moins larvée — qui se développait 
an sein du PS auraient fini par 
être désastre u x. 

En outre, le maintien du 


débat interne dont elle officialise 
l’existence peut faire apparaître 
une certaine fragilité ou un cer- 
tain manque de cohésion du PS. 
Mais cet inconvénient n’eristaitrO 
pas aussi dans le maintien du 
statu quo 7 An contraire, l'avan- 
cement de b date du congrès pré- 
sente, du point de vue de 
M. Jospin, de nombreux avan- 
tages, dont celui, non négligeable, 
d’apporter, s’il te souhaite, une 
solution élégante g b question du 
renouvellement des membres de 
l'équipe dirigeante du parti. 

Cette avancée du calendrier, 
d’autre part, ne rend pins indis- 
pensable b tenue, au mois de 
décembre, d’une convention natio- 
nale sur remploi, qui douMaune- 
rait en partie avec le congrès, et 
pourrait donc éventuellement Être 
supprimée. Or M. Jospin avait 
accepté le principe de cette 
conv e ntion parce que M. Laurent 
Fabius, fort de son poids d’ancien 
premier ministre, en avait fait b 
«b. Mus ü était comcfent 
de b situation inconfortable dans, 
laquelle les soctàtites se plaçaient 
d’eux-mèmes, en se créant, sur le 
plan des propositions, un obliga- 
tion de résultat qu’ils n'étaient pas 
certains de pouvoir assumer. 

M. Jospin, au surplus, n’est pas 
insensible à l'argumentation de 
Socialisme et République (ex- 
CERES), qui se réunissait samedi 
pour débattre de la con v en t ion, et 
qui juge que fe traitement de b 
question de remploi n’est pas dis- 
sociable de l’élaboration, par le 


avoir & i 
tant*, de 


tanta, de leun prises de positions. 
A noms qu’à renverse le congrès 
n'aboutisse à une r e mis e en cause 


PS, d’un nouveau projet (meme si 
les amis de M. Chevènement n’ont 
pas forcément b même vision de 
ce projet que M. Jospin). 
La démarche des socialistes gagne 
donc, aux yeux de M. Jospin, en 
cohérence. 


Les sosfauts 
des «modems» 


La situation de cohabitation a, 
quant A die, tellement brouillé les 
cartes du jeu politique (c’est elfe 
qui a engendré le débat sur le 
co m portement du parti) qu’il est 


compréhensible que le congrès 
du PS soit avancé de cinq ou six 
mois. 

Du point de vue des rapports 
de force internes au PS, 
M. Jospin trouve aussi son compte 
dans cette modification du calen- 
drier: ceux qui souhaitaient que 
fe parti dftatte et s’ exprim e peu- 
vent difficilement b refuser. Cer- 
tains d’entre eux sont ainsi mis 


congrès ft b date prévue aurait 
empêché de vider nbeb compte 


empêché de vider l'abcès, compte 
tara de h proximité de réfection 
présidentielle. M. Jospin, enfin, a 
maintenant acquis le sentiment 


que les socialistes devront, pins tôt 
qu’il ne l’avait prévu, faire des 
propositions crédibles aux français. 


propositions crédibles aux français. 

Tons ces facteurs militaient en 
faveur d’une accélération des 
échéances. Si fe bureau exécutif 
du PS puis sot comité directeur 
acceptent b proposition du pre- 
mier secrétaire, fe PS tiendra un 
congrès d'orientation et de darifî- 
catkm au printemps 1987, b dési- 
gnation da candidat socialiste ft 
réfection présidentielle étant ren- 
voyée ft un congrès spécifique 
ultérieur. Une telle décision pré- 
sente un inconvénient potentiel : le 


de M- Jospin lui-même, ce qui 
semble improbable. M. Jospin sait, 
en effet, qu’il est très populaire 
parmi les militants, et avait 
affirmé, dès fe mois de septembre, 
que, si fe débat continuait après . 
rélection législative de Toulouse, il 
tr o uverait son accomplissement 
devant ks militent». B sait aussi 
qu’il va au-devant des souhaits des 
« modernes » du parti, comme 
M. Henri Nallet, qui était ft. 
Avafion. 

La question, pour les chefs des 
courants du PS, est maintenant b 
suivante : se compter ou non 
(dans b procédure de préparation 
du congrès socialiste, des contribu- 
tions sont d’abord déposées, puis 
transformées en motions distinctes, 
sur lesquelles les militants sont 
appelés ft voter, si ces contribu- 
tions ne ' sont pas fondues en une 
motion unique dès 1e comité direc- 
teur dit «de synthèse», qm pré- 
cède le congres). Le choix est 
simple et difficile: soit on estime 
représenter une ligne politique dis- 
tincte et on soumet cette ligne au 
vote des militants, soit, comme 
dirait M. Chevènement, on 
•ferme sa gueule». 

Le cas 

Poperen 

Ce choix intéresse au premier 
chef MM. Pierre Mauroy et Jean 
Poperen. Compte tenu des posi- 
tions exprimées, depuis Je 
16 mars, par M. Mauroy (qm a, 
en outre, lancé le débat sur le 
«silence» dn parti), compte tenu 
de b tonalité des débats aie Mont- 
pcHicr, ft b fin dn mois d’août, au 
sein du courant de Tandon pre- 
mier ministre, ü serait assez 
logique que M. Mauroy fasse 
valoir sa différence. r v - 
ACaô, pour AL Mauroy, ce serait 
aussi prendre fe risque de f exacte 
mesure de sou influence. 

La situation est différente pour 
AL Pope r en, membre du courant 
de M. Jospin, le courant A (mit- 
terrandiste) . S’il estime repré- 
senter une ligne politique originale 
vis-à-vis de ce cou ra nt et de sou 
principal responsable (ce qui 
semble être fe cas aujourd'hui}, 3 
doit logiquement déposer sa 
propre motion, avec le risque de 
perdre sa propre place dans Ira 
instances dirigeantes dn parti» B, 
s’étant mis en dehors du cou- 
rant A, il dépose une motion qui 
n'obtient pas 5 % des suffrages. A 
l’inverse, s’il recule devant ce 


face ft feurs responsabilités par un naouem pu s va ara stmragra. a. 
premier secrétaire qui a durci fe 1 inverse, s il recule devant ce 
ton contre le gouvernement et "“P*. fl gagne sur tout— b 
entend montrer qu’il sait être f* ** [J**?. I e 

offensif, ou&nd il le iuae utile ïî B t Dans les deux cas, 
(aTOmckSsAidébti de TAuot£ M. Poperen est maintenant en 


Üée nationale sur fe terrorisme). 

Dimanche ft Avallon, l’on des 
collaborateurs du premier secré- 
taire remarquait que c’en est 
désormais fin de la facilité qui 
consistait pour certains dirigeants 


socialistes ft « surfer » sur la 
vague des doutes du parti sans 
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situation de se demander dû gu» 
dera, après ce congrès, sa place de 
numéro deux du PS. 

Four des raisons différentes, 
M. Michel Rocard peut, lui aussi, 
être mis dans rembarras, comme 
en témoigne b réaction ft chaud, 
dimanche ft Avallon. de AL Jean- 
Pierre Soeur, député rocardien du 
Loiret, qui estimait, mi-figue nu- 
raisin, qu’il fallait « laisser la 
ligne du congrès de Toulouse pro- 
duire ses effets». 

M. Rocard, en effet, n’a aucun 
intérêt ft apparaître «nnny» mino- 


ritaire ft {'intérieur du PS, 
puisqu’il vise ft rassembler les 


socialistes autour de son nom pour 
réfection présidentielle. Il a encore 
moins intérêt ft faire apparaître, 
éven t uellement, une baisse de sou 
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audience ft l'intérieur dn parti par 
rapport an congrès de Toulouse, 
ce qui peut arriver, notamment en 
cas de multiplication de motions 
qui se disputeront les • mécon- 
tents». 

L’ancien ministre de l'agricul- 
ture, qui avait rais soin de rester 
eu dehors du aroat sur Tattitude 
du parti, et avait, symbolique- 
ment, par sa présence & Toulouse 
lors du dentier meeting de b cam- 
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• La président ds b RépubK- 
qtw ft Angouléme. — M. François 
Mitterrand s’est rendu samedi après- 
midi 11 octobre è Angoulâms (Cha- 
rente) pour inaugurer une exposition 
consacrée au peintre charentais Henri 
Dans (1850-1928), dont les de»- 
cendants sont des amis intimes de la 
famille Mitterrand. 

M. Mttsrrand a ensuite visité une 
exposition organisée par la centre 
d'action culturel d'Ang outême, pré- 
sentant des pho to grap hi es de repor- 
ters concernant l'Afrique. Deux mille 
militants socialistes charentais 
s'étaient groupés sur le parcours du 
président, qui a serré de nombreuses 
mains. 

M. Mitterrand avait auparavant 
déjeuné en fardle è Jamac, i r occa- 
sion du baptême d'un petit-neveu. 


pagne, .apporté son soutien an pre- 
mier secré tair e, a. donc fe choix: 
soit aller ft rencontre de sa stra- 
tégie «tBeuménhme» « comptant 
ses amis — « Les rocardiens 
n'existent plus », disait-il après le 
congrès de Toulouse, — soit se 
fondre dans b inasse des «mi» de 
WL Jospin, ce qnt n’est pas très 
confortable non pim.. 


devant tes ntiB- 
*es de positions. 


ÜB bOR tOST 

à M. Fabius 


AL Chevènement, lui aussi, sera 
probablement -tiraillé entre deux 
exigences contraires - d’un côté, fl 
n’a pas intérêt ft se compta, car 
une telle opération ferait probable- 
ment apparaître b faiblesse de sa 
position dansjfe parti depuis qu’il 
a élaboré sa une « républicaine ». 
D’un au t r e cote, fl doit logique- 
ment être tenté d’affirmer son 
identité: ceQe «Ton sodaHste qui 
refuse tonte dérive « libérale » ft 
l’intérieur du FS, dispose d’un 
projet cohérent pour fe France et 
pour fe parti et rejette tout défai- 
tisme dans b lutte contre fe cbô- 


L'union ne. réussit jpa»‘ il b 
majorité- A Sarcelles, son candi- 
dat n’est pas parvram à g o m mer 
les dissension», avec le RPR 
notamment, et réalise on score 
nettement inférieur à celui dont 
pouvaient se prévaloir ses deux 
représentas» en mai» 1585, La 
même constatation vaut pour » 
Swrmna, oft fe jsé sea cc. de deux 
candidats divers droite en 1982 
avait permis à Pnn d'entre eux 
d’enlever un siège au PC, tequç» 
est en passé aujourd'hui de pren- 
dra sa revanche fBce_ft_un repré- 
sentant urique de b nuûorité.' 


CDS), adj. anm.de Sarcelles, 

(PS), «un. de SatçeUes. w, 
mm. Gilbert 'Gota.net (FN), 
433 ; Lou» Gérard («et. 

314: André Nahnzn (div. «.)* 

Boucot <**L hJ*Z l n VaB Ei 
Froidure* (MFPT). 0.11 pu bal- 
lottage. 


mage. M. Chevènement peut tou- 
tefois, selon b façon dont les 
choses se présenteront, toeroer b 
difficulté en rejoignant b motion 
dn premier secrétaire, après avoir 
fait valoir que AL Jospin recon- 
naît, comme hri, que des proposi- 
tions crédibles sur renqdoi passent 
par L'élaboration «Tan p roje t pins 
globoL 

Il faut enfin remarquer que 
AL Jospin — qu’il y ait pensé ou 
non — joue mcoatestabtcmcnt un 
ban .« au un mauvais — tour ft 
M. Fabius. La convention sur 
remploi était un peu r« enfant* 
de l’ancien premier ministre. Si 
elfe n’est pas purement et simple- 
ment supprimée, elle v e n u son 
importance considérablement 
réduite (M. Jaspm cnugh&it dTait' 
feurs que cette conventran ne soit 
l'occasion, pour chacun des grands 
dirigeants socialistes, de garder ses 
propositions sur l’emploi pour 
cette échéance médis tique, sans en 
avoir fait profiter tes militants). 

AL Fabius, en outre, n’a guère 
d'autre choix que de signer b 
motion du premier secrétaire, sauf 
ft déclencher une crise décisive 
dans le courant mitteirandate et 
dans te.pdrtL 

• Affaibli.' il y a peu de temps 
encore, AL- Jospin, en somme; est 
redevenu, du samedi au dwmmche, 
maître du jeu. A moins que des 
coalitions nouvelles, dont on ne 
peut, aujourd'hui, discerner l'éven- 
tuelle configuration, ne se nouent 
entre des dirigean ts socialistes pris 
— aujourd'hui - par surprise 
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LafHc du Front national 


M. Le Pen : « nous montons vers 30 % » 


Cinquante francs l’entrée, des 
dname» de millier» de visite urs en 
deux jours, des stands de toutes les 
fédérations offrant ripaflks dans un 
immense haD surchauffé, l’imitateur 
Yves Lecocq et fe Golden Gâte 
Quartet pour fe spectacle, des tom- 
bolas avec pour premier lot « un 
dtner avec Jean-Marie » ; une mxse 
aux enchères - nouveauté de 
Tannée - des • objets personnels 
ayant appartenu aux députés du 
Front national », b fête dés « Bteu- 
Manorouge », organisée pour b pre- 
mière fois en 1981, est devenue pour 
le mouvement de AL Jean-Marie Le 
Peu « une institution ». Une institu- 
tion « non subventionnée par !e gou- 
vernement comme peuvent l’être les 
fêtes de Harlem Désir», n’a pas 
manqué de relever 1e secrétaire 
général du Front national, AL Jean- 
Pierre Stirbds, mais qui aide autant 
ft renflouer tes caisses du parti qu’à 
servir de caisse de résonance poéti- 
que et médiatique. 

« Cette fite, s’est félicité AL Le 
Pen en b concluant, dimanche 
12 octobre^ constitue un pendant de 
plus en plus lourd à la fite de . 
l’Humanité qui elle a lemance à 
s’alléger. Nous n’en sommes qu’à 
notre aurore et ceux qui nous com- 
parent au PC doivent tenir compte 
du fait qu’eux viennent de 30% en 
direction de 3 % alors que nous, 
nous montons de 3 % vers 30%. » 
Oublié donc ce que b presse du 


« d’avoir gâché la chance de THeo- 
tion de mars 1986», tf- entête- 
ment», et pire encore de « ntO~ 
veti ». Tout y est passfr et au 
hit-parade des sifflets et qpotibett , . 
son nom ainsi que cenx de 
MAL Pandraud, Pasqua, Chalen- 
dan, Balladur, Toubon et, bien sûr, 
Stasi se sont attirée un banc succès. . 

Pour M. Le Pen, Stasi- 
immigration ; mime combat; 
A d mett an t enfin pour b première 
fcû publiquement, que tes députée 
d’extrême droite « avaient choisi, 
entre deux hommes de gauche, 
d’écarter le pire » de b présidence 
de b conumsaon dre affaires étran- 


gères de l’Assemblée nationale, 
AL Le Pen n’a néanmoins pas h é tf té 
ft rejeter le revas de b majorité sur 
F. entêtement » dé AL Chirac « qui 
avait la volonté de maintenir coûte 
que coûte ce Statibaou, partisan 
avoué de la politique de métissage 
en France ». Une affaire suffisam- 
ment « Instructive », en- tout « i*. 
aux yeux de. AL Le Pfcn ; malgré ses 
décla r ations « valant leur pesant de 
dikrams », M.. Chirac comme 
AL Stasi « est partisan d'ouvrir 
encore plus largement nos fia»- 
türes ». •Où. est donc la nouvelle 
politique d'edtemative au socia- 
lisme? » Faisant de cette interroga- 
tion son kxtmotiv.M- Le Pen s’est ~ 
ég alem en t employé- ft recenser fes 
manques de b politique économique 
et socbfe de M. Chirac. Présiden- 
tielle oblige, le président 4b Front 
n at io n al s’est aventuré pour une /bis, 
sur fe terrain de Téconotnie, avec 
rm rfjtré^Jcctm c d’un texte» bien 


parti appelait l’« accident de par- 
cours » de réfection législative par- 


cours » de réfection législative par- 
tielle de Haute-Garonne I Fbm de b 
nouvelle lai électorale! Le Front 
national, pendant ces deux jours 
d’au tomn e avait mis son baromètre 
au beau fixe, et dam Tcuphorie il a 
donné déjà rendez-vous ™ TK un an 
pour une «super-fête » d’avant élec- 
tion présidentielle. 

_ En attendant, cette si x iè me éteo- 
tion a surtout été la «snper-féte» de 
M. Jacques Chirac! Présenté sur 
scène par AL Stirboô « comme le 
meilleur débatteur de l'époque», 
M. Le Pen, pendant plus d’une 
heure à b tribune, n’a moagé si son 
verbe ni ses effets de nc jche pour 
Munir un tris sévère réquisitoire 
contre fe premier ministre. L’accu-, 
sant tour à tour, et u choix. 


trice . » Une politique qui devrait 
être surtout calquée» ft l'en cxwre, 
sur fe modèle Reagan qui disait, et 
AL Le Peu fait tienne cette phrase : 
« Je voudrais que l'Etat descende 
de mon dos et sorte sa main da ma 
poche. » 

AL Le Pen souhaite que b France 
s'engage, comme les Etats-Unis, 
dans une mande réforme fiscale sans 
fequefle eue menacerait de * glisser 
dans le .lot. des pays sous- 
développés ». Diminution des 
impôts de l’Etal et des impôts 
beaux. AL Le Pen a annoncé que les 
clus ré giona ux du Front national 
avaient reçu consigne de • s'opposer 
partout à la progrerafrM des bud- 
gets régionaux». Quant ait chô- 
mage, AL Le Peu a nos, de nouveau 
en avant son sacro-saint principe de 
b •préférence nationale» en préci- 


sant tout de même que ce ne sont 
pas • lès petits boulots qui feront 


pes •les petits boulots qui ferirnt 
une grande politique ». un thème 
iuujonis aussi ben accueilli par fes 
mflilanls , de.m&aae que son discours 
sur b sécurité et le terrorism e. Rele- 
vant toutes tes facilités riant ont (Ss- 
posé selon Uti les terroristes '-et tes 
servïocs secrets de pays arabes en 
France, AL' Le Pen a conclu ce cha- 
pitre par cette question t • Est-ce 


_ n°s gouvernants ne ferment pas ~ 
bten, avant tPatler moucher les 
fw* r cs. de se moucher, eux-mimes,» 

: O 6 K foi pas b dernière question, 
ue son discours. Conscient sans 
<b b violence de sou propre 
contre AL "Chirac et te gouverne- 
ment * cj .des 'dérangements que peut 
causa - ce genre d’adresse au sein, dé 
son Satonat, AL LePen s’est Evré ft 
ce dialogue — ft une voix — mon 
cwfomt--- Question : * Vous en ave* 
^ premier mhds- 
t re~. «^Réponae ; « jVouy sommes. 
^^ l J[ o ^ 0ltttt0a - P ar conséquent, 

- seulement nous ne nous ttisoen- 
jnw/Ntr de dire la vérité, maùnous 
les faiblesses et les 
225»*^ N< ^ sommes' dans 

A nous ^offrir une ahcr- 
natiy e nattimaU au cas où l'échec 


«Nonsonmes 

AnsrofposttlM» 


'• pfon cûté, fl a, en effet, reprodié 
à b majorité T •avoir largement 
pillé le programme du Front natio- 
nal», de rautre ;3 a reproché au 
gouvernement de n'avoir pas opéré 


tique économique des ■oculistes.: 
Pour, finalement, fonder ce pari ^ 
auoacàcux -. •H faut que le Farnt 
national se fasse le vecteur d’une 
politique fiscale nouvelle et- ' nova- 
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Politique 


Les retombées de l’« affaire Stasi » 

Les centristes attendent de M. Chirac trois « messages d’espoir » j M. Mermaz : un ballet de faux-culs 


Oh ceatfaoe, mafa attention £ 
■ous. Cette -formule ré s um e k 
leçon tirée samecB, à ferais dos, 
par le conseil politique du CDS 
A ce qu’il faut bien appeler à 
son insu F« affaire Stasi», pu». 

les responsables centristes 
aW pas fonte en faire use 
affaire-. 

r Surtout pas de dramatisa- 
tion», a tant de suite prévenu le 
principal intéressé, ML Stasi. « Ne 
prenons pas les Français à témoin 
de nos affaires internes », a 
conseillé M. Jean Arthuis. « C’était 
un- concours de circonstances qui 
n’était pas de la'volonté des. respon- 
sables politiques ». a rassuré 
M. Pierre Méhaignerie ; pfag préci- 
sément, trois circonstances : 
* L’addition d’une majorité immo- 
rale PS-PC-Front national, la réac- 
tion allergique de certains face à la 
défense d une société française plu- 
raliste. et te manque dé discipline 
du RPR. » M. Pierre Fauchon, 
secrétaire national adjoint dn COS, 
fut pratiquement le seul & réclamer, 
sous les applaudissements, que son 
parti. * exploite tout -de suite la 
situation créée par cette affaire». 
ajoutant qu’il serait boa que M. Jac- 
ques Chirac vienne à r Assemblée 
nationale dire le bien qn’fl pense et 
de M. Stasi et du CDS. * Une fut 
pas entendu. Les dirigeants du CDS 
n’ont rien voulu faire, rü rien dire 
qui puisse remettre en cause ». selon 
rexpse$sfen de M. Méhaignerie, • la 
configuration de la majorité ». 

• Le CDS n’a pas d’états d’âme, 
il a des exigences », a rappelé le 
secrétaire général dn CDS, M. Jac- 
ques Barrot Mus décidément par 
leur vofanté naturelle de conc3i&- 
tkra, les responsables centristes se 
sont oo n tr nt c s sameÆ de soumettre 
à M. Chirac une formule d’apaise- 


ment sons trois conditions. 
M- Méhaignerie confiant qu’il 
attend maintenant de fa part du pre- 
mier ministre * quelques • messages 
de bonne volonté ». 

La première condition, les cen- 
tristes Font précisée noir sur Mane 
dans une motion proposée -par 
M. Barrot et adoptée à. rimammité 
moins deux abstentions. Après la 
réaffirma tion du soutien dn CDS à 
la personne de M. Stasi, « qui 
incarne courageusement le combat 
démocrate social pour les droits Je 
l’homme et la construction de 
l’Europe », le CDS a ainsi exprimé 
son souhait que, en avril prochain, 
« la majorité tout entière prenne en 
compte la consultation démocrati- 
que déjà organisée en son sein et les 
accords majoritaires déjà inter- 
venus pour permettre à Bernard 
Stasi d’accéder à la présidence de la 
commission des affaires Étran- 
gères ». Cette déclaration montre en 
réalité One les centristes se méfient 
moins de M. Chirac que des lente- 
' tires de M. Giscard' cTEst&ing pour 
jouer, une fois de plus, le grand 
réooncfljgteur. Ce texte, en tout cas, 
donne satisfaction à ML Stasi, Ir q n r l 
estime en outre qu’à la rentrée parle- 
mentaire de printemps. « le PC fera 
payer au PS son alliance avec le 
Frontnational ». 

Le deuxième message d’espoir, le 
CDS l'attend an moment de la dis- 
cussion budgétaire, il oompte repar- 
tir à Passant de M. Balladur pour 
obtenir des mesures concrètes et 
significatives en faveur de l’investis- 
sement des entr ep rises, sans oublier 
d’insister, comme Fa dit M. Méhai- 
gnerie, « sur l’exigence d’une 
dimension humaine au . volet écono- 
mique de la politique gouvernemen- 
tale ». m Je ne m’opposerais- pas à 
M. Séguin, a-t-il ajouté, mais moi je 
ne dis pas que le chômage est une 


Le Club 89 se préoccupe... de 88 


Le Club 89, sorte rie laboratoire 
de pensée et dé vivier d’hommes 
dans Toppasiticri jusqu’au 16 mais, 
a tenu, samedi 11 octobre à Paris, sa 
première assemtàée générale depuis 
la victoire électorale,, -te dennèré 
ayant eu lieu à Reims' en octo- 
bre 1985. Présidé par M. Michel 
Anriüac, désormais monstre rie te. 
coopération, ayant cm jusqu’en. 1985 
pour secrétaire gnéral M. Alain 


et co m ptant donc sqq cnmitÉ dîreo- 
teur plusieurs membres'- du gouver- 
nement, comme M M Catala et 
MM. Cabana et Noir, le Ghib-89 se 
veut de tous les partis même s’il est 
animé par des personnalités du 
RPR. 

M. Chirac, quia reçu lefr congres- 
sistes à déjeuner, samedi à FHfltel 
de Ville, a Insisté 'sur Futilité de 
Faction de teb.ciuhs, rappelant que 
• l’opposition socialiste 'avait 
commis l’erreur d’abandonner ses 
clubs au lendemain de sa victoire de 
1981. ce qui l'oblige à lés récréer 
actuellement sous des appellations 
différentes ». Le pre m ier ministre à 
assigné une double mission au 
Club 89 : « Critiqua- de façon 
constructive Faction dù gouverne- 
ment et maintenir votre apport en 
réflexions novatrices. » 11 a Ajouté : 
- Vous devez rester les témoins vigi- 
lants et positifs des engagements 
pris. » M. Chirac a rappelé enfin la 
nécessité de développer nmian de la 
majorité et le code de bonne 
conduite qui devra s'appliquer pour 
rékctioa présidentielle. Il a mhti- 


étrungères en disant : • Ceux qui 
escomptent une division de lamajo- 
rité se trompent » 


M. Anriüac a indiqué que le 
Cfatb 89, avec 146 clubs en France 
et & Fétranger, comptait dix mille 
. membres et il leur. * fixé ce but : 

' « Autour - de Jacques Chirac nous 
’ devons àiafots ouvrer pour rem- 
. porter l'élection présidentielle et. 

• vriller d -ce qmFte program m e 'de-' 
i son gouvemane nt sait appliqué de 
façon, progressive mais dans sa tota- 
lité.» Dé nombreuses interventions 


devant 1a lenteur de l'application du 
programme dé te majorité ct'devant 
- nnsufPitapo.de la commumcation 
dn message, gouvernemental. Les 
critiques ont notammeait porté sur la 
taxe professi on nelle dont la réforme 
.est souhaitée, sur te budget social, 
» qu’il convient de maîtriser sans 
réduire là protection qu’ll assure », 
et sur la cohabitation, qui est 
approuvée mais dont 1a fragilité est 
redoutée: De même, après • l’inci- 
dent Dumas », te problème de 1a 
cohésion de te majorité a été évoqué 
comme une « nécessité ». 

M. AuriHac a assigné à -ses amis 
un zèle général : « Si nous voulons 
que. lés.' Français non seulement 
rompent avec le socialisme mais 
aussi avec -la drogué douce à 
laquelle, les a accoutumés l’Etat- 
providence. nous devons les y prépa- 
rer sans relâche par une pédagogie 
de la vérité et de la liberté. » U leur 
a aussi fixé on objectif plus précis : 
• devenir la machine à préparer une 
plateforme 'pour la prochaine élec- 
tion présidentielle » sans , qu’il ait 
besoin dé nommer le candidat qui a 
ses préférences. Sans le dire expres- 
sément, l'association que préside 
M. AuriDae change de mülêshne et 
devient, phnôt. pour un temps 1e 

«Cteb^.88». 

ÆP. 
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fatalité, mais plutôt le résultat de 
nos faiblesses passées.- ». 

le danger d’on mauvais 
second tour 

" Troisième attente : te certitude de 
la ratification, avant te fin de cette 
année, de l’acte unique européen. Ce 
débat devrait avoir heu i l'Assem- 
blée le 20 novembre. M. Bernard 
Bossoir, le ministre chargé des 
affaires européennes, l’a confirmé à 
ses amis, modérant toutefois la por- 
tée d’un tel accord. Après avoir 
commenté * le malentendu fonda- 
mental avec AL Debré ». M- Bosson 
a déclaré qu’« U faut bien savoir 
que cet acte unique est de faible 
pensée». qu’il est nénmwiM 
« lé minimum indispensable pour 
que l'Europe élargie ne s’enlise pas 
et puisse continuer à vivre et d pro- 
gresser ». 

L’« affaire Stasi» ainsi momenta- 
nément dose, les responsables du 
CDS, an cours de ce conseil politi- 
que inscrit dans le cadre de la prépa- 
ration de leur congrès de Metz du 7, 
8 et 9 novembre prochain, ont «««*» 
évoqué l’échéance de l’élection pré- 
sidentielle. Au nom de tous, M. Bar- 
rot asouEgné 1a « fidélité du CDS à 


la ligne barriste », et par consé- 
quent le souci des centristes de 
« chercher la vérité loin des com- 
promissions politiciennes ». M. Bar- 
rot se félicitant d’« avoir sauvé 
l'UDF de la préstdenüalomanie ». 
Rappelant de son côté que, pour ce 
rendez-vous, le CDS placerait tou- 
jours « l’intérêt du pays avant l'inté- 
rêt du parti». M. Méhaignerie a 
raconté a ses militan ts comment les 
semaines dern iè res il avait mis en 
garde MM. Chirac et Balladur « sur 
le danger d'un mauvais deuxième 
tour, s'ils encourageaient plusieurs 
candidatures au premier tour ». 

» Seuls les poids lourds, a conclu 
sur ce point le président du CDS, 
doivent s'engager dans cette élec- 
tion. » Malgré les turbulences de la 
majorité, les responsables du CDS, 
se sont déclarés optimistes pour 
Favenir de leur formation. « Nous 
sommes devenus, leur a lancé 
M. Méhaignerie, une force incon- 
tournable. quelles que soient les 
hypothèses et les hypothèques poli- 
tiques. » Leurs militants auront, 
dans quatre semaines, l’occasion de 
dire s’ils parviennent ft concilier une 
foi barriste et Patiente permanente 
des bienfaits de M. Chirac. 


M. Jean Foyer, â£pm tê RPR im 
Matee-et-Laire, à une excuse. Fort 
—tri des eo—rti hw qui oot aeewn- 
pagaé wam stance de la cwWo a 
des affaires étrangères de F Assamblée 
■attente In de réfection * «a prési- 
dence de M. Roind Damas, fl expfi- 
qoe : •Je Mais i tpris donm ans prési- 
dent du Conseil supérieur de la 
propriété k to triffe M, Abtla Made- 
Bt, depuis km arrivée au attestent 
souhaitait y présenter non programme ; 
Motor an^ ca jote, fixé la réunion 


M. Mermaz, député socialiste de 
risère, ancien président de l’Assem- 
blée nationale, a évoqué au ■ Grand 
jury KTLrie Monde», dimanche 
12 octobre, Félcction de M. Roland 
Dumas & te présidence de 1a com- 
missiaa des affaires étrangères en 
affirmant : • Quoi qu’il arrive. 
M. Dumas était élu au bénéfice de 
l’âge et il n'est pas de son fait que 
six voix de la majorité ata fait 
défaut à M. Stasi (~). Dans un 
scrutin secret on ne sait jamais 
exactement ce qui se passe. » 
M. Mermaz a ajouté : « Nous comp- 
tons d’abord sur tes voix de la gau- 
che. Mais, compte tenu de ce qui 
s’est déjà passé en 1981 et des pro- 
blèmes que donne la majorité 
actuelle, il n'est pas interdit de pen- 
ser que la droite, du • micro- 
cosme», comme dirait quelqu'un, 
est assez significatif puisque le can- 
didat de la majorité a été battu par 
ses propres amis (~). » 

• Autour de cette affaire, il y a 
un ballet de faux-culs qui est 
extraordinaire. Il est tris dommage 
que six députés de droite, par leur 
absence ou un vote oblique, aient 
torpillé M. Stasi. Mais, que voulez- 
vous. c’est leur faute ! » 

L’ancien président de l’Assemblée 
nationale a estimé : *> François Mit- 
terrand est certainement le socia- 
liste le mieux placé pour être élu en 
1988. ou avant. Parce qu’il est 
appelé à incarner de plus en plus 


non seulement les valeurs de gau- 
che, mais les valeurs de la Républi- 
que. El cela, les Français le sentent. 
Et je ne vois pas comment Mitter- 
rand pourrait se retirer à partir du 
moment où il aurait la conviction — 
I’ a-t-il ?, je le pense - qu’il est le 
socialiste le mieux placé pour 
gagner les élections, donc pour 
continuer t’œuvre entreprise. » 

M. Jospin : pas 
de « leçons de morale » 

M. Lionel Jospin, premier secré- 
taire du PS, qui participait, diman- 
che 12 octobre, à un banquet répu- 
blicain à A vallon (Yonne), a évoqué 
F élection surprise de M. Roland 
Dumas à la présidence de la com- 
mission des affaires étrangères de 
l'Assemblée nationale. M. Jospin a 
souligné que, selon lui, les élus com- 
munistes ont voté pour M. Dumas 
afin que la commissioa ah un prési- 
dent de gauche, et mis sur le compte 
d'une « remontée de bretelles » de te 
part de la direction natianai»- la 
réaction violente, de la part du PC, 
qui a suivi M. Jospin a également 
souligné que. mathématiquement, 
M. Dumas n'a pas eu besoin des voix 
du Front national pour être élu, et a 
refusé tontes les « leçons de 
morale » données aux socialistes, 
selon lui à cette occasion. 


au Jeudi 9 octobre i 10 heurta; nouveau 
membre ëe te «vmmfcrfm» des affaires 
ét r ang ères; j’avais prévenu PAssemklée 
que je ne pourra» être présenti sa réo- 
ahm.» 

Quant i ML Jacques Tonboa, fl a 
redonna qae lorsqu’il avait déclaré que 
Fshaence de M. Foyer pouvait être 

• îuttatiouaeUe », 3 avait éans me 

• simple hypothèse » et qae, bien 
witn afa, 3 ne savait pas qae M. Foyer 
f fit îaipf mtlrf mrnt rrfrnn wHlf nm 
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Société 


Des membres da service secret contestait M. de Marenches 

Les archives allemandes de la DGSE ont déjà « parlé » 
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« M. Alexandre de Marenches ne 
raconte pas seulement l'histoire de 
France à sa façon, U raconte aussi 
des histoires ». dit un ancien résis- 
tant, ancien fonctionnaire dvfl an 
service de documentation extérieure 
et de cantre-espàonmige, A propos 
des déclarations de son ancien direc- 
teur générai sur i 'existence, au 
SDECE (devenu fat direction géné- 
rale de la sécurité extérieure), 
d’archives de PAbwehr et de la Ges- 
tapo qui mettraient eu cause Phon- 
neur de résistants français durant la 
dernière guerre mondiale. •Mais, 
ajoute-t-il, ses histoires ne sont pas 
crédibles, tant la démarche de 
M. de Marenches, qui n’a jamais 
apprécié à sa juste valeur le travail 
de la résistance Intérieure française, 
procède par amalgames, allusions, 
demi-vérités ou souvenir s de 
deuxième main. » 

Que dit de M. de Marenches? 
Dés sa prise de fonction, en 1970, le 
directeur général du SDECE a vu 
d’énormes ballots, jusqu’à 10 tonnes 
de papiers entassés en me dans use 
casemate de son service, que per- 
sonne avant hn, précise-t-il, n'avait 
eu le courage de compulser. Il 
ajoute qu’il a fait faire quelques sou- 
dages, au hasard, dont les résultats 
furent désagréables, voire péni bl e s . 
• On a trouvé des personnalités 
ayant pignon sur rue qtd avaient 
été, ou le prétendaient, des résis- 
tants ou de bons patriotes. En réa- 
lité, ils émargeaient aux services 
allemands. Ils signaient même les 
reçus des deniers de la trahison ». 
affirme encore M. de Marenches, 
qui dit avoir refermé ces dossiers 
parce que « nous n’avions pas besoin 
de remuer la vase, pour ne pas dire 
autre chose ». s'agissant de listes de 
personnalités Agées et encore 
vivantes. 

Ce témoignage figure dans le livre 
que M. de Marenches a coécrit, 
avec la journaliste Christine 
Ockrent, et qu'il a intitulé Dans le 
secret des princes. Dans on entretien 
au Monde (daté 20 s e pt em bre ), 
l’ancien directeur général du 
SDECE persiste et signe : •Les 
faux résistants sont, par exemple, 
les gens qui. pour se dédouaner au 
darder instant, alors qu’ils avaient 
été ou rien du tout ou plus ou moins 
collaborateurs, se sont précipités à 
la Libération comme les ouvriers de 
la onzième heure. Et puis . un cer- 
tain nombre de gens ont été arrêtés 
pour • crimes économiques » et. à 
leur sortie de prison, ils ont pré- 
tendu avoir été internés pour des 
raisons de résistance, alors qu’ils 
avaient essayé de • rouler » les uns 
et les autres », a expliqué M. de 
Marenches avant de conclure, •fai 
eu tort d’en parla- » devant la viva- 
cité des réactions. 


méats recnefllh en province ou A 
Paris et abandonnés par les servie» 
allemands, lorsqu’il eurent A évacuer 
précipttajnnieot tes sièges des pré- 
fectures et des commandements 
militaires qu’ils occupaient avant la 
libération de la France, nuis, sur- 
tout, A partir de documents décou- 
verts autre-RUn, quand tes services 
français précé da i ent ou suivaient 1e» 


tons tes servie» agissent de la sorte, 
tes services français aussi, ea exi- 
geant un reçu signé de lettre collabo- 
rateurs étrangère. 

Four autant, la découverte d'on 
tri reçu ne signifie pas une trahison, 
supposée, de leur signataire. LA 
encore tes anciens dn SDECE sont 
eu dé sa c co r d avec leur ancien direc- 
teur général, M. de Marenches, qui 


Entre 1944 et 1950, 

le contre-espionnage français a dépouillé 
les archives de la Gestapo 
et de l’Abwehr qu’il détenait 
En 1970, M . de Marenches 
découvre un stock 
qui avait, donc, déjà « parlé ». 


Des anciens résistants dn SDECE 
ne contestent pas cette description, 
somme toute assez banale, des 

• ouvriers de la onzième heurt » 
démasqués en leur temps et, parfois, 
condamnés après la Libération lors- 
que 1» faits purent être reconsti- 
tués. Mais Os s’insurgent contre la 
version donnée par M. de Marto- 
cbes et déformée, estiment-Os, de 
l’affaire des • dix tonnes » 
d'archives de la Gestapo et de 
l’Abwdbr conservé» dans une case- 
mate dn service. 

Personne ne nie Texistence de c» 
dossiers, sinon leur volume exact, 
e ntr e p osés dans 1» souterrains du 
fort de Noisy-le-Sec, en région pari- 
sienne, où s'instruisaient les équipes 
de l'andeane division « action » du 
SDECE, devenue aujourd’hui le 
1 I e régiment parachutiste de choc. 
C» archives étaient dans un bien 
meilleur état, même si rites ont souf- 
fert de rhumidité, que ne veut bien 
le dire M. de Marenches. Eli» 
étaient, en même temps que d’autres 
archives, plus générales, de l’ensem- 
ble du service, stocké» en un heu et 
sous la garde de «protecteurs* 
entraînés à cela. 

Les divergences commencent 
avec l'origine de c» documents. 
Four M. de Marenches, il s'agit 

• des fameuses archives maies de la 
Gestapo et de l’Abwehr, saisies à la 
Libération et que les Allemands 
n’avalent pas réussi à emporter en 
se retirant ». Le raccourci est som- 
maire, à en croire des fonctionnaires 
du SDECE qui eurent & en connaî- 
tre et pour qui, selon l'expression de 
l’un d’eux, •il y a archives alle- 
mandes et il y a archives tTAilema- 
gne». 

Le stock du SDECE - mais ce 
n'est pas la seule administration à en 
détenir — a été approvisionné, 
durant plusieurs années de suite et 
As façon inégale, à partir de docu- 


fborgoos de la 1* armée au des 
ym té 1 * «nié» ifan» leur p ro gre s s i on 
vers ce qui allait constituer la zone 
d’occupation. D’autres documents, 
enfin, pro v ie nn ent dc T Autriche. 

En régie générale, leur qualité et 
leur authenticité variaient beaucoup 
selon qu’il s’agit d’originaux pré- 
levés sur place, de doubles fournis 
par 1» servie» alliés avec lesquels 
des étaient organisés, ou 

d'interrogatoires de priaonmert, de 
coQaborateuis, de dfeo nci at eara ou 
de traîtres A leur pays d’origine. 
Bref, M. de Marenches a donné 
l'impression de n’évoquer qu’une 
partie delà réalité. 


Deséqnpes 

^exploitation 

Mais, IA où le btt bl e sse, c’est à 
partir du moment où l'ancien direc- 
teur généra] du SDECE affirme que 
pe r so n ne, avant lui, n’avait eu ridée 
ou le courage de compulser de teltes 
archives. 

Des anciens résistants, fonction- 
naires dn SDECE ou aujourd’hui A 
la retraite, avouent, au contraire, 
que des équipes du contre- 
espionnage eu Allemagne (avec te 
obfanri Paul Gerar-Dubot A leur 
tète) et ea France (avec tes colonels 
Roger Lafont, dit VersemL et Jean 
Allemand A leur tête), dont c’était 
précisément le travail, rient pas 
attendu M. de Marench» pour 
exploiter des documents. Et cria a 
fonctionné jusqu’au début des 
armées 50, avec l'appui de spécia- 
listes du renseignement (aux ordres 
du général Neuhauser, en Allema- 
gne, ou da capitaine de vaisseau 
Trautmann, en France), c’a&A-dîre 
jusqu'au moment où tes «antennes » 
français» dn contre-espionnage 
ootre-Rhin ont été ra patr i é» avec, 
dans, leurs bagages, tes documents 
saisis et, doue, déjà exploités. 

« Les traîtres, reconnaît cet 
ancien résistant, ancien fonction- 
naire civil du SDECE, U fallait 
qu’lis paient. Souvenons-nous du 
climat de l’époque. Nous étions des 

• vengeurs », et chacun de nous 
avait encore en mémoire le souvenir 
d’un camarade tombé, sur dénoncia- 
tion. dans les griffes des nazis. 
Nous n’aurions pas gardé • au 
chaud » un Français qui aurait 
trahi son pays. Et nous ne pouvions 
pas le faire pour une autre raison, 
tout aussi impérieuse. Nous devions 
nous prémunir contre une éventuelle 
investigation de la fameuse Surveil- 
lance du territoire, dirigée par le 
non moins célèbre Roger Wybot. un 
ancien des services secrets gaul- 
listes, qtd n’aurait pas accepté que 
quiconque à l’étranger, les Soviéti- 
ques, par exemple, puisse faire 

• châtier » l’un de nos informateurs 
sous le prétexte qu’il connaissait 
son passé avec les archives de Ber- 
lin. Pour tous ces motifs, U fallait 
faire • parler » les archives de la 
Gestapo et de l’Abwehr. » nous 
n’avons pas hésité » 


Les fanera 
detatratisœ 

Cas documents avaient une parti- 
cularité : celte de contenir, en même 
temps que la «production» de 
Fagent ainsi «manipulé» par tes 
services allemands, un dr w pe r signa- 
létique le concer na nt, qui pouvait 
être retiré lorsqu’une personne non 
habilitée A connaître l'identification 
de la «source» demandait A consul- 
ter le document. Dans ce dossier 
plus personnel, il pouvait y avoir 
trace du paiement de l'agent, le 
montant de sa rémunération et un 
reçu, signé de lui, certifiant la trac- 
tation ainsi opérée. « Les services 
allemands n’aimaient pas le désor- 
dre », dit un ancien du SDECE qui 
se souvient avoir eu entre 1» mains 
de teltes pièces et qui admet que 


assimile cet émargement A « un 
denier de la trahison ». lorsqu'il 
affirme avoir « sondé » les 
« 10 tonnes » d’archives de la Ges- 
tapo et de rAbwehr détenues au fort 
de Noisy-te-Sec. 

On doit poser, A cette occasion, le 
problème de ce qu’on appelle dans le 
grand public 1' « agent double » et 
que 1» spécialistes p r é f èrent dénom- 
mer r « agent sous contrôle » 
lorsqu'ils ventent évoquer la situa- 
tion d'un agent au contact de 
Fadvenaire et qui reçoit Tordre de 
son service d'informer l'adversaire 
pour l'intoxiquer. Pendant la ddp- 
ni ère guerre, il y eut beaucoup 
d’agents socs contrôle des réseaux 
gaullistes, à Londres ou A Alger, et 
de la Résistance. Ds eurent l’ordre 
de signer des reçus pour donner le 
change jusqu'au bout et Os ne sont 
pas coupables pour autant. 

Même s’il a frit signer des reçus, 
le SDECE, pour sa part, a imaginé 
d'agir différemment à l'égard de s» 


agents au contact de Tadversaire 
potentiel. Leur dossier a frit l’objet 
d’on traitement particulier, et il 
n’appartient pas aux archives cen- 
trâtes du service, de façon A éviter 
toute identification ultérieure. 

Il demeure un point sur lequel le 
témoignage de M. de Marenches dc 
se distingue pas sensiblement de 
celui de s» anciens subordonnés A 
propos d» archives de la Gestapo» 
de P Abwehr. En effet, d» fonction- 
naires du SDECE se souviennent 
bien d'avoir eu, sur l'ordre de leur 
directeur général, après 1970. A 
ramener une partie des documents 
entreposés au Hast de Nasy4e-Sec A 
la «centrale» dn boulevard Mor- 
tier, A Paris, pour un plus ample exa- 
men. M. de Mâreaeh» avait eu vent 
de l'existence de c» archives grâce 
A l’un de ses consexUen de la caserne 
d» Tourelles, qui ignorait exacte- 
ment dans quelle mesure elles 
avaient été exploitées. Croyant 
yam doute A une importante décou- 
verte, le «patron» dn SDECE a 
demandé ce qu’li a appelé, ensuite, 
des « sondages». 

Sous l’autorité d'an colonel et 
d*un fonctionnaire civil, responsa- 
bles de T administration des 
archives, une mission de trois per- 
sonnes a, de nouveau, plongé dans 
tes stocks répertoriés auparavant, 
dans l’espoir d’y déceler, le cas 
échéant, ce que le premier dépouille- 
ment aurait pu laisser édppper. D» 
témoins de Tépoque convicametn que 
les résultats de c» «coup* de 
sonde» se sont révélés très nonces, 
d» « broutâtes », admet Ton d’eux. 
« Les archives avaient déjà parlé », 
ajoute-t-il, eu avouant ne pas com- 
prendre pourquoi M. de Marenches, 
en 1986, à quelques mas du procès 
de Klaus Barbie, a ressorti d» faits 
couverts par l’amnistie. 

JACQUES 1SNARD. 


A la Cour de cassation 

L’ordre des médecins 
et la liberté d’expression 


tââe» A Tordre, national d» 
ri*** resurgît pépo Hig ne m e n t. 

. Créé par une loi du 7 octobre 
1940, refondu A la Libération, ro*- 
dre médecins rat un org ani s m e 
ffnffwri l’inscription est obligataire 
pour exercer fart médical Maisccr- 
tanas praticiens reprochent a r ordre 


d» domain» concernant l’éthique 
professionnelle, et Es refuse nt , de 
payer une cotisation A une institu- 
tion dont ils ne partagent pas tes cf»- 
fltCHZS. _ , 

Le U juillet 1983, le tribunal 
d'instance de Grenoble d onnait rat- 
sou & quarante-cinq médecin* «dis- 
sidents» de TIsAre, en s’appuyant 
notamment sur la Convention euro- 
péenne d» droits de rbomme. Pour 
te tribunal, 1» pris» de positionne 
Tordre constituaient une telle ea- 
trave à l’exercice des libertés de pen- 
sée et d’exprraskm qrfü n était plus 
possible d’appliquer tes tact» saz 
PobÜgatkra de cotisation. Ce juge- 
ment était annulé le 27 novembre 
1984 par la Cour de cassation, mais 
te tribunal d’instance de Chambéry, 
désig né pour statuer A nouveau, re- 
muait de s'incliner et se prononçait, 
lui eu faveur d» médeci n s 
contestataires le 28 mai 1985. 


C’est donc rassemblée plénière de 
la Cour de cassation, présidée par 
M 9 * ShiMw». Rozés, qui examinait, 
vendredi 10 octobre, le nouveau 
pourvoi formé par Tordre d» méde- 


Devant les hauts magistrats, 
M* Claude Peignot, avocat de Ton- 
dre, a considère que l'obligation de 
cotiser n’était pas incompatible avec 
la tiberté d’expression. Les médeons 
opposés à l’ordre ont la pos^bSzté de 
s Exprimer par un voie au scia de cri 
organisme et rien ne 1» empêche de 
faire également partie d'un syndicat 
ou d’une association, dont tes buts 
gnnt conformes à leurs opinions. Si 
Tordre a pris d» positions sur cer- 
tains sujets, E n’entendait pas pour 
h» faire partager A tous 1» 
praticiens. « Meus la so l i d arité du 


corps médical exige qi* tous les 
médecins règlent leurs coüsoaow », 
a ajouté Tavocst, avant de pwaser 
qwti c’était l'existence nwnede 
Tordre qui était en cause, on s était 

* trompe de prétoire*. 

«Tettfittrine 

- Ifadoÿqae» 

« VobtigatUM. de payer la cotisa- 
tion constitue une atteinte intoléra- 
ble aux Hbertês de ceux qui désap- 
prouvent les mises de position de 
Tordre », lui « répondu M* Arnaud 
Lyon-Caen, conseil des m édec in » de 
l'Isère. Citant l'avortement, la 
contraception; £ s évoqué « les pres- 
sions sur le Parlement » effectuées 
par Tordre, « au nom de la profes- 
sion tout entière », pour signaler que 

• la démocratie, c’est aussi le féuro- 
tisme des opinions ». Selon T avocat, 
le comportement du conseil de Ter- 

une sorte « d’obus de 
position, dominante», com mi s p ar 
un organisme ayant ne certaine 
m pu to talita risme idéolo- 
gique». . 

L’avocat général, M. Pierre Gau- 
îhïcr, & de .réduire finçor- 

tance du Erigé, en i ndig na n t qu'au 
31 décembre 1985 95% des méde- 
cins avaient payé tenx cotisations, le 
reste étant composé easentirifement 
de « négligents ». ce oui laiss a i t peu 
de- place «« véritables contesta- 
trirea. 

Selon te magistrat, derrière le 
conflit •se dissimule une cm toti- 
tionà rentre hd-mime ». Anau, il a 
fustigé A la fois • certains médecins 
qui s’acharnent » et « la résistance 
obstinée de certains tribunaux d’ins- 
tance». 

En rendant son arrêt 1e 7 novem- 
bre prochain, la Cour de cassa ti on 
devra trancher entre 1e respect d» 
libertés, invoqué par M» LyntCseo, 
et la etaadnnou de la plaidoirie de 
M* Peignot, estant Goethe : « Mieux 
vaut parfois une injustice qu’un dé- 
sordre». ' . 

MARC PORTEY. 


FAÏTS DIVERS 


Deux mois après son « coup dc sang » 

Le meurtrier de Lespéron reste introuvable 


Soixante jours w noat fondés 
depuis la fusillade dans la soirée 
dn 12 août, an cours de laquelle 
EUe Lhermet tua deux per- 
sonnes et en Messn six — dont 
trois enfants — à Lespéron 
(Ardèche) (le Monde des 14 et 
15 août). Le meurtrier » n agri- 
culteur de quarante-deux ans» 
n'est jamais réapparu. Mort on 
viL fl hante p our t an t ce village 
des confins de la Haute-Loire et 
de la Lozère. 

LESPÉRON (Ardèche) * 

de notre envoyé spécial 

Le sang a séché, Tencre du fait 
(fivers aussi. Pour ce qui est d» 
ternira, c'est nue antre histoire, plus 
intime. Au-delà de l’exécution 
d'Anne-Marie Rien et de sa fille Flo- 
rence, deux touristes de te banlieue 
lyonnaise, tuées devant te ferme de 
M^Josette Bertrand, maire de 1a 


Près de Montp ellier 

Un malfaiteur est tué 
par les gendarme» 

MONTPELLIER 

de notre co rrespondant 

Le 12 août dernier, Djemaa 
Mabrouk, trente ans, né eu Tunisie, 
s’échappait du palais de justice de 
Montpellier grâce A un cmipli ce qui 
avait tiré plusieurs coups de feu sur 
tes gardiens de la paix. 

Soupçonné d’avoir, depuis cette 
date, commis dans te région du 
Languedoc-Roussillon plusieurs 
attaques de banques. Djemaa 
Mabrouk était recherché autour de 
Montpellier. D était repéré, samedi 
après-midi 11 octobre, par une 
patrouille de g e ndar me rie A us poste 
d’essence situé A te sotte de Moota- 
gnac. sur 1a RN 113, en direction de 
Montpellier, dans une Matra mire, 
en compagnie d’un autre homme et 
de deux jeun» femmes. 

A la vue d» gendarmes, tes deux 
hommes mirent 1a fuite A travers 
champs. Tandis que sou complice 
échappait aux gendarmes, Mabrook, 
ce dernier, qui n’avait répondu m 
aux sommations ni aux tin de 
semonce, émit atteint de deux baltes 
et tué sur te coup. 

Recherché pour de nombreux 
vols, déjà évade une première fois de 
te prison de Toulouse, Djemaa 
Mabrouk avait grièvement blessé AU 
ventre, A Montpellier, le 24 juillet 
1985, un sous-brigadier du corps 
urbain qui Pavait surpris en train de 
voter une voiture. 

R- B. 


co mm une — efle-méme grièvement 
biéssée - lra famill» Enjoins et 
Linossier, voisin» et premières 
cibles du tireur, c o n s e rve nt de pro- 
fond» cicatrices. Les trois enfants 
criblés de petits plombs sont sortis 
de ThépiteL mais 3 n’est pas sflr que 
M. Jean-Pierre Eqjabas, trente-trois 
«<*, puisse recouvrer b vue. « Il 
vient de subir une quatrième opéra- 
tion à ThSptial Edouard-fferriot de 
Lyon, soupire sa mère, et je ne sens 
pas s’il verra un jour son troisième 
petit garçon, né voilà un mois. » 
Dans Ph omble bâtisse de pierre 
des Lhermet, distante de trente 
mètres, te père et le frère d’Elie sont 
par e il l eme nt a né antis . Avec la •pile 
sur le coeur » qu’on lui a posée an 
Poy, s» jambes qui le supportent A 
peine et son désarroi, Adrien, 
soixante-seize ans, n’est plus que 
Tombée du patriarche qu’il était 
jadis. Son cadet, Albert, trente-cinq 
ans, qualifié ici de « simplet », force 
aujourd'hui 1a compassion d» villa- 
geois par te permanence de son éga- 
rement. Voici quelques jouis, un 
paquet de biscuits et un petit mes- 
sage affectueux étaient suspendus 
au portaü d» deux redns_ 

E nü a riut 


et tes bas en vir onnan ts, que Téeé 
indien nimbe d’une somptueuse 
ro u ss eur, gardent leur mystère. Et 
tes premières nages ne tarderont 
plnsl 

A moins qu’An^ût bénéficié d'une 
assistance active — . dont certains 
autochtones ne rejettent pas l’éven- 
tualité, — an mût mal comment 


S Elle, qui après son «amp de 
sang» s’est évanoui dans 1e maquis, 
inspire d» sentiments mêlés - dont 
la pitié n’est pas davantage absente, 
- son sort suscite surtout 1» spécu- 
lations. La logique d» hauts pla- 
teaux ardéchois voudrait qu’il se soit 
damé la mort en réalisant te gravité 
de s» acres; éteignant dn même 
amp l'action de la justice et 1e feu 
d» indignations. La gendarmerie 
elle-même — qui après une semaine 
de spectaculaires battues, se 
contente aqjoanThui d’opérations 
ponctuâtes de surveillance - sem- 
ble partager cette ooarictkm, sans 
parvenir à Tétayer par d» éléments 
concrets. « Les sapinières sont telle- 
ment denses par endroits qu’un 
chien peut à peine y pénétrer, remar- 
que un gradé. Si Lhermet s’est 
damné la mort dents . un lieu retiré, 
sort cadavre ne sera peut-être pas 
découvert avant des années. Ne 
vlent-on pas de retrouver au pied 
d’un arbre les restes et un Ardéchois 
disparu depuis dix-huit mois et qui 
s’était pendu ?» 

A Lespéron, la population canapé 
tah bien sur l’invasion pacifique des 
nunasseus de champignons et sur te 
déploiement d» chasseurs pour éva- 
cuer l'incertitude. Comme ailleurs, 
on attend que tes grand» marées 
rejettent 1» épaves A la côte. 
Jusqu’à présent pourtant, tes ama- 
teurs de cèpes ou de gibier n’ont pas 
buté sur le moindre Indice.. Les prés 


Thoanme aux abois, devant homme 
des bois, pourrait avoir survécu deux 
mois durant A sa folle poussée de 
violence. D’où l’hypothèse parfois 
avancée (Tune «cavale» an loin, 
peu vraisemblable cependant de la 
port d’un vieux garçon taciturne qui 
n’a quitté la ferme familiale que 
pour accomplir sou service nuBtané 
en RFA. 

L'unique café-tabac de Lespéron 
étant fermé pour cause de pèleri- 
nage - la patronne est à Lourdes, - 
le débat public quotidien connaît 
une panse. Pas question d’oubli, pas 
plus que de vrai pardon, mais de 
compréhension: oui, assurément 

Avec le recuL on en veut ici presque 
plus au maquignon qni, apres le vd 
«compensatoire» de son veau par 
EHe Lhermet, voulut profiter de la 
situation et lui extorquer 
30000 francs, qu’au •jpauvre oot* 
gre » déshonoré et piégé qui fut suri 
d'on vertige assassin. 

« Certains médias nous ont pré- 
sentés comme des demeurés, fermés 
à double tour ; nous sommes seule- 
ment des gens pudiques, s’insurge 
M Blanc, adjoint au maire, mais sf 
d’aventure Lhermet comparaissait 
devant les assises, f irais sans doute 
témoigner. Pour, éclairer le 
contexte, souligner des circons- 
tances, atténuantes d mon .sens. » 
Dans le vütege, radjomt est loin 
d’étre le seul A refriser de « dïaboli- 
ser » le tueur dont une nuneur pré- 
tend qu’il s’est manifesté an télé- 
phone; «w. Allez dire à mon pire 
que Je suis vivant mais que je ne 
peux aller le voir— » 

ROBERT BGUJERET. 


Au tribunal de Paris 

LasedHmastîtoToriste 
sera créée «dans 


Le Journal officiel dn 12 octobre 
«publié te sommation de M. Alain 
Musaud, juge dlnstniction A Paris, 
comme substitut an tribunal de 
grande instance de la capitale. 
Comme prévu, M. Manaud se verra 
confier* dons les prochains jours», 
dit-on au palais dc justice, te tète dc 
la quatorzième section du parquet 
chargée de ta. lutte antiterroriste 
{le Monde dn 25 septembre). B 
aura le titre de chef de section. - 
Cette section est créée en applica- 
tion de ta nouvelk kn •relative à la 
lutte contre le te rroris me», entrée 
ou rigueur le 21 septembre. Ce texte 
permet la centralisation A Paris d» 
poursuites dirigées contre les 
auteurs d ’a t t e nt a t s politiques même 
longue c» attentats sont commis en 
provmcc. Dans un premier temps, 
M. Manaud sera assisté de deux 
antres substituts, venus de la hui- 
tième section du parquet, MM. Jao- 

Î ues Foarvel et Michel Gauthier. 
In ou deux autres m a gi s tra ts pour- 
raient être amenés A rejoindre te 

J uatarzième section dld A la fin der 
année 

Agé de trente-sept ans, M. Mar- 
saud a appartenu A te " huitième seo- 
tiaa dupuquet avant de devenir 
juge distraction à Paris. Nommé 
offirieflemenz A 1a tète de ta section 
antiterroriste par M. Michel Jfol, 
procureur de là capitale, il tient en 
réalité sa promotion an garde tira 
sceaux, avec' lequel ü entretenait, 
comme juge d’mstrnctknij d» rap* 
ports cfirects et quasi quotidiens lors 
d» attentats parisiens de c» tien» 
nïères semaines, qu’il avait la charge - 
d’élucider. M- Musaud est militant, 
du RPR, proche de M. Jacques Tou- 
bon. 

Cette promotion intervient sans 
-»-a. r*. établi par 


Robert Badinter, qm veut que les 
postes A pourvoir dus la magjstza* - 
rare fasse Tobiet (Tune offre de can- 
didature. Le Syndicat de la magift 
trahirai a protesté contre lé lait que 
cette procédure dite de «ti-anspa-. 
raâcé» n'ait pas été observée. 

B.LG. 


• Henri Rossi « été t ransf ér é 
■«r le continen t . — Extradé par te 
Suisse, puis inculpé A Ajaccio lé 
4 octobre, de e complicité d’assasab 
oet séquestration ds personne es 
association de malfaiteurs s 
ife Monde du 7 octobre), Henri Rossi, 
soixante ans, considéré comme le 
dernier témoin da r affaire Oman, a 
été transféré, je 10 octobre^ sur je 
continent. Son nouveau Beu 1 de 
détention n’a pas été révélé. ■ 
Auparavant, 9 avait été kmgue- 
ment e ntendu par M** Marie- 
Françoise Knrttei, juge d'instruction, 
chargée du dossier de Guy OrsonL ce 
mStant nationafista corse enlevé en . 
1883 et probablement assassiné.^ 
Henri Rossi a hié toute pa rt i ci pa tion à , 
cette affaire. - • 


F on ten ey- a one-Boîs s maré- 
de soutie n en faveur 
d’Antoine Bayeurte. — Huit cents 
personnes environ ont manxfasté, 
eanetfi 11 octobre, devant ta mairie 
de Fontenay-soue-Bota . (Val-de- 
- Marne] A l’appel du .comité de sou- 
tien et de ta défense d'Antoine 
Ba yeu rte, inculpé dans l'affaire du 
vol dfun tableau da Cfiagafl 
(ta Monde daté 12-13 octobre). 

Au terme du rassemblement, 
auquel a participé notamment 
M. Michel Germa, présidant du 
cônaeR général du Val-de-Mame, les 
part ici p a nte ont adopté me motion 

dans laquelle 3a affirmant t leur 

volonté de tout feins pour qu’éclate 
la vérité (- J * •. . 
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Electronique, robotique, informatique... dans la 
conjoncture internationale actuelle, impossible de gagner 
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Les professionnels français l’ont compris depuis plus 
. , .^ 7 d^ systèmes de filature ultra-performants, équi- 
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lafeers, assemblages par ultra-sons, 
ique, tout est mis en œuvre pour produire 
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Résultat: un gain de compétitivité de 5 à 6% chaque 

nous 
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e point gagné compte. 

Technologie, 
Tradition, 

Talent.. 



Le textile, 
c’est l’affaire de la France, 
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ES PROFESSIONNELS FRANÇAIS DU TEXTILE, DE LA MODE ET DE L'HABILLEMENT. 
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FOOTBALL : après la défaite de l’équipe de France devant l’URSS 

Les Bleus virent au gris 


Championne (TEnrope en 1984, la France 
pourra-t-elle défendre son titre eu 1988 en Alle- 
magne de l’Owest ? Après la défaite concédée 
samedi 1 1 octobre à Paris, face à P URSS, par 
2 bats à 0 — bats de Igor Belaaov (68*) et de Vas- 
sili Rats (78*), — les chances de qualification pour 
PEuro 88 sont devenues infimes. Déjà accrochée 
en Islande (0 à 0), les Biens sont condamnés à 


l'exploit à Leipzig contre r Allemagne de l'Est, le 
19 novembre* Et, surtout, & Moscou, pour le 
match retour contre les Soviétiques, le 9 septem- 
bre 1987. D’ici là, l'équipe de France — dont 
c’était la première défaite à domicile depuis qua- 
torze ans — devra trouver *me antre motivation et, 
peut-être, d’antres joneors. 


A fatigués, fatigués et demi. 
Quand Henri Michel, P entraîneur 
de Péquipc de Fiance, invoque le 
« manque de fraîcheur physique » 
pour expliquer la fin de match cala- 
miteuse des tricolores, il feint 
d Ignorer que les Soviétiques avaient 
une cinquantaine de rencontres dans 
les jambes en pénétrant sur la 
pelouse du Parc des Princes. Depuis 
le début de l’année (1). certains 
internationaux ont joué tous les qua- 
tre jours en moyenne. Partagés 
actuellement entre le championnat 
d’URSS, la Coupe d’Europe des 
clubs et l'équipe nationale, là foot- 
balleurs du Dynamo de Kiev et du 
Spartak de Moscou (soit onze des 
treize joueurs utilisés samedi star) 
jouent si souvent qu'ils n’ont plus le 
temps de s’entraîner entre deux 
matches. Une aberration pour le 
docteur Maurice Vrülac, médecin 
de l’équipe de France, partisan 
depuis toujours d’un calendrier 
allégé : « Pas plus d’un match par 
semaine, répète-t-il, car cinq jours 
de récupération sont indispensables, 
tant physiquement que psychologi- 
quement. » 


trentaine de bons ballons, le Turi- 
nois termina le match réfugié en 
attaque, signe chez lui d’une santé 
précaire. Capitaine-courage, à 
défaut de capitaine-miracle. Si le 
navire a coulé en même temps que 
lui, c’est aussi parce que <f autres 
joueurs sont très kxn de leur meil- 
leure forme (Fernandez, Ayacbe) 
et que les absents (Gîresse. Bossis, 
Rocheteau) ne sont pas remplacés. 

Michel n’est pas Hidalgo. Son 
prédécesseur avait pu compter pen- 
dant dix ans sur quelques joueurs 
d’exception pour bâtir le «groupe» 
cher à son cœur. Dès lors, le travail 
du sélectionneur était réduit au 
minimum. La Composition de 
l’équipe s'imposait d’elle-mëme. 
Désormais, Henri Michel va devoir 


Les Français avaient eu une 
semaine pour se préparer dans leur 
retraite de Jouy-en-Josas. Délai illu- 
soire ? Les forces jetées sans calcul 
pendant la première heure de match 
ont manqué par la suite. Au 
contraire, Valeri Lobanovski, 
l'entraîneur soviétique, savait ses 
troupes irrémédiable ment émous- 
sées par une saison très longue et un 
système de jeu épuisant. En tacti- 
cien roué, il a su adapter le style de 
son équipe à scs capacités physiques 
du moment. L’URSS a commencé 
par faire le dos rond, ne desserrant 
Tétremte française que par d'étour- 
«fissants slaloms individuels, des tirs 
lointains ou sur des coups de pied 
arrêtés. Pendant ce temps, les Bleus 
dessinaient de bien jolies mais inu- 
tiles combinaisons sur leur gazon 
fétiche. 

Quand la véritable équipe sovié- 
tique entra en action et déploya son 
jeu désormais familier, à base de 
longues diagonales, de courses 
rapides et «le mouvements collectifs, 
les Français s’arrêtèrent, le souffle 
court, décontenancés par tant de 
vigueur. Ils assistèrent, accablés, 
aux «leux buts soviétiques, lumineux 
d’intelligence collective. 

. Ils nous ont usés physique- 
ment: c'est pourquoi nous avons 
perdu tant de ballons dans les zones 
dangereuses », répète Henri Michel 
comme pour se convaincre que le 
mal n’est pas plus grave. Selon lui, 
on championnat à seize clubs serait 
un début de solution. Pourtant, ü oc 
peut éviter «révoquer •la fin d'une 
période faste pour le football fran- 
çais». 

Platim n'est {dus Ptatml Cette 
fois, la patte du maître n’a pas suffi 
à retourner la situation. Auteur 
«fane excell e nte première mi-temps, 
an cours de laquelle il distribua une 



Le retour de PJatini n’a pas 
empêché la domina tira soviétique 

tenir compte de Tétât de forme des 
joueurs pour faire ses choix et se 
livrer à un nouvel inventaire des 
richesses du football français. 

Un standing 
à défendre 

A certains postes, la concurrence 
est faible. En défense centrale. 
Basile Boli. vingt ans, a confirmé ses 
promesses, mais Philippe Jeannol 
ses limites. Dans un championnat oh 
ces postes-dés sont massivement 
confié à des étrangers, où trouver la 
relève ? Pour l'attaque, le casse-tête 
est permanent. L'équipe de France, 
malgré l'éclosion de Jean-Pierre 
P&pin et la résurrection de Yannick 
Stopyra, n’a pas marqué un seul but 
depuis le MundiaL 

Face à Dassaev, Papin a manqué 
à la 13* minute ce qui fut Tunique 
occasion française, honnis quelques 
tirs sur coups francs. Cette stérilité 
reflète la tendance actuelle du foot- 


LES RESULTATS 


Automobilisme 

CHAMPIONNAT DU MONDE 
DE FORMULE 1 

Classement da Grand Prix dn 
Mexique. — I. Gerhard Berger (AoL. 
BenetTon-BMW), les 300.628 km eu 1 h 
33 mn 18 s 700 (mqy. : 193,306 km/h) ; 
2. Alain Prost (Fra.. Marlboro- 
McLaren-TAG), à 25 s 438 ; 3. Ayrton 
Senna (Bré- Lotus-Renault), à 52 s 
513 : 4. Nd* “ 

Honda) 

B, WR 

lippe AHiot (Fra., Ligier-Gitanes), à 
1 tour. 

Classement de championnat dn 
monde. — 1. Nigel Mansell (G-B), 
70 pts; 2. Alain Priât (Fr.), 64; 3. Nel- 
son Piquet (Bré.), 63; 4. Ayrton 
Senna, 53. 

Basket-ball 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
(Première phase, damier tour aller J 
GROUPE 1 

Orthezb. *Grcoobk 11592 

•Saint-Etienne b. Nice 95-85 

•Reims b. Le Mans 94-87 

•Monaco b. Loriot 85-82 

Clanmmrnt — 1. Monaco. 19 pts; 2. 
Qrtfaezet Lorient, 17. 

GROUPE 2 

•Cbolet b. Tours 77-74 

Antibes b. "Namy 112-92 

VUleurbanne b. 'Vichy 102-72 

Chasement. - I. Antibes et Vtfleur- 

bannc, 16. 


GROUPE 3 

Limoges b. •Dijon 101-81 

•Mulhouse b. Caen 83-80 

•Avignon b- RCF Paris 90-81 

Challaos b. •Nantes 94-87 

Pa s s eme nt. — 1. Limoges, 19 pts; 
2. Mulhouse, 17. 

Rugby 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
{Sixième journée, aller ) 
POULE 1 

Toulouse b. •Aurülac 25-19 

•Montferrand b. Brive 32-21 

•Bérierc et Grenoble 6-6 

•Greolhet b. Nice 36-16 

Narbonne b. •Romans ....... 22-12 

Pa s sem e n t. - 1. Toulouse et Mont- 
ferrand, 17 pts ; 3. Brive, 16. 

POULE 2 

•Racing-CF b. Perpignan 43-15 

•Nîmes et Agen 26-16 

•Tendon b. Biarritz 21-16 

•Lourdes b. Valence 24-21 

•Bayonne b. Pau 28-10 

Owwiwt. - 1. RCF, 18 ; 2. Agen, 
15 ; 3. Toulon et Lourdes, 14. 

Tennis 

GRAND PRIX 

John MeEnroe a remporté, dimanche 
12 octobre, à Scomdale f Etats-Unis), 
son troisième tournoi consécutif en bat- 
tant en finale son compatriote Kevin 
Curren en trois sels (6-3. 3-6. 6-2). 


bail f rançais : 241 buts ont été mar- 
qués en championnat depuis le 
début «le la saison, soit 20 % de 
mopre que Tan dernier. 

Reste le milieu de terrain, cette 
race «le joueurs à tout faire dont la 
France est surproductrice. Touré, 
Bravo, Ferreri, Vercruysse, Bijotat, 
font antichambre depuis si long-' 
temps! N’est-il pus temps «le leur 
confier les en mTT^ntiea en vue des 
épopées futures de l’équipe «le 
France ? Il y a quinze ans, le public 
dn Parc «les Princes aurait accepté 
la défaite comme une fatalité. 
Samedi, 0 a copieusement sifflé «les 
Bleus embourgeoisés, jugés coupa- 
bles de défaitisme après le 
deuxième but soviétique. Premier 
en Europe, troisième dans le monde, 
le football français a un standing. 
Pour le défendre, il faudra à la poli- 
tique d'Henri Michel davantage de 
changement et moins de continuité. 

JEAN-JACQUES BOZONNET. 


(1) E a URSS, h saison de football 
cdnride avec l’année civile. 


AUTOMOBILISMF.; le Grand Prix de formule i du Mexique 

Berger an firmament 

fies Pfreffi, qm se retire de la formule 1 à la suite 


Oa attendait Nigel Maasefl, Nelson Piquet ou 
Alain Prost, les trois dentiers postulants an titre 
moadial des idiotes, mais c’est F Autrichien 
Gerhard Berger (Benetton BMW) qui a remporté, 
dimanche 12 octobre, le Grand Prix da Mexique, 
avant-dernière épreuve dn championnat de for- 
mule I aatomobSe. Le p r e m ier succès de cet 
antrichien de vingt-sept ans prend des iltew de 
cadeau «Tarifes pour sou écurie, qull quitte pour 
passer chez Ferrari, et pour le manufacturi er ita- 


Tag-Porsche) passe dunôèoe au ^fassemenC tfa 

ctaunpioiiiiat da inopde des ritre* fa 

NigeiMaâsetL ^«serves 900 ùtpe » te 


Assuré du titre mondial des 
constructeurs avec Tétanie Williams 
depuis le Grand Prix du Porto gai 
disputé le 21 septembre, Honda 
n'avait pourtant rien négligé pour 
justifier son litre de meilleur moto- 
riste dès le Grand Prix du Mexique. 
Depuis l’apparition du tnrfao en for- 
mule l, les motoristes avaient déjà 
vécu qu el ques expériences en alti- 
tude à Kyalami (1 750 mètres) 
mais jamais iis n’avaient été 
confrontés à ce problème de façon 
y mari aiguC «pie sur le circuit de 
Mexico, situé à 2 250 mètres. 

La raréfaction de Pair à cette alti- 
tude, qui avait causé tant de soucis 
aux footballeurs lors de la dernière 
coupe du monde, peut avoir des 
effets tout aussi néfastes sur les 
mécaniques «le formule 1. Elle dimi- 
nue le refroxlissement des moteurs 
et le rendement aérodynamique des 
ailerons mais elle entraîne, surtout, 
une réduction «le la puissance des 
moteurs liée A la baisse de la pres- 
sion d’air dan* les turbos. 


Echaudés par leur mésaventure 
du circuit de Zeltweg (650 mètres) , 
où les voitures «le Piquet et de Man* 
sell n’avaient pu terminer la course 
_ tout comme dix-huit des vingt-six 
formule- 1 engagées pour le Grand 
Prix d’Autriche, — les responsables 
de Honda avaient, cette fois, effec- 
tué leurs réglages avec un^ banc 
«fessais pressurisé recréant l’atmo- 
sphère de Mexico. 

Fan 


Les résultats avaient semblé pro- 
bants lors des séances de qualifica- 
, tion précédant le Grand Prix. Tandis 

3 D’Alain Prost et Kflré Rosberg, les 
eux pilotes des McLaren Tag- 
Porsche, cassaient six moteurs, Nel- 
son Piquet et Nigel Mansell réussis- 
saient les deuxième et troisième 
temps, juste derrière Ayrton Senna. 
qui signait sa quinzième p61e- 
posjtion en t r e n t e et un Grand Prix 
et la cinquantième du moteur 


SPORTS EQUESTRES : sauts d’obstacles 

Jappeloup, ou la maturité récompensée 


Déjà vainqueur en 1982, le 
Bordelais Pierre Danrnd, sur 
Jappeloup de laize, a remporté, 
dimanche 12 octobre, son 
deuxième titre de champion de 
France de saut d’obstacles à 
Fontainebleau, devant près de 
dix mille personnes. Distancé 
lors de la première épreuve de 
jeudi par ses benjamins Patrice 
Delaveau et Philippe Rozfer, le 
cavalier malchanceux des der- 
niers Jeux olympiques a réalisé 
ibwv très bons parcours diman- 
che, qoi hd ont assuré la victoire. 

Maudite rivière. Elle a failli coû- 
ter son titre & Pierre Durand. Dans 
la prem ière manche de la finale, le 
couple Durand-Jappeloup a effectué 
un sans-faute magistraL Le petit 
hongre bai a avalé les obstacles avec 
élégance, se jouant des plus hautes 
barres, grice à sa surprenante 
détente. Revenu à la deuxième place 
du classement, le cavalier bordelais 
s’est lancé dans la deuxième manche 
avec la volonté de gagner. Le soleil, 
les grands arbres encore verts, la 
foule multicolore, tout, <lnns cette 
journée d’été, Ty incitait. 

Et encore une fois, Jappeloup a 
provoqué des murmures d’approba- 
tion chez les spectateurs, en enchaî- 
nant ses sauts jusqu'au huitième 
obstacle. Arrivé à la rivière, le 
« plouf » des pattes du cheval dans 
l'eau a semblé noyer tous les espoirs. 
Pierre Durand hii-même avouait. 


après la course, qu’à cet instant 
précis il pensait avoir raté la pre- 
mière marche du podium. Mais les 
trois fautes de son challenger 
Patrice Delaveau sur L&eken 
allaient hu rendre le sourire et libé- 
rer la première place. 

« Habituellement, je ne fais 
jamais de fause sur la rivière », 
explique le champion de France, 
qui, après les honneurs, cherche 
encore les raisons de ce loupé. D 
parle de la couleur de Teau, trop 
sombre selon lui. □ critique la saleté 
de cette mare — car en fait de 
rivière, il s’agit d'une petite réserve 
«Teau stagnante. Il avance même des 
propositions : colorer le liquide, 
peindre le fond en bleu. Bref, s’effor- 
cer • de mieux signaler aux che- 
vaux qu'il s'agit d'une rivière». 

Unanimité 

despartiripaats 

Mais ces suggestions ne remettent 
pas en cause l'œuvre réalisée au 
Grand Parquet «le Fontainebleau 
par le chef «le piste Philippe GayoL 
Le grand ensemblier des obstacles a, 
une nouvelle fois, réalisé un par- 
cours qui a fait f unanimité des par- 
ticipants. Mur et barres encadrés «le 
plantes constituaient une succession 
de difficultés pour les cavaliers et «le 
spectacle pour le public. Bien 
enlevés, les chevaux ont effectué de 
jolis sauts, surtout dans la séquence 
où trois obstacles doivent être 
enchaînés en quelques foulées. Jap- 


peloup a montré, à cet endroit, qu’à 
onze ans il se jouait des difficultés. 
« Lors de ma précédente victoire en 
championnat de France, mon cheval 
était encore jeune, fl ne possédait 
pas toutes les possibilités qu’il 
détient aujourd’hui ». reconnaît 
Pierre Durand. 

La maturité, c’est peut-être ce qui 
a manqué à Laekcn, le cheval de 
Patrice Delaveau. Le jeune cavalier 
de vingt et un ans a réalisé deux par- 
cours sans faute mais a accumulé 
quelques maladresses dans te der- 
nier, perdant ses chances par trop 
grande émotion. En se classant 
deuxième an championnat «le 
France, Delaveau a néanmoins mon- 
tré qu’il était brillant cavalier. 

Démonstration semblable pour 
Adeline Wirth, championne de 
France des cavalières sur Noms. 
Dans le soleil, qui baignait 2a piste, 
elle a effectué un merveilleux sans- 
faute. Son jeune cheval «le sept ans 
est pour elle, après dix-huit ans de 
compétition, • le meilleur que f ai 
jamais possédé». Décidée & pour- 
suivre la compétition, voire à réinté- 
grer l'équipe de France, Adeline 
Wirth souhaite garder son « formi- 
dable cheval ». fi lui faut pour cela 
trouver un ou des sponsors. Elle a 
commencé ses recherches. Pleine 
d’espoir, elle se donne encore deux 
ans pour démontrer, avec Norrix, 
que les femmes peuvent être aussi 
excellentes dans le saut d'obstacles 
que les hommes. 

SERGE BOLLOCR 


qn* la Britaffluqqe tennjne dans tes trois pre- 
niets. 

Renault, dont c’était l’avant- 
dernière couse. 

Affaibli depuis la veille par une 
intoxication alimentaire (tu ristaf, 
Niael Mansell manquait totalement 
(Km départ pour un problème de 
boîte de vitesses. Dès tors les espoirs 
de Pécurie Williams-Honda se repo- 
saient plus que sur Piquet. Le Brési- 
lien, talonné par Ayrton Senna, 
Alain Prost et Gerbaid Berger, 
menai t la course jusqu’à son premier 
changement de pneumatiques, peu 
après la mKpareours. Sans doute 
handicapé par de mauvais réglages 
de son châssis, il devait ensuite 
renoncer à toute ambition après 
deux autres arrêts à son stand. 

Cette défaillance des WOltams- 
Houda aurait pu faire le bonheur 
d’Alain Prost. Après trois jours 
d’intense labeur, les motoristes de 
Porsche avaient en effet trouvé les 
bons réglages pour la course. Pen- 
dant la deuxième: partie du Grand 
Prix, le champion du monde, 
deuxième à une trentaine de 
s ec o n des de Berger, a attenu l'arrêt 
au stand «le l'Autrichien pour son 
changement de pn eu ma ti ques. En 
yisin» 

Depuis le Grand Prix «T Autriche 
où il avait longtemps mené la 
course, finalement gagnée par Prost, 
Gerhard Berger savait que le moteur 
4 cylindres BMW, suralimenté par 
un gros turbo, serait sans doute med- 
leur en altitude que les V 6 Honda 
ou Porsche, suralimentés par «le ptaa 
petits turbos. Pour conforter^ cet 
avantage, il avait tenté un pari sur 
les pneumatiques. Confiant dans ses 
PfreQi, surtout performants par forte 
chaleur, il avait chai» «le ménager 
ses gommes dures en début de 
course pour tenter de rallier l’arrivée 
sans arrêt à son stand. Un pro- 
gramme exécuté à la perfection^ 
Deux ans après ses débuts en for- 
mule 1 chez ATS, cct Autrichien de 
vingt-sept ms qui a frète h mort fin 
1984 dons on accidentée circulation 
où ses vertè br es cervicales furent 
durement touchées, a àm» justifié 
toute la confiance que lui ont mani- 
festé, son compatriote NIkJâ Lauda, 
qui veiDe sur: sa carrière, et.- Enzo 
Ferrari, qui l’a choisi pour rejoindre 
son écurie la saison prochaine. 
Accessoirement, Berger a aussi fait 
le jeu de Nigel Mansell en empê- 
chant Alain Prost de l’emporter. 
Pour «xraerver son titre, le cham- 
pion dn moade doit désormais 
gagner à Adélaïde. Une tâche bien 
difficile face aux deux pilotes des 
Williams-Honda, qui visent le même 
titre, mais aussi face à Ayrton 
Sema, qui rêve sans docte d'un 
cadeau d’adieu pour la Régie fran- 
çaise en se souvenant que les Ligier- 
Renauit avaient été particulière- 
ment à Taise l’an dernier sur ce 
rarcoit en ville. 

GÉRARD ALBOUY. 


ATHLÉTISME 

Paris, escale pour Chicago 

Pour Ahmed Salah, double vainqueur «lu marathon «le Paris (1984 
et 1986), P s’agissait dimanche 12 octobre, à l’occasion «le la huitième 
étfition des 20 kilomètres de la capitale, de faire un ultime test avant le 
marathon de Chicago où, dans quinze jours, il compte améliorer la 
meilleure performance mondiale des 42, 1 95 kilomètres. Lauréat de la 
première coupe du monde de la distance et crédité Tan passé de 
2 b 8 mn 9 s, le Djiboutien, âgé de vingt-neuf ans. a semblé parfaite- 
ment c affûté », avalant le macadam parisien en 57 mn 19 s. En dépit 
des efforts de Jacques Lefrand pour durcir la course dans les premiers 
kilomètres, Salah s’est facilement détaché à mi-parcours et n’a plus 
été inquiété, l’Italien Alessio Faustim ne parvenant pas à combler le 
retard. 

Pour le général Louet, président du comité d’organisation, il s'agis- 
sait de prouver, après la grande pagaille de l'écfition 1985, qu'il est 
possible de faire courir dans les rues de la capitale et le bols de Boulo- 
gne quelque vingt mille personnes dans les meilleures conditions et 
sans trop <f embarras pour la circulation. Pari en partie gagnée seule- 
ment, car une fois encore les stands de ravitaillement se sont révélés 
insuffisamment pourvus compte tenu de la température estivale. 


A. G. 


CYCLISME 


Peillon, nouvel espoir 


Paris-Tours, créé en 1 896, était autrefois la grande classique fran- 
çaise avec Paris-Roubaix, les deux épreuves possédant leurs caractères 
spécifiques. Alors raie Paris-Roubaix met en valeur les qualités d'endu- 
rance et perpétue les traditions de l’époque hérofoue, Paris-Tours 
s'arhessait surtout aux routiers-sprinters, qui doivent avoir, eux aussi, 
l’occasion «le s'exprimer. A ce titra, une course de ce style méritait 
d'être protégée. Cela ri'a pas été le cas. 

Les modifications successives qu'elle a subies ont à la fois déna- 
turé son esprit et dévalué son prestige. Transformée en Tours- 
Varsailles, puis en Blois-Chaville et enfin en un CréteS-ChavSe qui ne 
saurait évoquer les vastes confrontations internationales, elle a fort 
heureusement révélé un nouvel espoir du cyclisme français. Jean-Louis 
Paillon, un c néo-pro > de vingt-cinq ans, engagé par Bernard Théve- 
net, fut en effet T homme-orchestre, dimanche 12 octobre, dans ce 
Grand Prix d'automne, délaissé par de nombreuses vedettes teties «me 


Grog LeMond ou Moreno Argentin. Auteur de la contre-attacjue déci- 
sive au côté de Charly Mottet Peillon manœuvra avec l’autorité «f un 
coureur d’expérience. L'Australien Phü Anderson, ex-mafllot jaune du 
Tour de France, 'dut foire appel à toutes ses ressources pour coiffer sur 
la ligne te jeune routier stéphatKxs.qui, après avoir frôlé un succès 
spectaculaire, semble promis è «m bel avenir. 


JJK 


TENNIS 


Forget, une première 


Décidément, le tennte français se perte bien an cette fin de saison; 
après les victoires de Lecome à Genève et à Hambourg, après la qualifi- 
cation de l'équipe de France pour le groupe mondial de la Coupe Davis, 
r ancien champion du monde junior Guy Forget a remporté, dimanche 
12 octobre, te premier tournoi de sa carrière à Toulouse, où le trophée 
lui a étè remis par son grand-père vainqueur dans la même ville 3 y a 
«quarante ans. 

Après un début difficile contre l'Italien Mazzadri, te protégé de 
Georges Deniau a éliminé deux Tchécoslovaques, Pimek et Strajber. et 
son compatriote Tulasne, avant d'affronter le Suédois Gunnarsson en 
finale. Très crispe pendant la première manche, Forget, cM compte 
cette année parmi tes trois meilleurs joueurs de double au monde, joua 
son meilleur tennis pour s'imposer dans les deux derniers sets (4-6, 
6-3. 6-2). A Bête cette semaine, Forget en compagnie de Noah, va 
tenter «faesurer sa qualification pour le Masters en double. 

VOILE 

John Martin tient le cap 

te 30 août, te Sud-Africain John 
Maron Hune Marine) a remporté, samedi 1 1 octobre au Cap ta pre- 

Të? eta ^ < ^ l a . COf f se ® utourdu moo<fe soOtaire. après 42 jours 
1 heura TO minutes de navigation. Le Surf-Africain, «nii a mené rétape 
de bout en boutsans rencontrer de problème. Ta couverte en cinq jouis 
de nruxns que PhHçjpe Jeanrtot en 1 982. 

Le skipper de Dé^ sgricote S. qui a dû passer de longues heures 

®S° ,s ,Ô0er d6chiré *s te départ a effectué une 
twnarquabte fin de course pour terminer deuxième à 14 heures 
20 minutes. Guy Bernardin (Biscuits Lu), handicapé les deux dernières 

^ÜÎT 88 to - n î5fi? e s 00 .»™ 0 * 1 »»» de foc. a teméné troisième è 
28 heures 48 minutes de .total Martin. 
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Histoire 


La mort de Georges Dumézil 


Le maître des études indo-européennes 


La def des drilfcations 


A la fois histariesi, archfeologue, 
lingnistc, spécialiste drâ mythologie» 

et des littératures anciennes, 

Georges Dumézil fat Fun de ces es- 
prits dont s’honore rUmvemté fran- 
çaise, et dont le nom testera A côté 
de cenx de Marcel Grand - son 
maître -, Sylvain Lfivi, Chartes Ha- 
guenauer, Henry Ccatdn ou Henri- 
Charles Puech : comme ces d c r ui cis. 


Si sc passionna, sa ne dorant, pour 
as seul et même t Wp * i dont u do- 


ns seul et même dont il de- 

vint le spécialiste incontesté, tant 
par l'étendue de ses connaissances 
que par la qualité de son approche, à 
la fois rigoureuse, pruden te et cha- 
leureuse. Rico «retoxmant, eu vérité, 
s’il fat pendant on deatHnide le 
grand maître des études indo- 
européennes, ni si l'impact de son 
œuvre, dépassant de loin le mande 
des érudits, atteint aujourd’hui r«n- 
sembte des sciences humaines. 

Pourtant, lorsqu'on 1924 et 1929 
Georges Dumézil publia ses deux 
premiers livres, le Festin d’immor- 
talité et le Problème des Centaures 
,(1), le champ des mytbologics 
indo-europée n ne s , riche en maté- 
riaux bruts, paraissait totalement 
inorganisé. L’idée même d’y intro- 
duire une certaine cohérence, de 
prétendre relever des correspon- 
dances formelles entre les motifs de 
telle légende grecqu e et de telle an- 
tre légende celte ou Scandinave, re- 
levait du pur défît Pour y parvenir, 
il fallait accéder 2 la langue origi- 
nale dans laquelle nous avaient été 
laissés les documents écrits ; ü fal- 



(Suite de la première page. ) 

Bien quH fût motos indulgent: 

. pour, ses Documents anateAiens 
sur les langues et les. traditions 

du Caucase (Paris, Librairie 
Adrien Maisonneuve, 1967), cet 
ouvrage a consolidé en France le 
courant d’études caucasiques que 
k précédent avait contribué 2 y 
. faire renaître au début du siècle, 
de sorte quêtes spécialistes fran- 
■çai* des langues et des civilisa- 
tions du Caucase ont tous une 
considérable & son endroit, 
quand ils n’ont pas été, purement 
et simplement, les disciples ou les 
émules de Dumézil. 


Le photographe 
Arnaud H— a— — 
fera paraître m reenefl 
de portraits, 
parmi lesquels cehû 
de Georges Dunrêril 
que nous p ub l ion s ci-coatre- 
Arnaadfl— omum 
s’est efforcé 
de saisir à la fois 

Paspectbâemefflaat 
et Paspect naücfan 
de ndstocien. 


Tous lui sont reconnaissants 
d’avoir recueilli, sur les livres des 
derniers vieillards qui U» connais- 
saient encore, les témoignages 
d’idiomes caucasiens en voie 
d’extinction. Car une langue qui 
meurt 3*™* habiter un beau livre 
entraîne avec, elle, dans un néant ' 
retour, une précieuse par- 
celle d’humanité. 


Ifrinamease territoire 


sant par fe persan, le grec, le latin, k 
germain et le celte.. 


La pr e mi è re conclusion à laquelle 


qui les avait produits. Ce doubte tra- 
vail, Dumézil n'a pas hésité à Ten- 
treprendre. A la fin de sa vie, 0 par- 
lait plus de vingt langues, dont 
quelques unes, mm ses travaux de 
grammairien et de lexicographe, 
n’auraient même pas laissé de trace 
dans la mémoire de l'humanité. 
Quant & son érudition historique, 
efle recouvrait à peu près Je même 
domaine : celui qui va des rives de la 
Baltique et de la mer du Nord 
jusqu’à l'Iran et flnde. Le domaine 
que, depuis le XIX' siècle, archéolo- 
gues et historiens supposent avoir 
été occupé par une même ethnie, an- 
cêtre de tous les peuples qui au- 
jourd’hui parlent des langues qu’on 
dit indifre uro pécpaea, lesquelles vont 
de rhindi aux slaves, en pas- 


toutes sortes de correspondances 
« structurales » avaient dé se nouer 
ait niveau mythique, voire socio- 
religieux : idée (pie confirma la dé- 
couverte, sur la quatitetatité du 
champ oansidéré, d’une même vision 
du mande, à laquelle Dumézil donna 
k nom d * idéologie tripartie ». Selon 
cette idéologie - dont il pressentît 
Fexistence dès 1934, mais qu’il ne 
formula complètement que dans 
Mythes et Dieux des Ger- 
mains (2) — , les Indo-européens se 
représentaient la société idéale 
comme divisée en trois castes rituel- 
lement séparées : prêtres, guerriers, 
producteurs. An sommet, les spécia- 
Mstes du sacré ; en dessous, ceux de 
l'art militair e ; à la base, la masse de 
tous ceux qui devaient travailler 


Un savant et un sage 


* Ne parle pas de tes «mis, ri 
de ta femme, a II dit ce proverbe 
an français, puis en turc, ta lan- 
gue d'origine. R eut ensuite, au 
téléphone, ce rire bref et vif, tfe- 
crat dans l'aigu, qui tentât lieu de 
commentaire. C'était vers le 
20 août, Ce fut notre dernière 
conversation. Par cette formule, 
a déclinait l'offre de s'associer au 
flot de témoignages co ns acrés A 
Affiche! Foucault, dont fl avait, 
depuis 1955, suivi et soutenu 
TCBuvreet la carrière. 

* Ne parte pas de tes omis. „ a 
Comment daaîs-je quoique chose 
de l'homme que fut Georges 
ChxnézH, qui m'a honoré da son 
affection ? A cet instant, la 
mémoire s'aviva en désordre 
alors que tes mots risquent de 
flancher. 

Je lui dois, entre autres, im da 
ces souvenirs qû Suminent mys- 
térieusement l'existence. Un 
matin da l'hiver 1975, R m'avait 
convié A r ex p o s it i on consacrée A 
«L'ocdes Scythes» au Grand- 
Palais. Dans les saBes désertes, 
avant l'ouverture au pubSc, nous 
sommes allés de vitrine en 
vitrine, en compagnie de son 
épouse et da l'organisatrice. 
FéBns fabuleux A cornes d'anti- 
lope, panthères lovées sur efles- 
mâmes, cerfs A la ramure ryth- 
mée comme en rêve,., il les 
cor naissait tous, avant mime de 
les voir. 

R savait le visage de chaque 
dieu, r attitude de chaque héros, 
la légende illustrée par chaque 
bqou. En une heure, 3 leva plu- 
sieurs doutes et résolut deux ou 
trois énigmes. Il prit aussi le 
temps de contempler. U jouait 
avec ta sèence, entra deux cita- 


tions d'Hérodote ou de l'épopée 
ossèta des Martes. Eblouisse- 
ment. Je compri s que l’or k plus 
fin n'était pas sous mes yeux. 

Le reste, au fil des ans. des 
lettres et des visites, hâ appar- 
tient. H faut respecter le pro- 
verbe. 

Mais ce n'est rien trahir que 
souiignar l'évidence, partagée 
par tous ceux qui, A des titres 
très rivera, lui sont proches : 
Georges Dumézil était attentif, 
affectueux, fidèle, resp ect ueux 
da aol et de l'autre. Rare. 

L'immense savant qui ouvrit A 
la connaissance un nouveau 
continent fut mita fois célébré. U 
l’est aujourd'hui. H k sera sans 
douté tant que subsistera un 
lambeau da culture. Je voudrais 
plutôt dre k sage. U n'est pas 
sûr qu'on puisse tes séparer. 
« Sophta », en grec, rit cela : 
science st sagesse I n d ta so ri sMa 
ment jointes. 

Des sages, Georges Dumézil 
avait ('humour, ta politesse et le 
coisage secret, ta lucidité, ta 
dâteatssaa. l'ironie. Et cette sou- 
veraine patience face A la mort 
qui appartient A l'art de se gou- 
verner. O ta savait inéluctable et 
proche, sans ta redouter. D avait, 
ces dernières années, Marc- 
Aiffète A son chevet» Georges 
Dumézil ne craignait que la 
déchéance, la perte d'une inteffl- 
gence Infatigable, quelque chose 
comme ta longue extinction du 
dentier Kant. Blés hi furent épar- 
gnées. « Rien n'est mai de ce oui 
est co nforme è la nature ». disait 
l'empereur stdktian. 

ROGBR-POL DROIT. 


L'actualité sur Minitel. 

Les flashes minute par minuta. 
Les dossiers du jour. 
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pour sc munir et pour nourrir ks 
antres. 


Attestée A tous les niveaux du my- 
the, et d'abord au niveau le plus su- 
perficiel, celui des - panthéons » 
classiques (la triade latine : Jupiter- 
Mars-Quinmus correspond point par 
point à une triade indienne : Varuna- 
Icdra-Nasatya, «««à qu’à une triade 
nordique : Odiri-Tbm^Freyr), cette 
triparti tion se retrouve encore dans 
la vision du inonde caractéristique 
de l’Ancien Régime français : la di- 
vision clergé-noblesse -tiers état n’en 
est-elle pas clairement k reflet ? 
Conclusion audacieuse, que Dumé- 
zil lui-mëmc eut quelque mal A ap- 
prouver, mais qui donnait à sa dé- 
couverte un agrément 


noos aurions perdu la def? Com- 
ment se fait-il que la mythologie 
grecque soit, de toutes les mytbolo- 
gies ado-européennes, la seule où il 
soit impossible de trouver la moin- 
dre trace d’idéologie tripartie?. Et 
que conclure de fkit quC les traces 
en question aient été au contraire 
observées dam certaine mythologie 
japonaise, manifestement sans rap- 
port avec les précédentes ? 


Homme de terrain, Georges Du- 
mézil n’aimait pas trop rêver: fl 
nous a laissé ces vastes questions en 
héritage, préférant, quant à lui, 
pousser jusqu’à la perfection son tra- 
vail de reconstitution des grandes re- 
ligions indo-européennes ; mais, par 


supplémentaire: celui <k fournir, un curieux retour drachmes. c*«t 

£s ssss&wes «msse® 


grement tes siècles et de parler des 
Indo-Européens comme si Un avait 
pu ks toucher pour de bon— 


H serait absurde de tenir Dumézil 
pour responsable de toutes tes inter- 
prétations hâtives, philosophiques 


ou politiques, qui ont pu être faites 
de son œuvre (en particulier par la 
nouvelle droite, qui s’intéressa beau- 
coup à Lui) ; d’autant qu’il manifesta 
lui-même, avec sa sagesse habi- 
tuelle, une grande réserve devant 
tomes ces interprétations. Il n’en 
reste pas moins que ses travaux, dif- 
ficilement contestables sur le plan 
de la stricte érudition, posent des 
questions immenses et redoutables, 
auxquelles ils ne peuvent apporter 
de réponse difinitivc : les canëspan- 
d&nces relevées entre telle épopée 
indienne et telle épopée latine sont- 
elles la conséquence d’une origine 
commune, le résultat d’une diffusion 
tardive ou k fruit (Tua hasard dont 


générations de chercheurs trouve- 
ront le mieux A rêver. La Religion 
romaine archatque{ 3) ou bien, tes 
trois vidâmes de Mythe et ÊpopSi 
(4) constituent, de ce point de vue, ' 
des sortes de coffres-forts bourrés de 
trésors enfouis,, des réservoirs 
d’images immémoriales qui dorment 
silencieusement mate qu’un coup de 
baguette pourrait bien réveiller sans 
qu’on s’y attendît. Ce sont, en tout 
cas, tic très grands livres, écrits dans 
une langue limpide par un homme 
qui considérait la simplicité comme 
la première des politesses et la mo- 
destie comme la vertu des vrais sa- 
vants. 


Engagé très jeune dans ce qu’il 
devait appeler pins tard « la vote 
royale de la linguistique compa- 
rative qui, de Bréal à Meillet, de 
Maillet à Benvemste, s’allongeait 
sous [scs] yeux », 3 - écrivait 
encore en 1947, aJtora que, depuis 
longtemps, fl s’était écarté de 
cette voie, on livre de phflotognt 
comparative indo-européenne inti- 
tulé Tarpeia. Même si ce fut, 
avec ks ouvrages cités précédent- _ 
ment, sa seule contribution pro- 
prement linguistique, on peut 
considérer que son œuvre 
immense de crâneur delà mytho- 
logie comparée est à ce jour une 
des dernières fresques ofl se 
mêlent étroitement, comme Os 
sont mêlés dans la réalité, les lan- 
gues, l'histoire des sociétés, tes 
parcours sinueux des mythologîra. 

Seul cet étonnant érudit qui 
avait, de surcroît, la grâce d’une 
pensée synthétique, pouvait nouer 
en une tapisserie aux dimensions 
vertigineuses les fils de tant de 
disciplines qui, d'ordinaire, sollici- 
tent. chacune pair rite-même, les 
efforts dispersés de nombreux 
savants, s’essoufflant & jeter entre 
eux les ponts d’un dialogue. 


modète fournît la dé. dbnBaat 
run après l'autre des mystères qm 
avaient longtemps confondu k 
monde savant- 

Il n’est pas jusqu’aux Ossètes 
du centre du Caucase chez qui 
i Wtîi ne débusque te modèle 
mpartitc cm ptem vingtième tiè- 
de, km - consacrant en 1978 un 
beau livre qui rdic leur histoire à 
c dk des Scythes, taure ancêtres. 
Et, de surcroît, tout dernièrement, 
à bien plus de quatre-vi ngts an s. 
Dumézil avait publié ouc nouvelle 
version de Loki et la préface du 
premier condensé français du 

Mahabharata. 

Après Dmnézfl, la science des 
religions ne peut plus être ce 
qu’elle était avant lui La raison a 
ordonné te chaos. Aux bbuufices 
d’une vague notion de retigjosité, 
il sp frfftiroe te clarté flluminatrice 
■des structures de pensée. C*est 
usé de ses grandes leçons. 

C’est une autre, pourtant, bien 
différente, que Pan pourrait, pour 
terminer, vouloir retenir de ce 
géant : il était d’une grande 
modestie, d’une telle modestie 
même qu’une chose était évidente 
dès tes premières minutes: au- 
delà du seuil où ks bons senti- 
ments sont des feintes, 3 n’y a 
indice dé rétendue fabu- 
leuse d’oc savoir et d’une intelli- 
gence que la conscience déclarée 
de leurs Emîtes. 

CLAUDE HAGÈGE. 


Clande Lévi-Strauss: 
Ia recherche de rUa 


. A p pren an t La mort de Georges 
' Dumézil, M. Glande Lévi-Strauss, 
e tluinio g ne et aon dénn ciea fiançais, 
a notamment déclaré : « Avec 
Georges Dumézil dùparatt un des 
plus ponds esprits de et siècle. Je 


C, DELACAM*AGNE. 


(1) Édition Paul Geuthner. 

(2) PUF. 1939. 

(3) Payot. 1966. 

(4) Gallimard, 1968,1971 et 1973. 


Ce qui guide, en effet, Georges 
Dumézil, sur l'immense territoire 
de temps et d’espace dont fl finît 
par rassembler les pièces en nn 
tout d'une confondante cobé- 
. rence, reliant l'Asie & l’Europe, 
.l'Inde védique anx Celtes; aux 
GeriiraiMetàteRjomearchaSque; 
c’est un vecteur aussi prompt que 
précis, aussi sûr qu’efficace: les 
mots. A la fin des années 30, une 
intuition de génie: fl découvre te 
lien qui explique la parenté for- 
melle, évidente, entre les noms 
latin et sanscrit du prêtre : flamen 
etbraman. 


[Né te 4 mars 1898 A Paris, Hs du 
général Jean-Anatole Dumézil, Georges 
Dumézil fie sa études sa lycée de 
Troyes, au lycée Lonîsk-Gzand, an 
lycée de Tarbes, avau d'être reçu A 
FEcoie normale supérieure, et d’étxv 
m obilisé pend a nt la première guerre 
mondiale. 


Gallimard, 1e quatrième était en prépa- 
ration] ; le Moyne noir en pis dedans 
Varemes (1984, G a U fanai d). 


Agrégé de lettres, docteur As lettres, 
Georges Dumézil devenait pro f esse u r 
sa lycée de Beauvais (1920), lecteur de 
français & Tatûvenité de Varsovie 
(1920-1921), professeur d'histoire des 
rdigîoas à runimsiié d'Istanbul (1925- 
1931), lecteur de français A l’oniveishé 
«TUppsala (1931-1933), directeur 
d’études à FEcote pratique des hautes 
études (1935-1968), professeur au Col" 
Kge de France — oft fl créa la chaire de 
civilisation indo-enropéenne (1949- 
1968) et p rofe s s e ur honoraire de 'ce 
xobne collège i partir de 1969. 


Georges Dumézil .a donné, en 1985 
diez F lamm arion, une réédition rema- 
niée d 'Heur et malheur du guerrier; et 
en 1986, chez te même éditent, une réé- 
dition a ugm e ntée de LokL Signalons 
Balte sa présentation de fœuvre du oote- 
nri de Polier. un pionnier de rarieota- 
tttmc : le Mahabarat et le Bhagtma du 
colonel de Polier (1986, Gallimard. | 
Voir «le Monde des Bvres», du 11 jiü- ! 
kt!986j 


Les trois fonctions de la féooo- 
dité, du sacral et de la guerre se 
retrouvent très exactement dans 
l’Inde védique et dans ta. Rome 
archaïque & ta fois, incarnées par 
des divinités qui se correspondent. 
Avec des éclipses ici ou là, dans le 
temps ou dans l’espace, 1e modèle 
trifonctionnel, qu’il prenne corps 
dans tes sociétés antiques structu- 
rées en production, sacerdoce et 
guerre, ou dans les sociétés médié- 
vales de paysans, de clercs ét de 


tiôstde tnà pensée et dans ma car- 
rière. C’était m ho mme créa discret, 
qui malt choisi une spécialité très 
difficile et ne.se préoccupait pas du 
iovtdel’opùüoa. 

». L 'archéologue Dumézil a 
découvert une architecture meitfqf e 
rpd est un des ponds monuments de 
huanamté La fameuse idéologie 
des trois fonctions n'est pas ressen- 
tie! ; c'est seulement une def pour 
amener â- F unité des ridts, des . 
croyances et des re présentat ions 
entre lesquelles on n-'apalt Jamais 
soupçonné qu’il pouvait y avoir un 
rapport. Le génie spécifique de 
Georges Dumézil a été de montrer 
que des phénomènes ap p aremment 
!• disparates étaient un. Autrement / 
«fit; da v antage que ^attribution de 
telle pu telle idéologie anx lndo- '. 
Européens; c’est la d ém arc hé Intel - ; : 
lectueüe qui sous-tend l’œuvre que 
je considère fondamentale.» Cest la . 
grande leçon quH donne. A notai 
autres chercheurs. » . 

• JacgMélte Goff: « Aux gens 
de ma génération, U a donné des fils, ' 
conducteurs, U nous a fourni une' 
méthode, une extraor dina ire étude 
de textes m ouvront JeS horizons du 
comparatisme.» 

•Je le connaissais assezlien. c'était 
un homme courtois, pas toujours ' 
prévisible, extrêmement impression- 
nam et ùtfustement attaqué. » . 

• Pierre Onm: •Personne - 
n’est capable de couvrir le champ \ 
■immense et pourtant terriNematt 
unifié de son savoir.» 


DANS LE CADRE DD DEUXIÈME FORUH EXPO 

LUISONS SOCIALES 


Membre de F Acadé mie des imerip- 
tiewt et belles lettres (1970), Georges 
Dumézil fot fin A FAcadénrie française, 
«u 1978, pour remplacer Jacques Chaa- 


Docteur honoris causa ries unxweisùés 
dUppial*. tflstanbul. Ben» « Liège, ü 
obtint te prix mamfial Ono dd Doca eu 
1984. fl était oommaadenr de la Légian 
(FbouaeuretOoixdegimtxe 14-18. - 


Georges TkazézS hàme des centaines 
«Taxtides et «me quarantaine d’ouvrages 
penm tes qu eh Mythes ro main* (traôi 
Unes. 1942. 1943. 1947) ; l’Héritage 
Mdo-earapêeu à Rome (1949) ; la RsB- 
gfon romaine archaïque (1966, Fayot) ; 
Mythe et épopée (mû tomes, 1968, 
1971, 1973, Gallimard) t Fixes 
romaines d’été et & automne (1975, 
GaOSÉoard) ; les Dieux souverains des 
bubhBuropéens (1977, Galtanani) ; 
Romans de Scythie et d’alentour (1978, 
Payai) ; une série intitulée Esquisse* de 
mythologie /Apollon somme 1982, la 
Courtisane et les Seigneurs coloris 
1983 ; l'OubUderhomme et rHotmeur 
da dieux. 1985 . Les trois rohnses chez 


. Le journal LE MONDE et le CENTRE DE PERFECTIONNEMENT 
• ■ AUX AFFAIRES seront heureux de vous accueillir au débat : 

«MOURIR OU RENAITRE APRÈS QUARANTE ANS» 

autour de JEAN-MARIE DUPONT, jouânaBste du MONDE, 
et de GEORGES DE SAINTE-MARIE, directeur duÇPA de Jouy-en-Josas. 

t ; ^ jacques chevalier ; , ; 

tfirecteur du développement des ressources humaines Thomson SA 

JEAN-YVES GUIZpUARN 

directeur du département des Messageries électroniques Franœ-Cablet-Réseaux 
ARNAULT GOBET 

: ; directeur général des laboratoires Lnothera _ . 

ALAIN MICHEAU ; 

directeur de reflcadremeut et des ressources hunKùnes Usinor 

opporferopf: leurs témoignages. . 
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Le traitement de texte le plus riche en 
oossibilités et le plus simple, sur IBM PC 
et compatible . 

Un traitement en toute simplicité. 
Pour apprendre a maîtriser tout le réper- 
toire de Microsoft Word 3, un didacticiel 
vous est accessible depuis le programme. 

Ur. traitement style. Pour écrire selon 
votre caractère (gras, italique, souligné...}, 
pour lire votre document sur l'écran tel 
qu i! sera imprime et obtenir le maximum 
de plus de 100 imprimantes (laser, matri- 
cielles. marguerite...). 

Un traitement qui rapporte. Pour 
gagner du temps, Word 3 assemble vos 
textes pre-enregistrés. automatise vos 
mises en forme et réalise vos mailings. 

Un traitement matheux. Pour calculer 
(-T- — X /.%), déplacer des colonnes, trier 
et numéroter vos paragraphes. 

Un traitement intelligent. Pour orga- 
niser vos idées, structurer votre pensée. 
Word 3 créé a votre demande un plan, 
une table des matières, un index. Pour 
parfaire la présentation de votre texte, il 
vérifié l'orthographe et la coupe des mots. 

Word 3, un traitement tout simplement 
privilègié pour vous et pour vos textes. 


MICROSOFT. 

Les logiciels de la vie simple. 


Pour une information complète, écrivez à Local Québec N° 519 - 91946 Les U!is Cedex. 
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MUSIQUE 


« Les Contes d’Hoffmann », à Nantes 


Le poète est dans la marine 


« Cupidon et la Mort », « Vénus et Adonis » 

Masques anglais à Pontoise 


Antoine Bourseiller 
a embarqué Offenbach 
dans une étrange traversée: 
Ho ffmann est of Scier 
dans la marine marchande. 

Nantes reste runc des seules mai- 
SOD8 d’opéra » France où l'opé r ette 
se porte bien. Four b seule saison 
qui débute sont prévus an Théâtre 
Gradin : la Mascotte, la Belle 
Silène, la Mousquetaires au cou- 
vent . le Capitaine Fracasse, My 
Pair Lady. Mare SonstTOt, qui 
dirige non seulement l'Orchestre 
philharmonique des Pays de b Loire 
mm aussi l'établisse m ent lyrique 
nantais, a donc tout naturellement 
retenu pour son spectacle d’ouver- 
ture b version coûte, orchestral©- 
ment b plus aérée, des Conta 
d’Hoffmann. Les quelques page s 
qu’Onenbach avait or che s trée s ont 
«a effet disparu dans Pincendie de 
rOpéra-Comique en 1887. De diffé- 
rents tripatouillages de b partition 
piano et chant devaient naître deux 
verrions, l'une et Tautre également 
suspectes. La première, parce 

S ti’eDe tire Offenbach vers une fini- 
té peu de mise avec te sujet; b 
seconde, parce qu’cite tend vers une 
gravité, tout de même exception- 
pcllcchczcc musicien. 

Patrice Cbérean, pour Tune de ses 
wikes en scène tes plus marquantes 
et tes plus enténebrées; Sylvain 
Cambre ling, pour nue direction 
intense et quasi wagnérienne à 
b Monnaie, avaient évidemment 


préféré la version lourde, celte où 
l’acte d* Antoma, te plus tragique et 
le plus aspiré, occupe te centre et le 
sommet. Pans b version légère, exé- 
cutée â Nantes, non seulement tes 
interventions de la mezzo sont 
sabrées et certains airs du baryton 
élevés d’une tierce, mais Tordre des 
actes 2 et 3 est inversé, de telle sorte 
que l'épisode vénitien, musicalement 
plus faible, se retrouve à Thonncur. 

Baigneuses 1900 

A Nantes, b note futile était quel- 
que peu forcée par ose exécution 
vocale généralement sans nuance, 
sans émotion, sans délicatesse 
d’expressioa ni de phrasé et, dans b 
fosse, un certain bisseraller. C’est 
vrai que cette musique coule cTefle- 
môme et pétarade et pétille. Mais 
d’autres exécutions (celle de 
Bruxelles en particulier) mit montré 
qu’il y a autre chose à y ch erche r, et 
a trouver, qu’un courant de jolies 
mélodies enchaînées. Face à une 
Gîulietta quasi aphone (Yolande 
Hernandez), une Antooia empesée 
(Kim Lee), précédée heureusement 
par une Olympia à l’aigu de rossi- 
gnol (Eva Godlewska), Hoffmann 
(Ricardo CaHeo) semble avoir trop 
chanté de Francis Lopez. Jean- 
Philippe Lafont, dans scs métamor- 
phoses successives (Coppelins, Doc- 
teur Miracle and Co), est bien 1e 
beau monstre qu’on attendait : 
incompréhensible, hélas! et peu eu 
voix. 

Mais c’est Antoine Bouraeüter et 
sa mise eu scène qui se sont bit sif- 


fler! C’est injuste, mais H n’y a pas 
de quoi s' étonn e r. On ne transforme 
pas b taverne de Maître Luther en 
bar louche éebiré au néon. On ne 
costume pas les serveurs de bière en 
yachtmen. On n’attife pas Hoff- 
mann en officier de b marine mar- 
chande sans recevoir quelques 
embruns. JuÜetta soigne ses rouages 
d’automate sur une ci vi ère cThôpitaJ, 
entre une a rmure très surréaliste et 
une bmpe en acier chromé. Venise 
est peuplée de baigneuses 1900, 
d'officiers à b von Strobeün, et des 
couples à démenas sont couchés sur 
b pavé; Antoma expire, entourée de 
vidons; Frantz trébuche contre une 
contrebasse qui traîne bien en vue 
sur te tapis... Les très beaux décors 
de Lauréat Pednzzo sont ainsi 
incrustes, un peu comme Tunage des 
émissions de Jean-Christophe 
Avtrty, de formes i n ven tées, de cos- 
tumes tarabiscotés, d’objets ana- 
chroniques, de figurants invraisem- 
blables. 

Alors, pourquoi l’eau a-t-elle 
envahi les Conta d’Hoffmaml 
Pourquoi un ruisseau coule-t-il sous 
tes fenêtres <f Antoma, un égout près 
de ThApilal d'Olympia ? Et pourquoi 
un poète parte-t-il à sa muse sous 
ntM» de marinier? Pa r ce 

que l’équipage Offenbach- 
Bourseüter ne pouvait peut-être que 
faire des vagues. 

ANNEREY. 

* Prochaines représentations : k» 14 
et 16 octobre. 


L'opéra baroque anglais , 
est mai connu en France. 

Les productions 
de l’ARCAL ' 
représentées à Pontoise 
nous en apprennentplus 
qu’un long discours. 

Mis à part Didon et Enie. de Pur- 

cefl, qzd est d£à un opéra, on n’a 
guère Toccasion de voir tes specta- 
cles musicaux, autremcitt (fit tes 
«masques», qnî enchantaient tes 
Anglais an dix-septième siècle. Une 
jolie production de l’Atelier de 
recherche et de création pour Part 
lyrique (ARCAL) noos en dît plus 
que de longs discours sur b nais- 
sance de l’opéra en Grande- 
Bretagne. Cet atdier itinérant, à qui 
l’on devait déjà le délicieux 
Ormindo, de CavélE, et trois orato- 
rios mis en scène de Carissüni, vient 
de pié s cn l er par deux fois avec 
grand succès, par deux fois. au 
Théâtre de Loùvtais de Pontoise, 
Cupidon et la Mort (1633). de 
Marthe* Locke et Christopher Gib- 
bons, et Vénus et Adonis, de John 
Biow, divertissement écrit pour une 
maîtresse de Charles H qui tenait 
patmdkmanf te rôle de Vénus... et 
jooéàbcouren 1682 . 

Le premier est un ntfiange de 
scènes parlées, de chants et de 
autour d’un argument allé- 
gorique et édifiant non dénué diiso- 


uîe, où défîfent Cnçâdmi flanqué de 
Frite et Démence et la Mort accom- 
pagnée de Désespoir : su semteor & 

échangé les flèches de Cupidon et de 

b Mort et tout est sen* dessus des- 
sous; Mercure vint rétablir raidie 
du monde. Lu musique tient 

nu idte mineur et b comédie langmt 
quelque peu, mate tes suites de 
danses sent ptemes de sel, tes ma et 
^t»« e«nbtea d’une finesse de madri- 
gal ; vers b fin, tes superbes récita- 
tifs et tes air* de Mercure et de 
Nature annoncent véritablement 
l’opéra. ■ 

' C’est plus encore le cas pour 
Vénus a Adonis, qui mériterait 
d’être p r é se nté avec Didon a Enie 
(pureeO était Téteve de Bfow), créé 

sept ans (dus tard, car b musique est 
de bout en bout ravissante et drama- 
tique : duo d’amour langoureux, 
divertissement de chasseurs ' pleins 
d’entrain, épilogue piquant de 
Vénus et de Cupidon, jusqu’à 
l'admirable scène finale où Adonis 
vient mourir entre tes bras de Vénus, 
qui pour hn une .déploration 

bouleversante. 


Christian Gangnexon a su, comme 

dans ses précédents spectades, fane 
vivre «f «mw fi^sparmf 
misé en scène ptene de fra khqg, 

aux gestesdéficâtfs, avec une équipe 


fort taîentneux (en partxcbficr.. 
Ténxw vante Vénus de Jacqwfine 
Mayeur et NSccâas JKrêeaq étmee- 
wnt «a Mercure comme en Adonis) 
et des mnâdeiB nnupos-an style 
ancien, sca»b direction de. Jonathan 
Darlington. Décor ingéa b ax de 
Thierry Lepronsti .costumes scîn»- 
tena de Cbnde Masson. Les cfao rfr- 
graphies stylisées et saro uiCTae s de 
Robert Kovich, danseur nota*© de 
Morr CMttmngiHrm, vont comme un 
mat à ces vieilles musiques, qui 
semblent nées dTrier tant dtes s ont 
recréées avec simplicité et naturel. 

JACQUES tONCHAMPT, 

ir Ce spectacle sera donné proclmS- 
à Caen, Mabtoff, Fontenay- 
anx-Roceset dam rifles de Ue- 

- raine- r ^ spectacles de PARC AL 
bénéficient depuis nos ans da soutien 
de b Fondation Paribas. 


Disaues 


iovanrn », 


THÉÂTRE 

« La Tour de Nesle », d’Alexandre Dumas 
au Carré Silvia-Monfort 


Kalfon, capitaine fracassant 


Jean-Pierre Kalfon 
en super- forme 
pour un spectacle 
d’un classicisme 
qui fait mouche. 

Tous les soirs, deux heures 
quarante-cinq mmni« durant, Jean- 
Pierre Kalfon est Buxidan, capitaine 
fracassant d’humour, de joie et de 
v italité dans cette Tour de Nesle 
mis a en scène par Claude Santelli 
chez Silvia M onfort. Enfin, an pre- 
mier râle à b mesure de son talent! 
On n’y croyait plus, à force de 


théâtre 

de 

gennevilliers 


STEVE 

ua 

EISA 

WXLWS1DN 

DOUGLAS 

DUW 



T entrevoir dans des pe r s o nnages de 
trop peu de consistance an cinéma 
ou a b télévision ou encore avec son 
groupe de rock. Look de Paris, ani- 
mant autant que faire se p e u t tes 
fins de dînera au restaurant du 
Palace, l’hiver dernier. 

Voilà, c’est arrivé : ü empoigne de 
belle manière cette farce sanglante 
et macabre concoctée 3 y a plus de 
cent trente ans par Ton des as du 
polar historique, Alexandre Dumas, 
et nous sert, de sa voix rauque et 
tendre, nüsùàre revisitée de Lyoo- 
net de Bcurnonvîfle, ou Blindas, 
selon les besoins de sa cause, et de 
Marguerite de Bourgogne (Silvia 
Monfort), reine de France, épouse 
de Louis X ta Hutte. 

Dieu sait que cette histoire est 
compliquée. D y est question des 
amours cl a n destines de Marguerite 
et de ses tros sœurs, dans b tour de 
Nesle, de ces nuits de luxure qui se 
terminent par l’assassinat des 
amants de fortune dont les corps 
sont jetés à b Seine; ou y perle aussi 
des intrigues de cour, rivalités intes- 
tines pour b moindre parcelle de 
pouvoir; on y décrit enfin b vie 
rocambolesque d’un jeune noble, 
Gautier d’Aulnay (Christian Cloa- 
rec), amoureux de b reine à perdre 
b raison. Dans cette pièce où Ton 
s’en va gaiement jusqu'au bout de 
Tamoralité des Grands, b morale, 
figurée par Savmsy (Bernard Mas- 
son) finira par triompher. 

Claude «iwnc b plus pure 

tradition de l’école des Buttes- 
Chaumont. celte de b télé qu’on 
aime, a élaboré une mise en scène 
rt*iiw classicisme tranquille et qui 
fait mouche. La musique de Jeao- 



Jia*-Pleiii 

KaHou 

et Stria 
Momfàrt 


Marie Séria, comme à l’habitude, 
est simple et belle tout comme le 
sont tes décora de Jean Baner. 

C’est à peine si le jeu bout de 
ficelles de certains co m édien s (Tune 
distribution pléthorique vient trou- 
bler TincoPtrêtable plaisir que Ton a 
à assister à ce spectacle bien agencé. 
On s’amuse sans réserve de b bon- 
homie roublarde de Robert Mur- 
zeaa (Landry) ; co y retrouve avec 
plaisir le profil aigu de Bernard 
Masson et Ton découvre avec curio- 
sité tes talents de Paut-EKe Valéro 
(Philippe) et (TE tienne Oomedj- 
kane (Louis X). Silvia Mariait, 


sa» surprise, campe sa Marguerite 
avec conviction et Ton aura déjà 
noté tout 1e ben que nous fut Jean- 
Pierre Kalfon, tout neuf. 

OUVIER SCHMîTT. 

ir Carré Shia-Manfort. A 20 h 30- 
pr écises da mardi au samedi. Matinée 
dimanche à 16 heures. TEL : 45-31- 
28-34. 


THEATRE 7 

MALAKOFF 


46.5543.45 



18 h 30 

chanson 

mardi i4 

JEAN-CLAUDE 

VANNIER 

mercredi 15 vendredi 17 
SGmedi 18 


Stendhalien 


L’opéra quele chef _ 
de la Philharmonie 
de Berlin 

n’avait jamais enregistré. 
Cette lacune . . 
est enfin comblée. ' 

Pas dans le style 
que fou attendai t, . 

Un événement? Discogra- 
phique à coup sûr. Car ri Kara- 
jan a souvent dirigé Don Gfe- 
. va uni à ta scène (notamment à 
ta Scata en 1951, avee.ta cou- 
ple prestigieux Sdjwarzkopf- 
Los Angeles et I Sabboura-en 
I960, avec ta coup ta explosif 
Price-Scbwérzfcopf). 8 neTenre- 
flistra jamais, sans que l’on 
prisse expliquer cette lacune. 
Le voilà comb l ée . 

‘ Evénement musical?- Cect 
une aube affaire! L'cauvra est 
trop connue pour offrir de véri- 
tables révélations. Mai» une 
nouvelle réussite, oui. Bien sûr 
c'est la Karajan c d'au- 
jourd'hui». Un certain vif-argent 
dans ta (fraction, une sponta- 
néité du son, surtout uns ten- 
sion interne ont disparu, le 
cédant à une extrême sophisti- 
cation (T empreinte des studios) 
qui n’est : pas exempte 
d'emphase et (fartfioe. Mais ta 
maîtrise souveraine de ta dyna- 
mique. (avec des Inno v ations 
dans la» tempos : les air» 
d'Ehrire emportés da fureur, ; 
ceux d'Anna alanguis, ce qri 
accusa ta contrasta entre elles; 
des pianos subits, survenant 
comme par magie), le sens du 
phrasé brge et aéré, Téquffibra 
des plans (dans le refief comme 
dans le fondu) et une a ttent i on 
scrupuleuse aux instnanents, 
sont toujours là, formidable 
leçon de musique. 

Et pute Karajan connaît' 
Mozart, «son» Mozart. On 
pourra lui re procher de . tsar 
r oeuvra vers le chant et (fan 
atténuer la drame. C'est sûr, pn - 
ne trouvera pas ici cette pro- 
gression haletante, oe pathéti- 
que que nous ont appris Fera- 
waenÿer, Kripe ou Gkitini. Mais 
potspuoi eût-i répété ce que 
ses prédéceeee ur s ont ri ben 
(fit? Moine métaphyrique.. son 
Don Giovanni est sans doute 
plus proche de celui qu'rimait . 
Stendhal. D'autant que Kenyan 
a choisi une distribution ne réu- 
nissant presque que des chah-. ' 
teurs « roeaMène». ce qui est ta 
vérité stylistique de l'oeuvre. 
Plus aucune trace de wagné- 


risme (tans cette conception ni 
d’expvesrionrasme, mais le bel. 
cantodudw-hritième. 

Vbiri donc Samuel Ramey, 
qri n'ara fanq^eur ni tapttrfon- 
deur de Rnza et de Sbpi mais 
qri habite de bout en bout 
l'action par son aisance vocrié. 
ta complexité de sa composition 
(tour à tour cynique et.fragBa, 
grand seigneur et voyou), avec 
un admirable phrasé des récita- 
tifs. Vois Agnès Bsftsa, Bvira 
de faur engagée son et sotdfie 
dans ns tempos furieux, riche 
médfcm dsmamx-vdcafises en 
pleine voix et avap la tempéra- 
merit tflfan. h» connrit. Voici 
GAsta Winbergh, enfin im ténor 
léger qui n'est pes mièvre, qri 
«rit co nf é rer à Ottanno cette, 
grâce mab aussi ce montait 
presque héroïque sans lequel S 
est tout s shptanant împosrible 
à écouter. . 

Un nouvel accès 
à l’œuvre 

Voici la Tomowa-Sintow 
dans Anna, qu’ôta a beaucoup 
chanté, qui lui convient parfaite- 
ment, qu'elle emporte avec 
ardeur maie noblesse, 
déployant tentament ses lon- 
gues phrases vocafisées. pre- 
nant le temps de mhatos mat- 
rendus mais exquis, avec cette 
musicalité qri lui est propre et 
qui «n frit l'une des chanteuses 
les pins, complètes d'au- 
jourd'hui. Et, luxe dé décaa, ta 
Commandeur de Paau Burehtr- 
tedze, le Boris actuel. Seule 
résenre, Kathleen Battis, toute 
de charme certes et mervaiHeu* 
semant cha ntante mais dont ta . 
timbre n'est pes assez corsé 
- pour les roueries et la sensualité 
da 2üarfine(eUe entait unafiar- 
: berine). La - tout dans r opulente 
châsse sonore de ta Phüharrnô- 
nie de Badin, aux attaques plus 
nattas que jamais et p o u rtant 
sans ta moindre raideur, à ta 
cohérence absolue et. à 
l'enthousiasme évident de 
retrouver son répertoire. 

; . A part de tout ce que l'on 
connaissait, en un sens presque 
à contre-courant de ce qui étart 
devenu une «tradhion » dlriter- 
préretion, un Don Gknmnni de 
: grand chef, qui nous réoonefre 
avec le vtaérsble maestro et 
nous ouvre un nouvel accès è 
l'œuvre. . 

ALAIN ARNAUD. 

* 3 (Saques DG: 419-179. £gs- 
taBtetoampst 
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«Pékin-Central », de Camille de Casablanca 

Les tribulations d’un amour en Chine 


Pour son premier film, 
Camille de Casablanca 
a choisi la Chine. 

Par amour 
pour les lointains, 
par humour 
envers son prochain. 

^De quelque eût 6 qu’on la consi- 
dère, elle a un bien joli culot, 
M* de Casablanca. Comé- 

dienne, coscénamte <?Un étrange 
voyage et de Thérèse, d’Alain Cava- 
lier, son père, elle choisît pour son 
premier 12m de mettre en seine un 
marivaudage en Chine. Pourquoi la 
Chine? Parce qu’elle aime les 
voyages, les knotams, sans doute. Et 
la Chine n'est pas donnée ici comme 
une révélation, mah comme «révé- 
lateur », notamment de ceux qui s’y 
aventurent. 

En l'occurrence, il s’agit d'on 
petit groupe de Français en voyage 
organisé. Parmi eux, Yves Barnier 
(excellent Yves Rénier, qui jette 
enfin la défroque du commissaire 
Moulin aux orties), un jomnalkte 
dans le coup, 35 ans, marié, trois 
enfants, qui a décidé d'emmener en 
reportage, en plus de Bruno, son 
photographe, sa petite amie Valérie, 
25 ans, ft qui 0 promet un déjeuna- 
chez Maxim’s de Pékin- Valérie 
(Christine Citti) est pleine d'éner- 
gie, de patience, amoureuse. EDe 
espère qu'Ywes quittera sa femme 
an retour. C’est une-ambition nette- 


ment au-dessus des moyens affectifs 
de son grand homme, elle s’en aper- 
cevra à mi-parcours. Bruno, le doux 
et discret photographe (Marco Bis- 
sau), recueillera la .jeune éplorée, 
avec tact, mais aussi une prudence 
navrante, .indigne de l'admiration 
qu’il porte à, Albert Londres. An 
retour, à cbacun sa rih et ks 
cœurs seront bien gardés. 

Yves est un «caractère» au sms 
de La Bruyère, des pins férocement 
tracés. Le reporter «choc et poids» 


dans sa splendeur légendaire. Plus 
combinard que débrouillard, para- 
site qu'invite, goujat que viril, O 
garde ses chaussettes pendant 
l’amour, si on peut appeler ainsi ces 
quelques gesticulations où U se 
plaint de son genou, tremble à l’idée 
que sa partenaire n’a pas pris la 
pilule. Debout, eu compagnie, il 
«parie de cul», couché avec Valé- 
rie, il parle de lui. Au fend, il n'aime 
que lui, lui et son écharpe, tout au 
long de ses reportages sur les grands 
trains du monde, au point de rendre 

•. , vl'.VÎr ' i ••• 

y • • ' ■■ • Y' 



55*4* 1 


YtwKéufer 


s •v.’.n 1 


sa muflerie par moments touchante. 
Qu’importe le modèle, ce tableau de 
l'égoïsme masculin est unique et 
réjouissant, 

Tourné en cinq semaines, avec 
une équipe minimum, une pellicule 
très sensible et Raymond Dcpardon 
à la caméra, Pékin-Central mêle 
allègrement les ébats de ses person- 
nages de Gction aux paysages de la 
Chine et aux Chinois qui sont tour à 
tour sollicités pour jouer un instant 
donner une réplique. Qu’on ne 
s’attende pas à un documentaire sur 
le fleuve Jaune ou l’Empire du 
milieu «terre de contrastes», cha- 
cun sait que les voyages organisés ne 
montrent rien d’autre que l’organisa- 
tion du voyage, rarement le pays. 

Le continent visité par Camille de 
Casablanca est celui (pénible) des 
Français en voyage, et son abîme 
entrevu celui de la médiocrité de 
l'amour, parfois. Quant à l'œil, le 
nôtre, l’œil de Depardoo, c'est du 
cdté des Chinois qu’il se tient: un 
regard étonné, presque amusé, sur 
ce tricot de petits et de grands senti- 
ments. La vitesse d’exécution, la 
souplesse d'improvisation entre la 
comédie et le reportage, sont d'une 
fraîcheur et d’une modestie de la 
meDfeure élégance. En d’autres 
temps, on aurait parlé de • nouvelle 
nouvelle vague». De Tait, 3 ne man- 
que plus à Camille de Casablanca 
que des rivaux. Ou des complices. 

MICHEL BRAUDEAU. 


NOIES 


La semaine 
du mélomane 

SU soit dans Paris hwE soir, le 
mélomane est & peu près sûr 
d’entendre du Liszt : au Grand 
Auditorium de la Manon de Radio 
France, par Lazar Berman, qui y 
mêlera les Préludes de Rachmam- 
nov et les. Tableaux d’une expost - . 
lion ; & la salle- PfeyeL où Kent 
Nagano, un vrai grand chef, dSrïgera 
le Secùhd Concerto (sofîste r Jean- ; 
Philippe CoHard); une création pro- 
metteuse deiobn Adams, et la Cto- 
qtdème ée Tcfnükovski;& fat salle 
Favart, où Georges Plndennacher 
enchaînera la Sonate en si mineur et 
La transcription de la Symphonie 
héroïque (attention, il commencera 
à 20 heures précises). La même 
sonate, et bien d’autres choses, te 
lendemain mardi, mais h la saDe 
Gaveau, par l'excellente Elena Mou- 
zalas, tandis que les Mardis de 
France-Musique proposent de redé- 
couvrir Roussel, Ririer et Ton That 
Tîetà 18 h 30, inaugurent rmtésrale 
de F œuvre pour orgue de Messiaen 
avec la Nativité du Seigneur, & 
20 h 30, et concluent, à 22 h 30, 
avec de la musique japonaise tradi- 
tionnelle (au Grand Audit ori um, 
entrée libre) . . 

L’Orchestre de Paris s’est mis en 
tête de sortir des sentiers battus les 
15, 16 et 17 octobre. Au pro- 
gramme : Eridanas, dé Xcnalds, et 
le Poème de l’extase, de Scriabine 
(remplacé te 17 par. te Sacre du 
printemps). Entre les deux, Mauri- 
zio Pollini interprétera le Concerto 
mtméro2àcCbaçâiL 

Soirée Strauss pour les carieux, 
salle Favart, les 16 et 18, & 
20 heures, avec l'Orchestre et tes 
solistes de l'Opéra dans des œuvres 
de la de rn ièr e manière : Concerto 
pour hautbois. Divertissement pour 
clarinette et basson, Mélamor- 


A découvrir également, tes com- 


dottir associera aux impression nîstt» 
français te 17 & la salle CortoL 
Enfin, après être allé entendre la 


Création àc Haydn ft la salle Fleycl, 
le samedi 18. le mélomane prendra 
le premier TGV pour ne pas man- 
quer ht création lyonnaise des 
Voyages de hS. Broucek, de Janacek 
(les 19, 21, 23. 24, 26, 28. 29 et 
31 octobre). 


Mort du parolier 
Maurice Vidalin 

Le’ parolier Maurice Vidalin est- 
mort vendredi 10 octobre 1 Rueü- 
Malmanan."ll était Agé de soixante- 
deuxansL __ 

(Ancien légionnaire né -1 Puis 
en 1924, Mfwnoc Vkhdin entra dans la 
chaînon grâce 1 une r encontre avec le 
compositeur Jacques Datin, avec qui fl 
forma (ongtanqn un d ue en i™gmini 
des succès pour Marcel Amont ( Julie). 
pour Colette. Renan! (Zm son son). 
pour Jean- Jacques Debout (fcj Boutons 
dorés), pour JouHCSaade Pascal {Nous 
■les amoureux). Au début des 
rasées 60, Vidalin commence une lon- 
gue coHaboratkn avec Gflbcqt Bécaud : 
u Gnose Noce, Quand Jules est au vio- 
lon. Rôtie 'and John, le Petit Oiseau de 
toutes les couleurs. Vente aux enchères. 
Masrice Vktalrn savait trousser nne lrâ- 
toire eu -audqnes couplets, avec des 
mots snasuitra et des d i a log ue s savou- 
reux.] 


Stanley Clarke 
en tournée 

Jamais on n’a mieux joué de la 
oontretasse on de ta basse âectri- 
qae, avec plus de légèreté, de grâce 
et de rondeur. Avec une telle jus- 
tesse, et la vélocité d’un guitariste 
flamenco. Réel le ment. A trente-cinq 
ans à peine, Stanley Clarke 
s’impose, depuis plus de quinze ans, 

awime Fange OC Fma tniment, Q 

joue mieux, que Jimmv. Blanton,: 
Oscar ptettifora, Paul Chambers et 
Ray Brown réunis. D joue nettement 
in»»* : maïs il est loin de jouer aussi 
bien qu’aucun d’entre eux. Jamais 
tant cf élégance et d'art auront, été 
employés avec plias d'application à 
te niaiserie. On trouverait bien, ici et 
là, dans Vulanv Princes* ou School 
Days des instants époustouflants, un 
trait à coupa' le souffle ou -les 
accents d’un espoir 4e lyrisme. Mais 1 


on ns tes t ro uvera it que comme des 
accidents dans un fatras barbouillé 
de clichés à là mode, perdu par 
l'intention appuyée d’être dans te 
coup, (de faire un coup)._ Bref, à 
que cette compétition soit 
it pensable, Stanley Clarke 
aurait pu devenir le plus grand bas- 
siste du monde, s’il n'avait pas cher- 
ché si lourdement à l'être. En un 
mot, ce garçon a un succès fou, et sa 
nouvelle tournée s'annonce sous les 
meilleurs auspices. 

F.M. 

• - * Stanley Clarke A Bordeaux (17), 
Nantes (18) et wx Nancy Jazz Puisa- 
‘ (24). 


Un Rembrandt 
à la consigne 

. Las voletas da tableaux ont-ils du 
mal * écouter leur marchandas ? Les 
collectionneurs fous, longtemps 
accusés de favoriser oas rapts pour 
assouvir leur : passion, sont-ils en voie 
de disparition ? Un tableau de Rem- 
brandt, volé en mai 1983 ft la Dut- 
wich Picture GaHery de Londres, n’a, 
sbmble-t-a, pas trouvé preneur. Ce 
petit portrait du graveur Johann de 
Gtieyn (25X35 cm), daté de 1632 
et estimé ft 5 millions de dollars, a 
été prosaïquement retrouvé dans le 
casier d’une consigne de la gare de 
MQnster en RFA H y émit entreposé 
depuis plus d’un mois. D’après les 
experts de la poBce anglaisa venus le 
rechercher, 1 s’agirait bien de l’origi- 
nal. 

' En revanche, une œuvre volée en 
France depuis plus de quarante ans 
vient seulement d’être repérée dans 
un musée américain. Le tableau de 
Francesco Mola. peintre italien du 
dw-septième siècle — un épisode de 
I» Jérusalem délivrée - avait été 
acquis par Louis XIV, avec son pen- 
dant pour Versailles. Transféré au 
Louvre après la Révolution, puis au 
pelais de l'Elysée. 1 avait dteparu 
mystérieusement au cours de J" Occu- 
pation. On le signala, par b suite, 
aux Etats-Unis, dans la collection 
Kress. Après ta mort du mécène, 8 se 
retrouva ai musée de San Francisco. 
Un conservateur du Louvre, Arnaud 
Bcejon de Lavergnée, spécialiste du 
c&x-septième tiède et bon faner. 


IA NUIT... 
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prouva à ses collègues américains 
que la toile en question provenait, 
sans auctxi douta, de nos collections 
nationales. Même si, entre-temps, 
eüe avait changé de format. Aussi, le 
23 octobre, M. Hubert Landais, 
directeur des musées de France, 
accueillera-t-fl la délégation améri- 
caine venue lui restituer te tableau. 

attendant, les œuvres impression- 
nâtes dérobées à Marmottai! en 
octobre 1985 sont toujours introuva- 
bles. Feront-elles leur réapparition 
dans.uri musée du Texas ou dans une 
consigne' de la gare Saint-Lazare ? 

E. de R. 

; «La Crucifixion» 
de Brea 

. retrouve sa place 
à Cimiez 

Après quatorze ans d’absence, la 
Crucifixion de Louis Brea (1512) a 
retrouvé sa place dans le bas-côté 
gaoche de l’église des franciscains 
de Cimiez, à Nice, depuis le 4 octo- 
bre. Partie d’on grand ensemble de 
bois sculpté, doré et peint, 1e tableau 
est fait sur des planches de noyer 
larges de 50 ft 65 centimètres et 
épaisses de 4 à 5 centimètres. Il 
mesure 2,70 mètres sur 2,40 mètres 
et pèse 250 kilos. Tout alla bien pour 
lui jusqu'en 1969, année où le chauf- 
fage central a été installé dans 
l’église (qui est la paroisse de 
Cimiez) : un radiateur avait été 
posé sous te tableau. Température a 
hygrométrie étaient donc sujettes ft 
de brusques et importantes varia- 
tions. 

An début de 1970, un début 
d’écaillage de la peinture a été 
découvert. Un an plus tard, le mal 
s’aggravait Le 31 juillet 1972, la 
Crucifixion, propriété de la ville de 
Nice, était transportée au labora- 
toire des Monuments historiques de 
Qamjs-sw-Mame, Dûment -soi- 
gnée » et restaurée par MM. Gérard 
Ten Kate et Robert Baudoin, le 
tableau avait retrouvé sa splendeur 
en 1980. Mais, ft ce moment-là, une 
opposait les Monuments 
iques et la ville de Nice. Les 
premiers demandaient; pour rendre 
le tableau, que toute l'église soit cli- 
matisée. La seconde ne voulait pas 
supporter te coût énorme d'une telle 
installation. 

L’accord a été enfin réalisé grâce, 
en partie, à la ténacité de M. Roland 
Marghieri, qui fait fonction de 
conservateur de Féglisc. La tempé- 
rature sera toujours limitée & 
14 degrés Cefcûus et un ride - cli- 
matisé automatiquement - a été 
aménagé derrière 1e tableau. Ainsi, 
fa Crucifixion a-t-elle pu retrouver 
son emplacmeent original 

Y. R. 
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Accord politique en Italie sur l'audiovisuel 

Un nouveau président pour la RAI 
et deux réseaux pour M. Berlusconi 


La RAI, l'Office public 
de radio et télévision 
italien, a élu, 

jeudi 9 octobre, son conseil 

d 'administra don 

La nouvelle 

serait des plus banales 

si l’événement 

n’était attendu depuis... 

quarante mois. 

Cest en juin 1983, en effet, 
que s’achevait le mandat 
de l’équipe sortante. 

Ce blocage n’était en réalité 
que le symbole 
d’une difficulté 
plus profonde: 
celle consistant à donner 
un cadre juridique 
à l'ensemble du secteur 
radio-télévision du pays. 

ROME 

do notre correspondant 


Depuis un arrêt de la cour consti- 
tutionnelle en 1976, motivé par le 
souci de la liberté et du pluralisme 
d'expression, une tolérance s’est ins- 
tituée en faveur des émetteurs privés 
de radio et de télévision, mettant fin 
an monopole de la RAI : c’est sur 
cette situation de fait que s’est 
constniit le prodigieux empire 
audiovisuel de M- Silvîo Berlusconi. 
Depuis des années pourtant, de nom- 
breuses voix réclamaient une régle- 
mentation de la jungle des rades. 
Les luttes d’influence entre partis ne 
Pavaient pas permis. 

Le 28 avril dernier pourtant les 
cinq partis de la majorité gouverne- 
mentale (outre la DC et b PS, tes 
républicains, ks sotiaux-démocrales 
et les libéraux) s’étaient mis 
d’aoconl sur un projet réglementant 
l’ensemble du secteur public et 
privé. La disposition pins spectacu- 
laire était l'autorisation accordée 
aux télévisions privées d’émettre 
« en direct » sur l’ensemble du terri- 
toire national, leur évitant ainsi de 


distribuer ft l'avance des cassettes 
enregistrées ft des centaines de sta- 
tions réémettrices pour couvrir la 
quasi-totalité de la péninsule. 

Une mesure de nature ft révolu- 
tionner la situation de M. Ber l usconi 
puisqu'elle lui permettait enfin de 
diffuser on journal télévisé ainsi que 
des matches de football en direct. 

Mais Taccord entre les partis de 
gouvernement prévoyait que nul, 
dans la péninsule, ne pourrait être ft 
la tête de plus de deux réseaux. Or 
M. Berlusconi en possède trois : 
Canale S, Rete 4 et Italia 1. ■ Sua 
emittenza », comme on l’appelle 
familièrement ici, ne devait-il pas 
«d’abord » se défaire d’une de ses 
chaînes avant de se voir accorder 
« l'interconnexion » de ces rééntet- 
teurs ? Cest sur ce point d’applica- 
tion que les discussions ont longue- 
ment bnté avant de déboncher 
finalement, mercre di 8 octobre, sur 
on accord global : M. Berlusconi 
peut désormais diffuser en direct nn 
journal télévisé sur l'un de ses 
réseaux, mais il devra céder ou 
abandonner fun d’entre eux avant 
d’émettre en direct sur son second 
réseau. M. Antonio Gava, ministre 
des PTT, proposera son projet de loi 
définitif avant la fin du mois. La 
possibilité d’élire an nouveau conseil 
d'administration de la RAI s’est 
trouvée ainsi ouverte. 

Le nouveau président sera un 
socialiste puisque, dans te très rigide 
« portage des dépouilles » de FEtat 
opéré entre les partis de la majorité, 
ce poste revient traditionnellement 
au PS. Le candidat finalement 
retenu est M. Enrico Manca, actuel- 
lement re s p on sab le du suivi des pro- 
blèmes économiques au PS, dont 1e 
nom avait déjà été avancé an prin- 
temps dernier, puis écarté par fat 
présidente du comité de surveillance 
de te RAI chargé d’élire les mem- 
bres du conseil d’admimstratira : 3 
figurait en effet dans la fameuse 
liste des membres de la P 2, cette 
loge maçonnique dévoyée que 1e 
gouvernement avait dû dissoudre 
en 1981. 

JEAN-PIERRE CLERC. 


Relève au « New York Urnes » 

M. Max Frankel succède à M. Rosenthal 
à la tête de la rédaction 
du quotidien new-yorkais 


WASHINGTON 
de notre correspondant 


_ Le New York Times a annoncé, 
dimanche 12 octobre, te nomination 
au poste d’« executive editor » 
(numéro un de te rédaction) de 
M. Max Frankel qui était, jusqu'à 
présent, responsable de 1a page édi- 
toriale du plus prestigieux des quoti- 
diens américains. 

M. Max Frankel succédera ainsi, 
1e 1 er novembre prochain, à M. Abc 
Rosenthal qui dirigeait le journal, de 
fait, depuis près de vingt ans après y 
être entré en 1943. Cette relève était 
rendue obligatoire par une stricte 
règle imposant aux collaborateurs 
du New York Times de prendre leur 
retraite à soixante-cinq ans, ftge 
qu’atteindra M. Rosenthal au pin- 
temps prochain. 

Le départ d’un homme auquel te 
quotidien avait largement fini par 
être identifié ne traduit, en ce sens, 
aucune crise interne. H n’en a pas 
moins été précipité de quelques mois 
pour mettre un terme aux sourdes 
rivalités qui pesaient sur le fonction- 
nement de te rédaction depuis un an 
qu’avait été ouverte cette succes- 
sion. 

Bien que plusieurs candidats de 
renom aient été en lice, le choix fina- 
lement fait par M. Arthur Sulzber- 
ger - seul appelé à trancher en tant 
que directeur et représentant de la 
fa mille qui contrôle le capital - 
était largement attende. A 
cinquante-six ans, M. Frankel pré- 
sentait, en effet, te double avantage 
de pouvoir assurer une transition qui 
ne fût pas nn simple intérim sans 
pour autant bloquer tes possibilités 


de renouveau offertes par te généra- 
tion des hommes de dix à quinze 
pins jeunes. 

Comme responsable de la page 
éditoriale, M. Frankel était égale- 
ment très proche de M. Sulzberger 
dans te mesure où si tes propriétaires 
de journaux américains s’interdisent 
- en vertu d’un principe respecté au 
New York Times — d’intervenir 
dans les pages d'actualité, ils sont en 
revanche en prise directe sur tes édi- 
toriaux. 

Collaborateur du quotidien 
depuis trente-quatre «n», M. Frankel 
est un journaliste dont le talent a été 
salué par un prix Pulitzer en 1973 « 
dont l’expérience est particulière- 
ment riche puisqu’il a été, après 
avoir couvert l’ insurrection hon- 
groise et r * octobre polonais» de 
1956, correspondant à Moscou, chef 
du bureau de Washington et respon- 
sable de l’édition dominicale du 
joumaL 

D aura pour adjoint M. Arthur 
Gelb qui, à soixante-deux ans, a fait 
toute sa carrière dans le sillage de 
M. Rosenthal sous la direction 
duquel le New York Times a conso- 
lide une autorité un moment décli- 
nante et retrouvé surtout une pros- 
périté qui hii a permis de prendre la 
tête d’un groupe de presse mainte- 
nant puissant. M. Rosenthal va 
rejoindre le cercle très fermé des 
« cohimmsts * américains en don- 
nant deux fois par semaine au New 
York Times dû articles qui seront 
simultanément publiés par de très 
nombreux autres quotidiens des 
Etats-Unis. 

B. G. 
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Les salles subventionnées Music-hall 


Les taras de nttetrt tout Mqués entre 
innrfM'wr 

SALLE FAVART (42-9606-11). 

coaccrt : i 20 h : Boncorf Làzt. 
COMÉDIE-FRANÇAISE (40-13-00-15). 

à 20 h 30 : le Bourgeois gentübonune. 
BEAUBOURG (42-77-13-33). CU» 
Tidéo : VMèe-k rf umia Ü ou ; a 13 h : Mer- 
oenaîres en quête d'auteurs, (TA. (TAix. 
J.-C Borner ; 3 16 b : Antea Ctacrra, de 
G. Sauvage ; les Chevaux, de P. Kmc ; 
19 b : la Mort monumentale. d*0. Des- 
eamps ; Jacques Copeau : Souvenirs, de 
R. Leenhardt; Vlilf o t— ilqw : â 13 h : 
Angelilo Vargas & Puis, de J. et J. 
Lledo ; Tcx-Mex. de J. Manu ; & 16 h : le 
Chevalier a la roc, de R. Straws; 3 

19 h : Michel Peinicciani : Arc hic 
Shcpp : Hommage & la fédération Jean* 
Vigo ; à 14 h 30 : Nuit et brouillard an 
Japon, de N. Oshinu : 1 7 h 30 : 
l’ Enfance de Gorfou de M. Doutai; 

20 h 30 : Qui chante là-bas, de S. Sîjan ; 
Coucert-specttcJe : à 18 h 30:Spthnn 
personnels et informatique musüadc. 

Les fluirgj salles 

AMANDIERS DE PARIS (434642*17). 

20 b 30: la Reps— — a 

BOUFFES DU NORD voir Festival 
d’automne. 

BOUFFES PARISIENS (424640-24), 

21 b ; le Nègre. 

CARRÉ SILVIA-MONFORT (42-77- 
5047), 20 h 30 :1a Tour de Nesle. 
CENTRE MANDAPA (45-89-01-60), 
20 h 30 : la ParpaiOottc - Sourieotte - 
L'Histoiie du tigrc- 

GOMÉDtE CAUMARTCV (47-42- 
43-41 ). 21 h .-Reviens dormir à rElysée. 

ESCALIER IFOR (43-23-15-10). 21 h : 
Scapiu. 

ESPACE KUtON (43-73-50-25). 20 h 30: 
Pedro Paratno. 

ESPACE MARAIS (42-71-10-19) (D. 

soir. L.), 20 h, dim. 17 h : Théâtre de Tcti. 
ESSAION (42-784642) (D. «air, L). 
20 h 30. sam. 17 b,«fim. 17 h: Aux aimes 
citoyens. 

FONTAINE (48-74-74-40), 20 h 30: 

Vingt au de pianos forcés. 

GRAND EDGAR (43-20-90-09) 3 

20 h 15 : la Drague; à 22 h : la Mariée 
mini I lin put — nflHmainu ihDiim 

BUCHETTE (43-2638-99) à 19 fa 30: ta 
Cantatrice chauve ; ft 20 h 30 : h Leçon ; 

21 b 30 : On ne meurt pas au 34. 

LA BRUYÈRE (48-74-7699) (D.). 21 h, 
n»wi- 18 b : le Système Ribadîer. 
LUCERNAIRE (4544-57-34). 1: 

19 b 30: Embrasmns-nons FWteviDc; 

21 fa 30 : l'Amour goût ; II : 19 h 45 : 
Arlequin serviteur de deux maîtres; 

22 b 15 : Ecoute petit hnmmf- 

MARAiS (42-7803-53). 20 h 30: b 
Comédie sam titre. 

PALAIS DES GLACES (46074943), 
Grande sale. 20 h 30: la Meilleure; 
Périt» une. 21 h : Un amour de punk. 
PALAIS-ROYAL (4247-5*451) à 

20 fa 30 : G. Banquier. 

ROSEAU-THEATRE (42-72-2341), 
20 h 45 : Histoire de Maheu. le Boucher. 

TAI THEATRE D'ESSAI (42-7620-79), 
20 b 30. 

RENAISSANCE (42-0618-50), 21 11 : la 
Maison des Jeanne et de la culture. 
THÉÂTRE D'EDGAR (43-22-11-02), 

20 h 15 : les Babas cadrai : 22 b + sam. 

23 h 30: Nom ou fait où an nous dit de 
foira. 

TH DES 50 (43-55-33-88), 20 b 30 : U 
Vestiaire. 

TRISTAN BERNARD (45-220640), 

21 h : American Buffalo. 


TH. DE L'ALLIANCE (4544-72-30). i 
20 h 30: Mancaju. banda de Pifioas. 
BERCY, Pafads OoubpocU (4341- 
7204), i 20 h: Sun» 

CITIIEA (43-574626). i 22 b 15 : P. Bp- 

LUCEKNAKRE (4544-5634), 8 18 h r 

K-Tnw. 

PALAIS DES SPORTS (42264648), i 

20b. -J. Mas. 

PALAIS DES GLACES (46-07-4693), à 

20 h 30 : F. CbopeL 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-76 
4445), à 21 ù. fAccroc-HflbiCflüon. 
DEUX ANES (46061626) (Mer.), i 

21 b : Après la rua, c’est le bouquet. 

Les concerts 


CgÜK St-I.oufa eu nie, 20 b 30: T. Fbt- 
noefc (BaRnstra, Rameau, ScariWÜ — ). 

AtMnte La tdsJ auwt, 20 h 30; IL MoO. 
C-Gardeu. 

Safe Pfed, 20 h 30 ; Orchestre Cohmao, 
<fir. : K. Nagent» (Adams, Liszt, TchaJ- 
kanfci). 

att iiai frliwlr ■liirmUtariy Graral 
Théâtre, 20 h 30 : Dcveuter Jeugd 
Orfcest, (Charpentier. J.-C Bach, Dittere 
von D itt e nd orf- ). 


Jazz, pop, rock, folk 

BAINS (468701-80). â 22 h : The Bol». 
BAISER SALÉ (42-3637-71). 23 h : Jay 
Ryan Blocs. 

CAVEAU DE LA BUCHETTE (4626 
6505) . 21 h 30 : Gain Quinte». 

KXSS (4687-89-64) , 23 h : PHa. 
MONTGOLFIER (45040500), 21 b : 
J. Lacroix. 

PETIT JOURNAL SAINT-MICHEL 
03-262659). à 22 h : Wcstfamd Jazz 

PETIT OPPORTUN (42-3641-36). 
23 ta : P. Toaoio, M. Rusca, L. Bcaha- 
mou. 

LA PINTE (43-262615). à 21 h : New 
Jazzoff. - 

SEXCLUB (42-36-83-93), i 20 b: Cb.de 
Goal, Cactus World News. 

SUNSET (42414660). 23 h : Trio Pari- 
Jaler-CeccarcDL 


Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (42-9629-35), 20 h 15 : 
rOrcbestre : 21 ta 45 : l'assura us ris- 
ques ;& 23 h : Banc d'essai des jeunes. 

BLANCS-MANTEAUX (4687-15-84) . 
L 20 h 15 : Areufa - MC2 ; 21 h 30 : les 
Démonet Loulous : 22 h 30 : l’Étoffe des 
blaireaux. - IL 20 b 15 : lu Sacrés 
Monstres: 21 h 30 : Sauvez lu bébés 
femmes ; 22 b 30 : Lut Lunch - Dénia 
Service. 

CAFÉ D'EDGAR (43-2045-11). 
L 20 h 15 + sam. 23 b 45 : Tient, vnOà 
deux bondi»; 21 b 30 : Mangeuses 
d'hommes ; 22 b 30 - Orties de secours. — 
IL 21 h 30 : le Chromosome chatouil- 
leux ; 22 h 30 : Elles nous vodou tout» 
- HL 20 h 15: Pierre Salvudari. 

LE CREMES (468668-01), 22 b : Nia. 
je n'ai pas dispara. 

PETIT CASINO (42-763650), 21 h : Lu 
oies saut vaches; 22 b 15 : Nous, eu 
sème. 

Festival d'automne 


(42-9612-27) 

Bouffe* Nrad, A 20 fa 30 : DW tfaéiiro a 
masque. 




Lu ftos marqués (*) nota bttmBti un 
moins de treize a» (**) aux moins de Ax- 

hritaus. 

La Cinémathèque 

BEAUBOURG (42-763657) 

10* Festival international du fîhn d'art : 
15 h et 17 h, Fîfam eu compétition : 19 b, 
8* Festival de Biarritz du film ibérique et 
latino-américain ; Voyage à travers l'Argen- 
tine. de Mercedes Scsa de S. Paul ; O Pi- 
casso, de G. Carie. 

Les exclusivités 

L’ AFFAIRE CHELSEA DEARDON (Æ, 
v.o.) : Forum Horizon, i" (45-06 
' 57-57) ; HautsTemlk. 6 (463679-38) ; 
14 Juillet Odéou, 6» (4625-59-83) ; 
Ambassade. 8* (43-59-19-08) ; 
, George V, 8* (466241-46) : Parnas- 
siens, 14* (4620-32-20) ; 14 Juillet 
BesugreneDe, 15" (467679-79) ; Mail- 
loi, 1 7" (47460606) ; VJ. Richelieu, 2" 
(46365670) : Bretagne, 6 (4222- 
57-97) ; Français, 9" (47-70-3688) ; Bas- 
tille, 11" (4607-54-40) : Fauvette, 13* 
(4631-5646); Mistral, 14" <4839 
I 5243); UGC Convention. 16 (4876 
9640) ; Pathé Clicfay, 18« (4622- 
46-01); Secrftan, 19" (4241-77-99); 
Gambetta. 20- (46361046). 


AFTER HOURS (A, va) : Mercury, 6 
(46624682). 

L’AMOUR SORCIER (Bip-, v.o.) : Stu- 
dio de la Harpe, 6 (46362652) ; UGC 
Biarritz, 6 (4562-2040). 

L’ANNÉE DU DRAGON (A, va) : 

Grand Pavois, 16 (46544685). 

A PROPOS D'HIER SOIR (A^ va) : 
George V.» (466241-46). 


AUTOUR DE MINUIT (Fr, A, va) : 
Gaumont Halles, 1- (424749-70); 
Gaumont Opéra, 2" (4742-60-33) ; Han- 
tcfauUe, 6 (46367638) ; 14 Juillet 
Odéou. & (462659-83) : Gaumont 
Champs-Elysées, 8" (4659-04-67) ; 
14 Juillet Bastille, 11" (4657-9041); 
Gaumont Panasse, 14" (46363040) ; 
14 JuiDal BeaugrâueOe, 16 (4676 
79-79); vJ. Saint-Lazare Pasqutar, 8* 
(4687-3543) ; VJ. : Français. 6 (47-70- 
3688); Fauvette, 16 (4631-5686); 
Mo ntp ar na sse paxbfi, 16 (4620-1206) ; 
UGC Convention. 16 (46749640); 
Pathé CEchy. 1» (46224601). 

LES AVENTURES DE JACK BURTON 
(A^ V-O.) : Marignan, 6 (465692-82) ; 
VJ. : Gaîté Rocbochourt. 9* (48-78- 
- 81-77) ; Français. 9" (47-70-3688). 


BEAU TEMPS, MAIS ORAGEUX EN 
UN DE JOURNÉE (Fr.) : Utopo, 6 
(462684-65); Studio 43, 9> (4670- 
6340). 


[Le Monde Informations Spectacles] 

42 - 81 - 26-20 

Pour tous renseignements concernant 
TensemWe des programmes ou des salles 
(de H h à 21 h sauf dimanches et jours fériés) 

[Réservation rit prix préêérartSal s avac la Cala Ctobj 


Lundi 13 octobre 


LES RAUSEURS DU DÉSERT (Tujl, 
va) : Utopie. 6 (462684-65). 

BDIDy (A, va) : Cmocbea, 6 (4636 
10-82). - VJ. : Opéra Ntght. 2" (4296 
62-56). 

BLACK MIC-MAC (Fr.) : Gafté Boulfr- 
vard, 2* (45989645) ; Monqurnoa, 14" 
(4627-52-37). 

BSA23L (Brit, va) : Epée-de-Bob. 6 
(46379747). 

LE QJKHARD DE BEVERLY HILLS 
(A, va) : Forum Orient-Expres». I* 
(46364626) ; UGC Dantcifr (42-26 
1630) ; Marignan. 8" (4659-92-82). - 
VJ. : Paramount Opéra, 9" (4746 
5631) ; Montparnasse Pathé, 14- (4626 
12 -06). 

CLOCKWBE (Brit-, va) : Studio de la 
Harpe, 5" (4634-2652). 

LE COMPLEXE DU KANGOUROU 
(Fr.) : Ambassade, » (4659-1998); 
Gaumont Panasse, 4* (46363040). 

UE CONTRAT (A, vJ.) .- Arcades. » 
(42-3654-58). 

CORPS ET BIENS (Fr.) : Espace Gallé, 
14" (46279594). 

LA COULEUR POURPRE (A, va) : 
Forum Horizon. 1- (4598-57-57) ; Gau- 
mont Opéra. 2" (4742-6633); UGC 
Odéou. 6 (42-26 1 630) ; Publiera 
Champs Elysée». 8" (47-267623) ; 
14 Juillet BeaugreueUe. 16 (4676 
7679) ; VJ. : UGC Montparnasse. 6 
(46749494); Paramount Opéra. 6 
(47465631); Nation, 16 (4646 
0447) ; UGC Oobcttns, 13" (4636 


JEAN SE FLORXTKE (Fr.) : Gaumont 
Opéra. 2" (47466633); Gué Beau- 
bourg, 3" (4671-5636): Quintette, 5" 
(463679-38) ; Ambassade. 8" (4659- 
1998) ; UGC Normandie, 8" (4666 
1616); Maxévük, 9* (47-70-72-86) ; 
Nation, 16 (43439667) ; Gabutiew J» 
(4590-1893) ; Montparnasse Pathé, 14* 
(4620-1296) ; Gaumont Conve n ti on , 
15" (462842-27) ; Pathé Cticby, 18" 
(46224691). 

JE BAIS US ACTEURS (Fr) : Gau- 
mont Halles, 1~ (42-261612); Gau- 
mont Richelieu, 6 (42-365679) ; Impé- 
rial, 2" (47-42-7652) ; Quintette, S- 
(46367638) ; 14 Juillet Racine. 6 (46 
2619-68) ; George V, » (45-624146) ; 
UGC Biarritz. 8" (45-62-2040) ; 
Galaxie. 13" (45-80-1893) ; Montr 
parnos, 14" (4627-52-37) ; Panmsrieac. 
14 e (4620-32-20); Ganmcm Carna- 
tion, 15* (46284627). 

KARATÉ KXD, LE MOMENT DE 
VÉRITÉ (2) (A-, v.a) : Triomphe, 8* 
(45-624676) . - VJ. : Gaîté Boulevard. 
6 (46069645) ; Lumière, 9" (4646 
4997). 

MÉLO (Fr.) : Gaumont Halle*, 1* (4697- 
49-70) ; Gaumont Opéra, 2* (4746 
6633) ; 14 Juillet Odéou. 6 (4626 
59-83) ; 14 Juillet Parnasse, 6" 
(462658-00) ; Colisée, 8" (4659- 
2946) ; 14 Imita: Bastille, II" (4657- 
90-81); UGC Gobetins. 13" (4636 
2344) ; MJramar. 14* (462099-52) ; 
14 juillet BeaugreueUe, 15* (4676 
79-79). 


UES HLMS NOUVEAUX 


AUENS, IE RETOUR <•), film am6 
ricam de James Cameron, v.o. : 
Fanon Horizon, 1" (459657-57) ; 
HauicfeuiDc, 6 (463679-38) ; Dan- 
mu, 6 (46261630); Marignan, 6 
(46599682) ; UGC Normandie, 8* 
(45-661616) ; VF/lmpérial, 2* (47- 
467652): Grand Rcx. 6 (4636 
8693) ; UGC Montparnasse, 6 (46 
74-94-94); Ptramotutt Opéra, 9" 
(47465631) ; Nation. 12" (4346 
04-67) ; UGC Gare de Lyon. 16 (46 
4391-59) : Fauvette, 16 (4631- 
56-86) ; Matra!. 14" (46399243) ; 
Montparnasse Pathé, 14” (4620- 
1606) ; Convention SirChartes, 16 
(46763600) ; UGC Convention, 
15* (46769640) ; Maillot. 1> (47- 
480696) ; Wépter Pathé, 1» (46 
224601) : Secrftan. 19" (4641- 
7699). 

LE COLLÈGE FILE A 
L'ANGLAISE, film français de 
Armand Isard: Triomphe, 8* (46 
624676) ; Lumière. 9- (4646 
4907; Bastille, II" (4607-5440); 
Convention StOado, 15" (4679- 
3600). 


LA FEMME DE MA VIE, fihn fran- 
çais de Régis Wargaier : Rex, 6 (46 
368693) ; Ciné Beaubourg. > (42- 
71-52 36) ; UGC Montparnasse, 6 
(4674-94-94) ; UGC Odéoo, 6 (46 
261630) ; Sfc-lazsre Pssqukr, 8* 
(43-87-3543) ; UGC Champs- 
Elysées, 8" (45-62-2040) ; UGC 
Boulevard. 9" (46769540) ; UGC 
Gare de Ly on, J> (434601-59); 
UGC Gobdins. 16 (46362644) ; 
Momparnos, 14" (4627-52-37); 
Images, 18" (462247-94). 

JOUR ET NUIT, film français du 
Jean-Bernard Mcuoud : Forum 
Orient Express, 1- (463342-26); 
St -Germain Village. S" (4636 
6620) ; George V. 8" (46664146) ; 
Parnassiens. 14" (46263619). 

PÉKIN CENTRAL, film français de 
Cantiüe de Casablanca : Forum 1* 
(42-97-5674) ; St-Qermain Swfio, 
5" (4633-6620) ; Elysée» Lincoln. 8» 
(46563614) ; George V. 6 (4666 
4146) ; Français. 9* (47-763688) ; 
Galaxie. 13" (46861803) ; Panas- 
riens, 14” (46263620) ; 14 Jmlta 
BangiaaUe, 16 (467679-79). 


2344); Miramnr. 14” (462689-52); 
Mistral, 14* (4639-5243); Gaumont 
Convention, 16 (46284627); Pathé 
CBchy, 16 (46224601). 

CUTTERS <A^ vX) : Moutpsmas, 14» 
(4627-52-37); Cigale, 16 (4606 
11-75). 

DE L’ARGENTINE (Fr- va) : 14 Juillet 
Parnasse, 6 (46265800) ; Studio 43, 6 
(47-764640) 

DÉMONS (•*) (11, vJ.) : UGC Montpar- 
nasse. 6 (4674-94-94) ; UGC Ermitage, 
6 (45461616) ; UGC Boulevard, 6 
(4674-9540). 

LE DIABLE AU CORPS (*) (IL, va) : 

Cmocbea, 6* (46361682). 

LE DIAMANT DU NIL (A. v.a) : 
Espace Gallé (h. sp.), 16 (4627-9694). 

LA FEMME SECRÉTE (Fr.) : Pansas- 
sions, 16 (46263619). 

EN DIRECT DE L’ESPACE (A* vJ.) : 

U Géode. 16 (42466800). 

GENESES (lad. va) : Denfert, 16 (46 
2141-01). 

HANNAH ET SES SOEURS (A. va) ï 
E pée-de-Boô, 6 (4637-5747): Gau- 
mont Ambassade, 6 (4659-19-08) ; 
Gaumont Parnasse, 14" (46363040). 
HIGHLANDER (BriL, v J.) : Lasuére, 9" 
(42464907). 

L’HISTOIRE OFFICIELLE (An6 ta) : 

RépnUic Cinéma, U" (480651-33). 
TOTCHER (ta. - 13 ans) (A^ va) : 
George V, 8" (45-624146) ; vJ. Paris 
Oné, 16 (47-7621-70. 

HOUSE (A, Va) : Forum (mer. jeu. veu. 
sam. dim.). 1" (42-97-5674); UGC 
Ermitage, 8" (45461616). - VJ. : Rex, 
2" (463683-93) ; UGC Montparnasse, 
6 (4674-94-94) ; UGC Boulevard, 9> 
(4674-9440) ; UGC Gobetins, 16 (46 
362644) ; Images, 18" (462247-94). 
831 VOYAGE INCERTAIN (Fr.) : 
Espace Gafté, 16 (4627-9694). 


MISSION (A^ va) : Gaumont HaDes, 1- 
(42-9749-70) : Gaumont Opéra. 2* (46 
424633); HantefeniUe, 6 (4636 
79-38) ; Public» Saint-Germain, 6 (46 
267240): Pagode, 7- (47-061615); 
Marignan. 8" (4659-9242); PabOd* 
Champs-Elysée*. 8" (47-767623); 
14 Juillet Butine, H* (46574681); 
Escortai Panorama, 16 (47-07-28-04) ; 
Gaumont Parnasse, 14» (46363640) ; 
Ktuopanorama. 16 (46065650) ; May- 
fur, 16* (4625-27-06) ; Maillot. 1> (47- 
480606) ; vJ. Gaumont Richelieu. 6 
(46365670); Saint-Lazare PUqoier. 
8- (4347-3543) ; Français, 9* (47-76 
3348) : Nation. 16 (4643-0447) ; Fau- 
vette, 1» (4631-6674); Mistral, 14" 
(46365243) ; Montparnasse Pathé. 14* 
(46261206) : Gaumont Convention, 
16 (46284627) ; Pathé Wépte, 18" 
(45-224601) ; Secrftan, 19" (4641- 
77-99). 

MONA USA (*) (Brit va) : Oamnont 
Haltes, !” (46261612) : Studio de h 
Contrescarpe, 5" (43-267837) ; Leccr- 
naire, 6 (4644-57-34) ; Ambassade, 8 
(4659-1908). 

MORT UN DIMANCHE DG PLUIE 
(*) : Triomphe . 8 (46624676) ; Para- 
mount Opéra, 9 e (4742-5631). 

MY BEAimFLfL LAUNDRETTE 
(Brit-, ’v.a) : Gaumont HaDes, 1* (46 
974970) ; Gaumont Opéra, 2 ■ (4748 
6633); Sl-Andrédcs-Arts, 6 (4626 
4818); Colisée, 8" (46592946); 
Escortai, 13" (474)7-2804) ; Gaumont 
Parnasse. 14" (46363040). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (•) (A-, 
v.o.) : C moches, 6 (46361682); 
Triomphe, 8 (46624676). 

NUIT D’IVRESSE (Fr.) : Forum Orient 
Express, I- (463342-26) ; Rex. 2* (48 
368693); UGC Dauwu, fi" (4826 
1630) ; UOC Montparnasse, 6 (4676 
94-94): Ambassade, » (46591908); 
UGC Normandie. 8 (45-661616) ; 
Paramount Opéra. 9" (47485631); 


L'ÈMOTiMl 

AUTOUR DE NMlirr 

Uu Film De BERTRAND TAVERNIER 

FROU MARMERBflOS 

DISTRIBUÉ PAR WARNER COLUMBIA HLM awahnfb communications GOmfmlv-^ 


• UGC Gare de Lyon, 1> (434601-59) ; 
SW (4631^686) ; MSSS 
14" (46268952) ; Mistral. 1* (4M«- 
5243) î UGC Conveunou. ÎS" (4874- 
93-40) ; Patbfi Clichy, 18" (48^6 
4601) ; Gambetta, 20" (46 361696)-^ 
pnjnr DE NOCES CHEZ LES FAN- 
TOMES (A^ va)zGbA Beaubourg.^ 
(42-71-5636) ; UGC DwWA 6 
1630) ; UGC 

_ v.f. : P". Tf (48368693) ; IM. 
Montparnasse, 6 < *674-9494) ; WC 
Boulevard, 9 e (4674-9540) ; UGC 
Gobetins, 1> (46362644). 

OPERA DO MAIANDRO (Franco- 
brésilien, vjo) : SüAAubniM (h-sp-)* 
11" (47-068916). 

OTELLO (Fr.) r Forum. 1* (4897- 
■5674) ; UGC Biarritz, 8" (45-68 
2040) ; KenvenOe MtaH»nunr . 15" 
(4544-2502). 

DUT OF AFRICA (A,«J Ftibfic* 
Matignon, 6 (43-59-31-97). 

LE PALTOQUET (Fr.) : Forum Orient 
Express, 1- (48364826) ; <*£»**£ 
(46367938) ; Parnassiens. 14> (4J-ffl- 
3820). 

QUI TROP EMBRASA. (PL) : Stu- 
dio 43, 9" (47-766340) . 

LE RAYON VERT (Ff.) : Brot Orient 
Express. 1* (48334826) ; Impérial, 2" 
(47-42-7852) ; SetarGermaîn des Prfs, 
6" (4822-87-23) ; Luxembourg. 6 (46 
3697-77) ; Marignan. 8 (46599882) ; 
Reflet BaJzae, 8" (45-61-10-60) ; 
fjx frvi" . i> (45-8618-03) ; teauxa, 
14" (46263619) ; PLM SaiafrJsequas. 

(46896842); Convention Saiae- 
Cbaries, 15- (46 793300 ). 

ROMÉO ET JULIETTE (BriL, va) : 
Oaocbea.6 (46361082). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (À* 
va) : Epée de Bois, S" (4637-S747). 

l£ SACRIFICE (FranoMuédois. va) : 

Saûm-Andrf-dcs-Arts, 6" (46264625). 

SOLEIL DE NUIT (A, vJ.) : Opéra 
Nigbt, 2" (48964856). 

STOP MAB3NG SENSE (A^ va) : 
g mm triai Panorama Qup.), 13" (47-06 
28-04). 

SmUVGER THAN PARADSE (A-, 
va) (hxp.) : Utopta, 5" (46268445). 

LE TANGO DE NOTRE ENFANCE 
(Scv-, va) : Cdracn, 6 (4544-28-80). 

TAROT (AIL, vjo.). Luxe mb ourg. 6 (46 
3697-77). 

TEX ET LE SEZCNEUR DES ABYSSES 
(II, vJ.) : Rcx. 2" (48368693). 

THÉRÈSE (Fr.) : Ciné Beanbour*. 3 e (48 
71-5836) ; Saint-André des Arts, 6 (46 
2648-18) ; UGC Odéon, 6 (4826 

10- 30) : UGC Rotonde, 6- 
(4674-94-94) ; Pagode, > (4746 
1815) ; UGC Biarritz, 8* (4662- 
2640) ; UGC Boulevard. 9" (4674- 
95-40) ; 14 Juillet Bastille, 11* 
(46S7-9681) ; UGC Gobetins. 16 (46 
362844); Gaamom Owarioa 15" 
(48-284827) ; Images, 1»> (45-22- 
47-94). 

THE SHOP AROUND THE CORNER 
(Æ. va) : Action Christine, 6 (43-29 

11- 30). 

37*2 LE MATIN (Fr.) : Saint-MtefaeL 9 
(43-267917) ; Bretagne, 6 (42-22- 
57-97) ; George V. 6 (466241-46). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : Capri, 2 f (46061669) ; Ucer- 
naire, 6 (4544-57-34) ; George -V. 6 
(46684146). 

TOP GUN (A- va) : Forum Horizon. 1» 
(450657-57) ; 14 Jafflet Odéou, 6 (46 
2639-83) ; George V, 6 (46684146) ; 
Marignan, 6 (4659-92-82) ; Gaum on t 
Pa rnas se. 16 (46363040). - V. L : 
Rex. 2* (48368893) ; Paramount 
Opéra, 9" (47485631) L Baatiûe, 11* 
(4607-5440); Fauvette. 18 (4631- 
5686) ; Montparnasse Pathé, 14» (46 
2612-06) ; Convention Saiât-Cbarks, 
15" (45-793600); Gaumont Conven- 
tion, 16 (46264827); MaiBct, 17" 
(47460606) ; Pathé Wépkr, 16 (48 
224601). 

WELCOME IN VŒNNA (Am, va) : 
Forum Horizon. I* (45-0857-57) ; Str 
Gennain Hachette, J" (46334620) ; 
Elysée Lincoln, 6 (46593614) ; Par- 
nassiens. 14» (46263820) ; Studio 43, 
9* (47 766340). 

Les grandes reprises 

AILLEURS L'HERBE EST PLUS 
VERTE (A, v.o.) : Forum Orient- 
Express. 1* (48334826). 

AMADEUS (A, va) : Veodfime, 2" (47- 
4297-52) ; Grand Pavob. 19 (4956 
4685) ; Bette à Oms, I?" (46224621). 

AMARCORD (lt, va) : Champo, 9 (46 
5651-60). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
£A^va) : Action Ecoles, 9 (4628 

AU CŒUR DE LA NUIT (Brit, va) : 
Reflet Logos. 9 (46544834). 

BAISERS VOLÉS (Fr.) : Ràlto, 9* (46 
0747-61). 

BARRY LYNDQN (A, va) ïTenqtiieti, 
y (48729656). 

LA BELLE ET UE CLOCHARD (A, 
vJ.) : Napoléon, 19 (48666342). 

BLADE RUNNEK (A, va) (") : Forum 
Oricu®*ran». 1- (48334826) ; Cm» 
ches, 6(46361042). 

BOUDU SAUVÉ DES EAUX (Fr.) ; 
Ruehgfa. 16 (48*66444). 


■WMUSWHMS 

vX) ; Napolfioo, 1> 

«SSsKSJïigr’j 

IA DÊCHIRUFE (A, »a) : KmJI9 19* 

-fSS rwaa: 

MazériBAS" (A7-767 2-86). 
p r^T-noB C (ft.) Î Rmai^, 16* C48 
86M44). % 

ctcaIIBUR (A, va) : Samt-MtCa», 9 
(46267917). 

cota6(46593614). 

FANTASIA (A.) : Forum H oi lais, -1* 
(*££&-SlU\ 6J«d»tt Odéou, 6 («- 

Cote 8" (4659gj6): 
F-aramoonS Opéra. 9" (47485631) ; 
Fauvette, Z> (4631-56-86) ; Bwmde 
Montparnasse, J^(4S-4625^) ; 

16Jaitiet Beaugreuefie. 15" (4879 
7979). ' 

LE FUC DE BEVERLY HIL L S (A, 
vJ.) : Capri. > (45-W-l i-69) - 
GREYSTOKE, LA LÉGEJTO E p E TAR- 
ZAN SEIGNEUR DES OT9CES (A, 
va) : Boîte! Sms, I7" (46 22-4621). 
US HAUTS DE HURLEVENT ÇA, 
va) : S«im-L« m b cn . 19 (45-3291-®). 
LE GRAND ALIBI (A- va) : Action 
Christine. 6 (462911-30). 
HUMORESQUE (A, va) : Lnxembmn* 
(H. ap.), 6 (463697-77) ; Ssuu- 
Lamben, 19 (483291-68). 

IL ÉTAIT UNE FOIS LA RÉVOLU- 
TION (A, vX) : Grand Pavois (H-ap,), 
19 (485446*5). 

L’IMPORTANT, C7EST D’AIMER 
(Fr.) -. Onodics. 6 (463610-82) ; 
Samt-Ajobroise (H. ta), II" (47-00- 
8916). 

JUSTINE M SADE (Br.) (”) : Fornm 
Orient-Exprera. 1" (4233-4226) ; 
RichcGea, 2" (42-365670) ; Ganmoot- 
Parntsw, 16 (45353(640) ; Geotge-V, 
6 (45624146). 

KAGEMUSHA (Jrn, va) : CMu** Vic- 
toria. 1- (45089614). 

LOLA MONTES (ft.) : Pbmhéod. 9 (46 
54-1804). 

LUDWIG at.) (version intégrale) (va) ; 

Bonaparte, 6" (4626121 2) . 

MAD MAX I (A-, va) : Stnd» Galande. 
9 (4654-7271) ; (vX) : Rkheticn, 2 
(42365670). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Augi.. v.a) : Stadio 
Galande (H. sp.). 9 (4654-7271); 
Saint-Andnotse.il" (47-00*916). 
MEURTRE D’UN BOOKMAKER 
CHINOIS (A.) : 143nfflet PamMae. 6 
(46265600). 

MDNÔir EXPRESS (A, vX). C*) : 

Capri, 2 (4508-11-69). 

NEIGE (ft.) rCiné Beaubourg. > (4271- 
52-36) ; UGC Rotonde. 6 (4876 
9694) ; UGC Et» itzge. » (45-63- 
1616): MaxéviDe. 9" (47-70-78*6); 
UGC Gare de Lyon. 12" (464601-59) ; 
Randagh. 16 («986644). 
NINOTCHKA (A^ va) : Action Chris- 
tine tes, û" (46291 1-30). 

NOTRE AGENT À LA HAVANE (A* 
VA) : Action Ecoles, 9 (462872-07). 

- LA NUIT (IL, va) : Saint-Lambert, 19 
(483291-68). 

ORANGE MÉCANIQUE (A- va) (*> : 
Chèteta Victor». 1- (45089614); 
Stadio Gâtante (H. »p-1. 9 (4656 
72-71). 

ORFEU NEGRO (Fr.) : Grand Pareil, 19 
(45-564685). 

PETER PAN (A, vX> : Napoléon. 17" 
(42-67-6640). 

PIC-N1C A HANGING ROCK (Amu 
va) : Utoprâ.9 (46288665). 

LE POLIŒMAN (A_. va) (•> : Cmé 
Beattixmrg. 9 (4271-52-36); UGC 
Odéoo, 6" (42-25-10-30) ; UGC 
Rotonde, 6* (48749694) ; UGC Biar- 
ritz. 9 (45-622060) ; (vX) : Rem, > 
(48368393); UGC Gare de Lytat, 12 
(43-4601-59) ; UGC Gobdins, 16 (46 
362644) ; Images, 18" (4622-4794). 
KAMBO D (A_ vX) : Arcades. 2 (42-36 
5448). 

ROBIN DES BOIS (A^ vX) : Napoléon. 
17" (4267-63-40). 

SALO OU LES 120 JOURS DE 
SODOME (lu. v.o.) (•) ; Saint- 
Ambroise, 11« (47-009916). 

SUBWAY (ft.) : Boite i films. 17* (46 
224621). 

THE BLUES BROTHERS (Æ, va): 

Rialto, 19" (480797-61). 

7CHAO PANTIN (ft.) : Grand Pavois, 
19 (4854-4695). 

LA TRAVIATA (Tu, va) : Laoouaîre. 8 
(454657-34) ; Botte â Etais, 17* (4822 

UNE POIGNÉE DE SALOPARDS (A, 
vJ.) : Maafivüle, 9* (47-70-7286). 

LA VIE EST A NOUS (Fr.) : Sttxfio 43, 
9 (47-709640). 

LA VIE EST UN ROMAN (Fr.) : Grand 
Pavois (H.sp_). 19 (48544695). 
VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER (A> 
îf-) (*) : Bcùe 4 Eta». 17" (4622 
44-21 ). 

WHIRLPOOL (A, va) : Action Cbria- 
tine.fi" (462911-30). 

LES YEUX SANS VISAGE (Fr.) (*•) : 
Logos II, 9 (46544234) ; Reflet Bal- 
zac. 9 (45-61-1040). 

ZONE ROUGE (Fr.) : Le Club, 9* (47-70- 

oI-47). 


PARIS EN VISITES 


MARDI 14 OCTOBRE 

«Bbsi&n;-. 11 heures. Musée d’art 
moderne (Q. Caneri). 

- Le musée Ccwnacq-Jay et le dîx- 
huitième siéde - , 14 h 30, 25, boulevard 
des Qqmcâws (Hauts Lieux et décou- 
vertes). 

■ Souveabi iferohttimmanre I h Mai, 
ion des carmes-, 15 heures, 70, me de 
Vaagirard (Anne Forand). 

« La Moaptnosité de la Coocorde è la 
tour Eiffel», 14h45 v 'eqpace Cardin 
(V-deLangtadc). 

* Le quartier des Halles 
anjoardhm », 15 heures, devant la 
Bourse du co mm erce, rue (ht Louvre 
(Approche de rut). 

-Le cimetière Montmartre», 
15 faeurea.-entrfe (Pan et son histoire). 

« La Mosquée : histoire de iTtdam ». 
14 h 30, entrte jdace du PuîtsdeFHmw 
Büte (P. Y. Jaslet) . 

« Le quartier de la Nouvelle 
Athènes», 14 h 30, métro Notre-Dame- 
do-Lorcoe ( M. G. Leblanc). 

• Une heure au dix-huitième tiède », 
14 heures, musée Cagucq-Jaj (Paris 


• LUe de la Cité, la place Danpbiae 
et Feoctas du cWtre Notre-Dame» , 


14 h 30, Pont-Neuf, statue Heu 
(E-Romann). 

-De la place des Vosgts aux 
de Rohan et de Sooboe», U 
métro Pbm-Marie ( Flâneries) . 

_ ■ Tout le Marais -, 14 h 30. 
Saint-Paul (M. Bttasnt) . 

Le vieux village de Montma 

15 heures, sortie métro Lam 
Cautaincoun (R£surrectioa du pat 

«Les jardins du village de : 
GfTOjjjjtrifSPrfs. l’abbaye, ses ca 

il. Saint-Gen 

des-Prfs (Vkox Paris). 

-Le vicnx quartier Saint h 
Qw“«n*P<w».15 heures, parvis 
de Ville, devant la poste (G. Botta 

CONFÉRENCES 

Mu^ deThomrue (Palais de ( 
”y» l«Œn», « Lascaux de sa d 
wte à nos jours» (J.Marsal). 

aux reimeases rebelles de Port-R( 
(avec diapcisittves) (M» Th. K 

3. me Rousselet, 17 h 30. «Le 
vemem romantique»-; 19 hei 
«Cour d-hmoire de Tait : ks ^ 
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1^ programmes complets de radio et de télévision, accompagnés d’articles de pré- 
! en ? tl< S?-? e jugements, d’illustrations et de la Uste commentée de tous les films, 
s«Bt < pnblies chaque semaine dans notre supplément du samedi daté dimanche- 
rvTr ff 8 signalées ci-dessous par un triangle noir sont celles qui ont 

lart i objet d un article dans le dernier supplément. Les carrés placés après le titre 
des films expriment notre appréciation : □ A éviter ■ On peut voir ■■ Ne pas 
manquer ■■■ Chef-d’œuvre ou classique. • 


Lundi 13 octobre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


BRICO-DECO 

- 20 ° 

ET PRIX BHV 

SUR DES MILLIERS D'ARTICLES 

Du 29 septembre / 

au 18 octobre 86 ;■ V y 

DANS LES 11 BHV 1 % / 


20 h 35 Cfnétna : Los misérables, a 

(2* partie). Film français de Robert Hossein (1982), 
avec Lino Ventura, Michel Bouquet, Jean Cannes, 
Frank David. 

Eu 1832. Jean V aljean vit tranquillement à Paris avec 
Cosette devenue Joute fille. Il est reconnu par les Thé- 
nardier . qui lui tendent un traquenard. Marias, un étu- 
■ diant pauvre, aime Cosette et participe à un soulève- 
ment républicain. La partie Ut plus épique du roman 
manque de souffle et de vrai lyrisme dans la version 
Hossein fil faudrait revoir ce qu'en avait fait Marcel 
Bluwal pour la télévision). Mais c'est émouvant. L'idée 
de rédemption de Jean Valktan est bien là et l’interpré- 
tation est suffisamment efficace. 

22 h lO Acteurs studio. 

Emission de Martine Jouaado et Frédéric Mitterrand. ■ 
Autour du film Quai des Orfèvres, de Henri-Georges 
Clouzot 

Invitée : Stuy Dclair. 

23 h 25 Journal. 

23 h 40 C'est à are. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 


- 50 % 

MAGNÉTOSCOPE 

133 .u .. . 36T 


sur 36 mois 

APPELEZ VITE GRAMADA 


au 


30.64.30.00 


' OMfatian dwM la mMum d*a noeks (MboiiWm 


20 h 35 Série: 

Les cinq dernières minutes. 

Rouges sont les vendanges. Téléfilm de Claude Lonreats. 
avec Christian Barbier,. Mare Eyrand, Paul Cmuchei, 
Gérard Lartigau. 

Le commissaire. Le Carré doit découvrir si l'assassinat 


d’Yvette est l'acte d'un rôdeur, celui d’un amoureux 
éconduit ou d’une rivale Jalouse*. 

22 h 25 Documentaire : Les armées 1900, ou l'art 
nouveau. 

RfaL Folco QmHcL 
Troisième partie : L'art nouveau. 

23 h 25 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Cinéma : 

Le boulanger de Va lorgne. ■ 

F3m français d'Henri Vernenil (1952), avec Fernande 1, 
Jean Gaven, Pierrette Bruno, Georges Chaînant, Leda 
Gloria, Francis Linel, Henri Vilbert. 

Le fils de l'unique boulanger d’un village de Provence a 
séduit la JUle de l'épicière avant de s'en aller faire son 
service militaire. Elle est enceinte. Le boulanger refuse 
de croire à la responsabilité de son fils et cesse de cuire 
. te pain. On trouve là pas mal de ressemblances avec cer- 
tains films de Martel Pagnol. et Fernandel tient un per- 
. sonnage à la Raima. On peut aimer la conception pitto- 
resque de la comédie de mœurs selon Henri VemeuiL 
22 h 26 JoumaL 
22 h 55 Magazine : Urba. 

Magazine de la ville, de Dominique Rniltanrf Nîmes, 

► l 'architecture dans Tarène. 

Jean Bousquet espère faire de la ville dont U est le 
nudre une capitale de l'architecture et du design. 

23 h 25 Prélude & la nuit. 

CANAL PLUS 

20 h 30. Les triplés; 20 fa 35, Cinéma : Une femme dispa- 
raît. a Film américain (T Anthony Page (1979), avec EQjott 
' Gould Cyhin Shepherd Angola Lansbuy ; 22 h 10, Flash 
•Piafonnations : 22 h 20, Etoiles et buts ; 22 h 50, Les KO 
4e Canal + ; Base en direct du Cirque d'hiver ; 0 h 10, Foot- 
b*B américain ; lh 15, Cinéma : L’emprise. ■ Film améri- 
cain de Sidoey J. Furie (1981). avec Barbara Hershey, Ron 
Süvcr, David Labiosa. 

LA « G » 

20 h 30, série : Ihibr; 21 h 40, Série : U cinquième 
d&acaâoa; 22 h 35,-Sirie : Arabesque; 23 h 20. Série : 
Tküfller ; 0 b 30, Série : La cinqulÈme diineasioa ; 1 b 20, 
Série s Arabesque ; 2 h 10, Série : Star Trek. 

TV 6 

20 k,Toolc 6 ; 23 b, NRJ fi (redifT.) : 0 h, Toole 6. 

FRANCE-CULTURE 

20 h 30 Le marionnettistes de Lodz, de Gilles Ségal- 
21 II 42 Musique : IiHtwH Musique traditionnelle. Eric 
Marchand, chanteur du groupe G liera, musicien breton. 
22 b 30 La met sur un plateau. Invités : Henri Allan et 
Albert Jacquard. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Concert (en direct du grand auditorium de Radio- 
France) : Marche funèbre pour la mon de Mcsooyi ; 
Sonate fantaisie : Après une lecture de Dante ; Les fian- 
çailles ; Sonnet de Pétrarque n“ 104 ; Méphisio-Vabe, 

. de Liszt ; Sia préludes op. 34, de Chostakovitch ; Les 
tableaux d’une exposition, de Moussorgski, par i jnr 
Berman, piano. 

23 h Les soirées de France-Musique : Pas que beau ! 
avec Jack-Alain Léger- 


Mardi 14 octobre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

14 h 40 Ravi de vous voir. 

15 h 45 Feuilleton : Le bonheuroonjupeL 

D'après rouvre d’André Maurois. 1^ épaode ; Le coup 
de fondre. Avec Jean Desaïüy. Colette Castel. Donrirn- 
que Paturel, k"™ Barry (Redîff.) 

16 h 15 Variétés : Show bises. 

17 h 25 Feuilleton : La doebe tibétaine. 2* épisode : 
Lo cœur do la vieille Chine. 

18 h 25 NBra-joumaL pour les jeunes. 

18 h 35 U via des Botes. 

18 h 50 Feuilleton : Santa Barbara. 

19 h 35 Expression directe. Naissance de la kri. 

20 h Journal. 

20 h 25 Loto sportif. 

20 h 35 Série : Le veto. ■ 

De Daniel Gohteaberg. 2» épisode : Rocky. Avec Sady 
Rebbot. Christine Deacooard. Anne Teyssedre, Nadilc 
CoQ_. 

21 h 30 Médecine à la Une.. 

Emission d’Igor Barrère. 

L'Infarctus : les urgences, dila tation coronarienne et pon- 
tage coronarien, troubles du rythme, dTtatalhwi des 
valves, plaquettes sanguines, les greffes cardiaques. 
Avec les professeurs Sla ma. Grosgogeat, Cabrai, Puech, 

fjwi 

23 h Journal. ... 

23 h 15 C'est à Ere. ' _ . . 

Avec Madeleine Chapsal pour son livre La maisoe de 
jade. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 
15 h Séria : Sergent Anderson. 

15 h 50 C'est encore mieux raprès-mafi. 

17 h 35 Récré A 21 

18 ti 5 Feuilleton : Capta* 

18 h 30 Magazine : C*eet la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 15 Actualités régionale*. 

19 h 4 O Le nouveau théâtre de Bouvard. 

ImrM : Michel Roux. 

20 h JoumaL . . 

20 h 35 Mard5 cwWmw : 

Alexandre le Bienheureux. ■ . 

Hlm français d’Yves Robert (1968). avec PMEppe N«- 
rct. Marlène Jobert, Françoise Brian. Paul Le Pewoo, 
- Pierre Richard. 

► Après la mort de son épouse. fonder* autoritaire, un 
cultivateur sa laissa atterà son penchant par le som- 
meil et la flânerie :ll refuse tous oMLEb^dele 
garasse toyeuse fable m peu dans , la tradition , des 
contes poétiques de Marcel Aymé. CTest traité avec 
verve, et NoiretSielœe dans un rôle en or. -, 

22 h 16 l'actualité dnérnatogra phiqt ie etUeje roc. 
Avec Carole Bosquet, Jacques YlDerct, C h iliw ia it Qa>- 
vkr. 

23 h 25 JoumaL 

TROISIÈME CHAÎNE ; FR 3 . 

14 h 30 Série :Btearre.Hiarra. 

15 h Prélude bîa. . 

16 h Documentaire î les 
reflet» de ridetoire ; le ûange. 


grandes: fleuves- 


15 h 50 Dessins arrimés : Mister Msgoo. 

17 h Les après-midi de Disney ChanneL 

17 h 58 Croqu'sotoil. 

18 h 57 Juste ciel, petit horoscope. 

19 h . Le 1 9-20 de l'information. 

19 h 15 Actualités régionales. 

19 h 55 Dessin animé : Les entrechats. 

20 h 5 Les jeux à La Garanto-Colombcs. 

20 h 35 Cinéma : Avec tes compliments de Char- 

Ee. ■ 

Film américain de Smart Rosenberg (1978), avec 
. Charles Brooson, Jill Ireland, Rod Sieiger, Hemy Süva. 
Un agent du FBI tente d'enlever en Suisse, où elle est 
tenue cachée, la • fiancée * d'un des maîtres du syndical 
du crime pour qu'elle dépose contre IuL Suspense, vio- 
lence et mort, mise en scène de série. Mais Bronson. 
héros solitaire, vaut bien un coup d'œil 

CANAL PLUS 

14 h, Ctefma : Ea grande bouffe. ■■ Film italien de Marco 
Ferra i (1973) avec Marcello Mastroianni, U go Tognazzi. 
Michel Pjecoli, Philippe Noîret, Andréa FerrEoI ; 16 h 10, 
Cinéma : Dut. ■ ; Film belge de Mariai Hanse! (1985) 
avec Jane Bïrkin, Trcvor Howard, John Matshlkiat ; 17 h 30, 
Série: Les monstres; 18 b OS. Desdu aumËs ; 18 b 15. 
Jeu : Les affaires sont les affaires; 18 h 45, Top 50; 

19 h 15. Zéaltb ; ZO h 05, SauqHfzz ; 20 b 30. Les triplés ; 

20 k 35, CSnÉsm ; Portés disparus. ■ Film américain de 
Joseph Zita (1984) avec Chuck Nom*, Emmet Walsb, 
David Trcss: 22 h 10, Flash dlnformatioas 22 h 20, 
OnfiBS : Joyeuses PSqaes. ■ Film français de Georges 
Lautner (1984) avec Jean-Paul Belmondo, Sophie Mturceau, 
Marte Lafartt, Rosy Varie; 23 fa 55. Cteteua ; Retour de 
■undveOe. ■ Film français de Denys de La Pateflière (1957) 
avec Michéle Morgan, Daniel GéÛn, Bernard B lier ; 1 h 50, 
Oatmoàt : Magazine fie b mode ; 2 h 35, Série : Bannis. 

LA « 5 » 

13h50,Série: Arabesque; 16 h 45, Série : Jairafc; 17 h 35, 
Séria : Shérif fab-moi penr; 18 fa 25, Série : Riptide; 

19 k 15, Série : H appy days; 19 h 40, Série : Sm Trek; 

20 h 30, Série : ThriBer ; 21 h 45, Série : Kojak ; 22 h 40, 
Série : Arabesque ; 23 h 30, Série ; TfariBer ; 0 h 45, Série : 
Kojak ; 1 b 40, Séria ; Arabesque. 

TV 6 

34 h, Toute 6 ; 17 b. Système 6. Invité î Jean-Pierre Kalfatt ; 
39 b, NRJ 6. Iavité ; Ateia Lamy ; 20 h, Toute fi ; 23 h, NRJ 
fi(rcdifC) ;0 h, Toute 6. 

FRANCE-CULTURE 

20 b 30 Le journal daMfpB. 

21 b 30 Mtedque : DfaigoüaJes. Rencontre avec S t é p h a n e 
Tacher. 

22 fa 30 Nota magnétique» . La unit et le moment Gros 
ptenwr Henri Lugtetr. 

FRANCE-MUSIQUE 

20b 30 Ofirter Messfates ; L'orgue mtégraL La nativité du 
Seigneur, de Messïaen, par JenniTer Baie k l'orgue- 
22530 L'uirert non tempéré. Musique tracUttennelte japo- 
■naise. ■ 

24 h Le» utoêtâ de Frasce- Mreiqu e. Poiwow d'er. 
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MÉTÉOROLOGIE 


Evolution probable du temps eu 
France entre le tend! 13 octobre à 
0 heure et le mardi 14 octobre A 
24 heures. 

Le iwinînuMTi barométrique d'altitude 
situé à l'ouest du Portugal dirigera sur 
notre pays un courant d'air chaud et ins- 
table de secteur sud, de plus en plus 
rapide. On assistera ainsi mardi & une 
recr u d e s c ence des pluies couvectives sur 
le Languedoc et la Provence, les ver- 
sants sud du Massif Centrai étant la 
plus exposés. 

La hautes pressions protégeront le 
reste du pays du flux perturbé océani- 
que. 

Mardi : brama et brouillards se for- 
merait au lever du jour sur la majeure 
partie du pays. Seul» seront épargnées 
tes régions méditerranéennes (Roussfi- 
loo, sJd du Ijwgnwring Provence, basse 
vallée du Rhône), où régnera toujours 
un temps très nuageux et orageux. 

En «mrs d’après-midi, ce mauvais 
temps remontera vers te nord, envahis- 
sam assez rapidement le T jngnwtee, la 
moyenne vallée du Rhône, puis le Jura 
et la Bourgogne. On pourra observer des 
plûtes orageuses particuliérement abon- 
dantes sur le versant sud du Massif Cen- 
tral. 

Partout ailleurs, des nuages élevés 
voileront le soleil. Os deviendront plus 
denses en Bretagne et Normandie eu fin 
de journée. 

La tempéra ture s évolueront peu ; la 
minima avoisineront 8 A 10 degrés sur la 
moitié nord, 10 A 13 degrés aiüeura, ISA 
17 degrés prés de la Méditerranée. La 
maxima varieront entre 17 et 23 degrés 
du nord au sud. 

Un vent modéré de secteur sud souf- 
flera sur l'ensemble de la France. 

• Cours d’allemand pour 
lyicéens. — L’Institut Goethe (centre 
culturel allemand) organise cette 
armée, en plus de ses activités habi- 
tuefies (cinéma, débats, expositions, 
stages pour professeurs d'allemand 
et cours de langue pour adultes), des 
cours d'allemand pour lycéens 
(niveau : première et terminale) 
d'octobre 1986 à avril 1987. Les 
cours ont 'lieu le mercredi, de 
14 h 30 è 16 h 30, au 17, avenue 
«flâna, 75016 Paris (tel.: 47-20- 
00-96); ou au 31, rue de Condé, 
75006 Paris (té L: 43-2 6-09-211. 
Frais d'inscription : 1 300 F 

★ Renseignements : Goethe Ins- 
titut, 17, avenue d’Iéna, 75016 
Paris. Tél. : 47-23-61-21. 

• VOITURES ; vols et acci- 
dents. — Coïncidant avec le salon de 
l'auto, le dernier dossier de docu- 
mentation et d’information de 
l'Assurance est consacré à e la 
routa » : vols de voitures et accidents 
de 1a circulation. On peut ainsi y rele- 
ver qu'on dénombre i Paris presque 
trois fois plus de vols de voitures que 
la moyenne nationale (73 vols pour 
1 000 véhicules au lieu de 25 pour la 
moyenne nationale). En 1985, les 
compagnies ont versé quelque 3 mil- 
liards de francs è titre de rembourse- 
ment des véhicules non retrouvés et 
de la prisa en charge des dommages 
causés par les voleurs (frais de répa- 
ration ou vols d'objets). 

En ce qui oonceme tes dégâts 
matériels subis par les véhicules lors 
d’accidents de la circulation, les 
compagnies ont versé plus de 
30 milliards d'indemnités. Enfin, tes 
automobilistes de moins «le 21 ans 
causent presque trois fois plus 
d'aeddents que leurs aînés de plus 
de 30 ans (216 pour 1 000 assurés 
pour les premiers, 77 pour 1 000 
seulement pour les seconds). 


RFM 


Dans 

toute la France 

RFM Paris 96.9 

RFMAmbôw 97.8 

RFMAvignon 92.1 

RFM Bordeaux 101* 

RFMBourg-en-Bresss 97.8 

RFMBrm 903 

RFM Caen 1012 

RFMChabaubriant 94.7 

RFMChal8*mJtt 923 

RFM Douai 97.1 

RFULOIS 97.1 

RFMLto 97.1 

RFMLknogas mi 

RFM Lyon 100* 

RFMMontàSmar 92.1 

RFHMantpeBar 883 

RFM Nantes 96.8 

RFHOrango 92.1 

RRiPupignan Œ 

RFM Rennes 969 

RFMSaint-êtieme 966 

RFMSarrt-Nazart 94.8 

RFM Strasbourg 1003 

RFM Toulouse 866 

RFMTours 943 

RFMValenaenneS 93.1 


SITUATION LE 13 OCTOBRE 1986 A 0 HEURE TU 






TEMPÉRATURES maxima - mmnna 

Valeurs extrêmes relevées entre 
le 12-10 è 6 h TU et le 13-10-1986 à 6 h TU 

Temps observé 

le 13-10-1986 

A 6 heures TU 


FRANCE 

AMCOO 28 16 

BAUHZ.. 


23 15 
BORDEAUX 23 13 


BOURGES. 


CAEN 

CHERBOURG. 
CLERUONtfEUL 23 


22 11 
» U 
20 9 

15 11 


DUON 

GSENOttf&ltit 
iniB 


UUOGK 21 

LYON . 


... 20 13 
lltlSlJÆHUL 24 H 

iwnr ifi s 

NANŒS 21 13 

nce 25 16 

MBUOfiS.... 20 11 

RU! 24 n 

FEmaUN 20 17 

... 19 9 

STÛIEHG 22 14 

smsxrac .... 17 6 


TOURS 22 II 

TOULOUSE - 24 14 

PQWTB*?. 32 25 

ÉTRANGER 


ALGER 

29 

2S 

N 

AHSTEUMM .... 

18 

8 

S 

ATHËN15 

25 

18 

S 

BANGKOK 

32 

26 

0 

BARCELONE 

22 

16 

c 

mmm 

20 

S 

s 

BERLBI 

17 

7 

s 


19 

6 

B 

lecare 

27 

19 

S 

COPENHAGUE ... 

13 

6 

s 

MUR 

31 

27 

s 

DELHI 

33 

24 

s 

DfiSBA 

28 

18 

s 

GENÈÏE 

18 

12 

P 

HONGKONG 

27 

23 

s 

EDKBUL 

21 

13 

A 

*»UBA[pq 

23 

11 

S 

USBONNE 

22 

IS 

C 

IfâWÏHS 

17 

10 

B 


'13 

B 

C 

N 

O 

O 

s 

T 

* 


brame 

couvert 

nuageux 

orage 

E3 

sokü 

tnwpfaü 

neige 


LOS ANCHES ... 

23 

16 

S 

liKnimm: 

U 

22 


s 

MADRID 

14 

c 

MARRAKECH .... 

23 

16 

N 

MEXICO 

26 

15 

B 

MILAN 

22 

10 

S 

MONTRÉAL 

14 

4 

C 

MOSCOU 

2 

0 

• 

NABOBI 

28 

15 

c 

NEW-YOSI 

16 

9 

N 

nsn 

H 

1 

P 

palmademaj. .. 

27 

20 

P 

PÉKIN 

22 

10 

5 

UOD&JANEQ0 . 

Z3 

20 

C 

ROME 

24 

14 

S 

SINGAPOUR 

31 

25 

C 

STOCKHOLM 

13 

5 

N 

SYDNEY 

2 S 

11 

N 

TOKYO 

20 

14 

A 

TUflS 

28 

22 

N 

VARSOVIE 

12 

8 

B 

VENEE 

22 

10 

S 

VIENNE 

18 

7 

N 


★ TU * temps universal, c’est-è-dire pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 


( Document établi avec le support technique spécial de la Météorologie nationale.) 


Je fais mes courses 
d'un coup de baguette 


Faites vos courses de votre fauteual 


sur Minitel 
. § 36.1 5 topez : LEMONDE 




LE MINITEL A TROUVÉ A QUI PARLER. 
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Informations «services» 




MOTS CROISES 


PROBLÈME N* 4333 


1 2 3 4 5 6 7 8 9 



. horizontalement 
I. «Mouton* enragé. D e l’or 
pour des chercheurs. - IL - Prépa- 
rent toujours leur défense avec le 
plus grand soin. — DL Grade supé- 
rieur pour un combattant. Un refus 
poli. - fV. Eléments d’une colonne. 
Pensionnaires d’anciens bahuts. — 
V. Centre d’optique. Se passe de la 
m«m 4 la main. — VL La dame des 
t o i le tt e * - VIL Service a nglais . Un 
des symptômes de la rage. - 
VUL Si parfois il libère, souvent 3 
fait enfermer. Heureux passé. - 
DC « Révolutions » dans le monde 
de la danse. Touche de piano. - 
X. finit par être Vilaine. Garniture 
de chausson. - XL Commune de 
l’Orne. Point de suspension. 

VERTICALEMENT 
1. Appareil à tension. Est bon à 
mettre an placard. — 2. Fort eu 


«gueule*. Mis dans un tube. *• 
3. « Nourriture » de certaines 
girafes, place d'honneur pour les 
amateurs de ballon. — 4. Note. 
Places des sardines ou des sardi- 
niers. - S. Se repose pendant r exer- 
cice. Abréviation. - 6. Fond à 
rfumHmc larmes devant le patron. 
Dévidoir & soie. — 7. Produit de rem- 
placement- Quartier de Paris . — 

g. Eau courante. Endormis après 
avoir été bercés. - 9. On y entre le 
plus souvent avec une combinaison. 
Dont la fièvre est tombée. 

Solation du proMême n* 4332 

Horizontalement 
I. Réceptionniste. - IL Agonie. 
Coucou. - HL Cotte. Grimace. - 
IV. Crée. Guérir. Roi. - V. Ogresse. 
Serine. - VL Me. Su. Tram. Ecu. — 
VII. Mur. Epaulard. Es. - 
vm. Orage. Piétons. - DC Dés. 
Ennemies. — X. Eger. Anée. Béret. 

- XI. Mi. Cossu. Ipéca. - 
XII. Enture. Sévérité. - XIIL Are. 
Téter. Nfl. - XIV.Té. EWLEnée. - 
XV. Sues. Brest Sang. 

Verticalement 

|. Raccommodements. — 2. Egor- 

getxr. Gin. Eu. - 3. Coter. Rade. Ta. 

- 4. Entées. Gerçures. - 5. Pie. 
Suées. OreL - 6. Té. Gs. Ob. - 
7. Guet-apens. Tir. - 8. Ocre. Rui- 
neuse. — 9. Noir. Alfine. Etés. — 
10. Numismate. Vent. - 11. Icare. 
Rombière - 12. Soc. Dniepr. Es. - 
13. Tuerie. Serein. - 14. Once. Sec- 
tion. - 1S. Sérieuse. Ta*L 

GUY BROUTY. 



lltHfflflM-1111 


TRANCHE DU 

1 SEUL BILLET POUR LA SEMAINE ■ DU SUSPENSE TOUS L ES JOURS 

RÉSULTATS COMPLETS 


CETTE USTE NE TIENT PAS COMPTE DES C UMULS ÉVENTUELS 

MONTANT DES LOTS 


6 000 000F 
1 000 DM F 


UMMtCHE ta OCTOBRE IMS 


025 388 
085 140 
058 348 
062 404 
068 013 
080 128 
DB2 550 
121 BBS 
172 811 
133 682 
231 739 
251 110 
262 831 
285 485 
271 153 
273 788 
283 S33 
341 374 
347 808 
3» 237 

’m 


wmOWAL 

H®S3© 


TIRAGE DU SAMEDI 
11 OCTOBRE 1966 




PROCHAINS tirages, en direct sur ^jfl 
MERCREDI 15 OCTOBRE 1986 A 20H35 
ET SAMEDI 18 OCTOBRE 1986 A 20H35 

VALIDATION : AU PLUS TARD MARDI 
AUX HEURES HABITUELLES 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du dimanc he 12 octobre 1986 î 

DES DÉCRETS 

• N° 86-1103 du 2 octobre 1986 
relatif à la protection des travail- 
leurs contre les dangers des rayonne- 
mems ionisants. 

• N" 86-1104 du 9 octobre 1986 

fixant le nombre des autorisations 
individuelles d’exercice & accorder 
au titre de Tannée 1983 pour la pro- 
fession de médecin, de drirurgien- 
dentiste et de sage-femme en appli- 
cation de Tarticle L. 356 du code de 
la santé publique. 


• Mère Terras échappe è la 
mort en Tsuanie. — Prix Nobel de 
la Paix, en 1979, Mère Teresa de 
Calcutta a échappé è la mort, le sa- 
medi 11 octobre, dans un accident 
d'avion survenu en Tanzanie, è Hom- 
bok>. è 320 kilomètres à l'ouest de 
Dar-ss-Satam. Le petit appara t qui la 
transportait avec deux autres passa- 
gers, a manqué son déedtafle « 
achevé sa course dans la taule venue 
assister au départ de la robgie use. 
Cinq personnes ont été tuées, dont 
deux religieuse» de Tordre qu'elle a 
créé, les Missionnaires de 1a Charité. 
Mère Teresa, soixante-seize ans, sa 

rendait dans le nord-est du pays pour 

me cérémonie au cours de laquelle 
sept nouvelles religieuses devaient 
prononcer leurs veaux 


Naissances 


- OBbeGUÉLAUD 

et 

OBritf BIFFAUIX 


inrt la grande douleur de faire P*rt “ 
décès de 

Ctaadte tfi CHIARA* 

Déc Rolande Dreyte, 


«nrfh« iwad^iiaoaiBghnaiMaaced& la 7 octobre 1986 aParii. 


Cttwrr, . 

le 8 octobre 1986. A Paris. 

_ M. et M“ Yves BURNAND 

ont la jœo d'annoncer la naissance de 
leur second petifrfilE,' 


LTnhuflMdioa s en b» dus le cm » 
de fanüQe au cimetière de Montrouge, 
te vendredi 10 octobre 1986. 

13, n» Ssint-Marceaux, 

73017 Pmi*. 


M“ André Dejoan 


rr»,aprta une tonp» na^d 16 - 
ÎNé h Z5 ttwiN «08 * 


1986, à Lyon, 

ae et Mari&Anne TU- 


27,rne<ksT1eiceEn8 ( 
54000 Nancy. 


— Le docteur JeandiCmara, 

90B époux, ■ 

M* Patricia 4& Cmara. 
sa P^. 

M. et M-> Jean-François di Chiara, 
cesfQset beflc-fîHe, 

RaphaBl et Gabriel tfi Ouata, 

«es petits-fils, 

M" et M. Jean Martmmchi, 
sesmuretbean-frère, 

M* 1 Jacqueline di Chiara-Annot, 
M" veuve Jean Mathieu, 
ses beUcs-errurs, 

M. et M- Michel Laspougeas, 

M. et M» Henri Ibarrë, 

ses neveux et mècea. 

La familles amies et alliées. 



NOMBRE DE . 
ÛMLLES GAGNANTES 


RAPPORT PAR ORME 
GAGNANTE (POUR IF) 


6 BONS N* 


5 BONS N" 

+ complémentaire 

5 BONS N 

4 BONS N" 


3 BONS N- 


61 297 

1 395 629 


5 717 815,00 F 
181 500,00 F 
12 690,00 F 
180 J» F 
11,00 F 


SUPER BONUS D'OCTOBRE i« 372 
2 tout HWMhWFUlUMft 1 1 F X 10 =110,00 F 


PUBLICITÉ ARTS ET SPECTACLES 


JEU GAGNANT 


lK>Mq3 


sponrir 


Equâ» 1 


Equipe 2 


Equipe 1 Equpe2 


Q FRANCE U.R.S.S 0011 B MWCEAU AJACCIO 
□ REFSTAR CAEN 00g Q THONON IEPUV 

BEAUVAIS - REIMS 100 ED BÉZIERS SËTE 

QUMPER VAlfflŒWES ^00 Q MONTPBJJffl.ajaiGNON 
NIORT GUINGAMP E ^ 

ST-013ER TOURS 80(11 [3 BAST1A UMOSES 

Q ANGERS ORLÉANS g ® 0 0 BOURGES .LYON 
QAMENS STRASBOURG' ]Tl[N|g [0 MARTÜUES MMES 

Tirage des ~ 7 Numéros de ia Clïaiice " 
du Dimanche 12 Oct. 1986 : Q Q Q " 


00 ! 


SIS 

00 ! 

01 ! 


BENJVETON 

Gravcur-Héraldlste • 

Paper-à4ettre -Cartes de visite - Faire-part de mariage 
CheuaBères gravées 

75, bd Mahsbeibes- Parte 8 -téL : a) 43.87.57.39 


etsafiHe Léa, 

René Hemery. , , 

• Lec6toudetM“JcaarV«BiHL . 

M. et M- Robert Gcacstkr 
et icon e nf a nt». 

ont le chagrin de faire part du rappel à 
Dieu de 

M* André DE JEAN, 

avoué à la cour d’appel rÇOrièan», 


décédé à Pari», k 9 octobre 1986. 

U cérénMoic 

en la cathédrale Sanuo-Crtax «TOneao* 
le mardi 14 octobre, à M heure» (entrée 
porte sud, cflté préfecture). 

Ni fleura m couronnes. _ 

Cet ai» tient lien de f rite-part, 


- M- Guy-Vienot,*» épouse. 

Ml et M 1 * Serge Guy- Vienot, 

M. et M- Alain Guy-VkntA, 

- M. et M“ Jean Braghhn, sesanants, 
Saodra, Barbara, Alexis, Carole et 

Anémie, ses petits-enfonts, 

ont la tristesse de faire part du décès de 

M'GUY-VIENOT, 
avocat 1 la cour, 
officier de la Légion d'honneur. 

s ur v en u le 6 octobre 1986. 

La cérémonie religieuse a eu &» 
dans rintnmté familiale. _ 

Cet avis tient Ben de bûre-piit 

59, boulevard du Invalides,-' 

75007 Paria. 


- M—OandeMack, 
M-etM^ÀteinDaflos, 

M. Jean-Louis Mack, 

Les fhmOles Mode, 

P ar e n te» et alliées, 

ont la doulatr de foire port dn décès de 

MGrakMACK, 

sur ve n u à Paris, le 9 octobre 1986, A 
Tige de cinquanieJnizt ans. 

Une cérémonie religieuse sera cflé- 
fafe le mercredi 16 Octobre, à 10b 30, 
en Tégüse SaxnreJeamte-d»Chantal, 
75016 Paris, suivie fe rinhumaiîoo in 
cimetière de Bagneux-Parhôen- 


EUROCAP 

INSTITUT CAPILLAIRE 
Phuda 30 an d'expérience 

dans les *oîn* du cheveu - 


M-V.V.STANOU* 
«vocat honoraire. 


de la Société inte rnatiog^ e 
de la prophylaxie cmumeHe, 

de la victimologie 
' et de la criminologie. 


loaCpowc, 

M. RadaiStanciu, K» 

M*-AnraM^ynamerfJorewa 

et M. Dînrftri Dorovkâ, 

»EHeetaoo*endre. 

M- Areâa Stencm-Dtre*^^ 

«e» petiraenfiutts et son amerei**»- 
fiUc. 

Un service reSéesx- sera cflébré le 

{ Z.HU , 9 bis. tue Jean-de-Beenrei». 
75005 Pari*, i 10 h 30. 

L^ncinératioe aura toi le ro&n cjoar 
A 14 heure*, an crématnrnnn an reie- 
L adniie (entrée place Gambetta). 

H sera fondé une asaociatian de* anria 

deV. V.Stascîn. . 

On peut adrereer son i adhéata ^ 
principe au secrétariat de la S ociété 
Steraatiocalc de 

oeile, 49, boulevard de Port-Royal. 
75013 Paris. 

Cet aria tient Heu de foirerait. 


Hl. 


-Le 13 octobre 1985 t S s p a rwiw rt 
. . : Alain BRXEUX. 
EnaouvexordehiL 


- En ce 14 octobre 1986, qqator- 
rième amnvexsrirede la mort dé - 

AtfiéJOUCLArXUAU. 


‘METTEZ LE CAP 
SUR LA MODE CLARIDGE” 

EXPOSITION D’OBJETS DE MARINE 

du 26 septembre au 15 octobre 10 h - 20 h 

La vente aux enchères de ces objets 
est prévue à l’hôtel DROUOT le 15 novembre 


■ r TnTrujl 


GALERIE DU CLARIDGE 


74, avenue des Champs-Hysées^Paris 8 e 


4, PlabB Franz Ltat 
76010 PARIS 

(1)48.24.33.82 


Je fais mes courses 
d r un coup de baguette 


JACQUES GAUTIER 


V J*? 


> w' 


CoNr cristal sur ayant 

Tote finaux < mt sr Une i ; 3 200 F 
0Hd»<fonihffCRtfif sur «part :1.300 F 

OMAIbbu «te parfum 
naturnae nt oriq bud a 
38, roa Jacob, 75006 Pari» 42-60-84-33 


- LIBRAIRIE DU CHÊNE - 
histoire contemporaine 

spécialistes dos 

I" et 2* guerres 
- mondiales 

ACHATS «VENTES 
Catalogue sur demanda. 
45-81-33-18 

27.iv de kBBttMnrCana 

— 75Ô13 PARIS 


Communications divorsas 


- Une soiréo-dSiat sur le thème : 
«La situation créée par le terrorisme : 
questions éthroues et poli t iqu e »*, avec 
MM. Daidel Hcrmant. de tlnstztnt de 
potonbgc. et Christian MeOon, aura 
Kesb hindi 13- octobre, à 20b 30, A la 
chapelle Samt-Benard de Montpar- 
nme, 24, avenue dn Maine 


DOCTORATS DTTAT 

Université de Totdouao-II, salle dn 
Château, mardi 14 octobre, à 14 h 30, 
M. Yves Esqtùen : «Les quartiers cano- 
niaux des cathédrales de la France méri- 
Oionale» 

Université de Phris-U, jeudi 16 octo- 
bre, à 14 h 30, salle des Conseil*, 
M. Lofe Douas : «La double natio na- 
lité.* 

Université de Paris- VII, samedi 
18 octobre, à 13 h 30, ^saUe non préci- 
sée), M. Claude Languie : «Les pro- 
cessus de l’emprise analytique des 
sckn c cs partant sur l’homme et ks 


Uumraté de FarteLQ, hxw& 20 octo- 
bre, à 14- heures, salle Bonrjae, 
M. Christian Rolot : «La co mnmni ca- 
tha inachevée. Théorie du dncoms tS6- 
visnel à travers Tanolyse de la campagne 
of r xàeüc en vue de l’élection dn press- 
dent de la République en 1981.» ■ . . 

Université de Faria-I, lundi 20 octo- 
bre, i. 14 heures, salle C 22-04 centre P.- 
Mendès-Frânce, M" Atiqa El Ouar- 
zari : «Les travailleurs immigré*, 
marocains.- . . 


COU H 
Etn* 


45-55-91-82, poste 4335 


llU 


LH MINITEL A TROUVE A QUI PARLER. 
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c» jNu uujmuuus u uiiu r 

rencontres étudiants-entreprises 

_.i - ■ _ _■ e 1 T? »_ , r. 


privilégiées de rencontrer les etudiants daujourd hui qui seront peut-être i 
main. Dans le cadre de notre -poétique de relations avec 1 Enseignement Supéric 
et ses élèves, nous participerons aux manifestations suivantes: 


NOVEMBRE 86: 

5/6 — Ecole Nationale Supérieure des 

Techniques Avancées (ENSTA) - Forum 
“Les Défis Technologiques m - 32, boulevard 
Victor - 75015 PARIS. 

19/20 — Ecole Centrale de Lyon (ECL) — 

5° Forum “Par delà les frontières ; l’entrepri- 
se r> . 36, avenue Guy de CoUonge — 

69131 ECULLY. 

27/28 — Ecole Nationale Supérieure tFElec- 
tro technique, d’Electronique, d’Infcmnatique 
et cFHydrauiique de Toulouse (ENSEE1HT). 
Forum Interentreprises - N 7 - 2, rue Ch. 
Camichel « 3107Ï TOULOUSE. 


DECEMBRE 86: 

10/11 — 7ème Forum SUPELEC - 
“La formation dais les Grandes Ecoles 
Scientifiques est-elle adaptée aux besoins des 
entreprises ?” - Plateau du Moulon - 
91 190 Gif sur Yvette. 

JANVIER 87: 

14/15 — Institut National Polytechnique 


de Grenoble (INPG) - “L’Odyssée de 
l’Entreprise ”, avec la participation des écoles 
appartenant à FINPG t ENSIMAG, ENSERC, 
EPÎSIEG, ENSEEG, ENSHG, EFPG) et de 
l’Ecole Supérieure de Commerce de Greno- 
ble - Thème: “L’opportunité du premier 
emploi Domaine Universitaire de St Martin 
cTHères- 38402. 

21 /22 — Ecole Centrale de Paris - Forum 
Centrale - Entreprises - Campus Ecole - 
92290 Chatenay - Malabry. 

29 — Ecole Spéciale des Travaux Publics 

Bloc ETP - Forum Entreprises - Palais 
Omnisport de Paris Bercy. 

FEVRIER 87: 

4/5 — X - Forum Ecole Polytechnique — 

91 128 PALAISEAU. 

AVRIL 87: 

1/2 — Ecole Nationale Supérieure des 

Télécommunications (ENST). Forum 
SUPTELECOM - 46, rue Banauft - 
75013 PARIS. 


Etudiants, enseignants, c’est avec plaisir que nous vous accueillerons sur nos stands» 

sgraShsTI: France 

- Relations Universités -Ecoles — 


A la Bonrse de Paris, 

l’entretien et les travaux neufs 


• Pour accueillir l'évolution « rapide » du marché boursier, il doit exister une logistique pré- 
voyante et efficace. C'est dans cet esprit que la Chambra Syndicale des Agents de Change 
fait fréquemment appelé rassistance de ses services techniques. Les responsables de ce service recherchent r INGENIEUR DE 
CONFIANCE capable de le seconder pour : 

- participer A l'étude et assurer le suivi des travaux entrepris afin d’adapter les installations aux développements du marché 
boursier ;• 

- diagnostiquer, maîtriser et contrôler avec finesse les coûts nécessaires et budgets engagés ; 

- encadrer et coordonner une équipe importante exerçant sur les chantiers ou dans les services administratifs. 

En résumé, et si ce poste s'adresse à un professionnel expérimenté alliant la maturité de la quarantaine à une formation de type S 
Ingénieur et des connaissances en électro- mécanique, nous attendons aussi de vous un tempérament « technicien », une démarche g 
tf organisation et de gestionnaire, une volonté affirmée de « faire face », des qualités confirmées d'animateur, ^ 

Merci d'adresser votre dossier complet (lettre manuscrite, C.V- prétentions et photo), sous la référence L/1AG/LM, à notre Conseil, ♦ 
Thierry de CARNÉ, qui vous garantit toute discrétion. 

^ Raymond Poulain Consultants 74 , me de ta Fédération - 7501s paris ^ 




COMPÉTENCES FINANCIÈRES 
ET TEMPÉRAMENT COMMERCIAL 


LILLE - LYON - MARSEILLE 

Financer les réalisations, les équipements ou le développement des entreprises et des grands maîtres d'ouvrages 
dans le domaine du Bâtiment et des Travaux Publics, 

c’est la mission du GROUPE C CM E et ce sera la vôtre, si vous avez les qualités nécessaires pour exercer des res- 
ponsabilités financières. commerciaJes et techniques. 

DIPLÔMÉ DUNE GRANDE ÉCOLE 

d’ingénieurs ou de Commerce et de Gestion 

Vous disposez d'une première expérience financière, ai possible dans un secteur du BTP. 

Disponible, mobile et curieux, vous êtes attiré par des fonctions diversifiées, alliant en même temps l'analyse des 
activités et du potentiel d'entreprises, le "montage" de dossiers de financement, leur mise en œuvre et leur suivi, 
enfin le développement commercial de votre portefeuille de clients. 

Si ces responsabilités formatrices et attirantes, mais aussi exigeantes, vous intéressenL. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature, en mentionnant la région concernée, à 

GROUPE CCAff Direction des Relations Humaines. 128, Rue La Boétie. 75008 PARIS 


ENSAM, ICAM, ECAM, 


j WN, EN5IAA 


Vous êtes débutant ou riche d'une première expérience, de toutes façons ambitieux et dynamique. 
Vous vous occuperez des investissements, depuis l’étude jusqu’à la mise en route du matériel de fabri- 
cation et deconditjonnement.de produits pharmaceutiques, dans notre unité de production cfEvreux. 
Pour ce poste à responsabilité, merci d’adresser lettre, CV et prétentions sous réf. ING à GLAXO 
Service du Personnel Usine-27035 Evreux Cedex 

laboratoires 


Une grande société d'assurances à forme mutuelle, 1 
qui est à forigîne tFun groupe puissant, 
diversifié ef très dynamique, crée deux postes, 
pour jouer un rôle moteur dans révolution 
tîes systèmes d'information, de comptabilité 
et de contrôle de gestion. 

• HEC, ESSEC, ESCP ou 

jeune expert comptable 

Il aura 3 à 5 ans d’expérience acquise dans un groupe d’assurances ou dans un 
grand cabinet d’audit ou d'expertise (avec des interventions dans le domaine 


comptables actuelles, à élaborer des schémas et des méthodes plus perfor- 
mants, à les mettre en œuvre jusque et y compris la formation des personnels 
concernés. 

Des connaissances fiscales sont nécessaires pour pouvoir intervenir dans la 
globalité des problèmes à traiter. 

référence OY 775 AM 

• Chef de projet haut niveau 

X, ECP, Mines 

Placé au sein de la direction de la comptabilité et du contrôle de gestion, sa 
première mission sera d’analyser les circuits d'information concernant la 
comptabilité, d'élaborer des systèmes plus performants et pour ceux impli- 
quant un développement informatique d’en piloter la mise en place en liaison 
avec la direction informatique, tant dans le domaine des gros systèmes que 
dans celui de la micro-informatique et de la bureautique. 

Il aura deux ans d'expérience en organisation informatique dans le domaine 
financier (toutefois, les candidatures de débutants de fort potentiel ayant fait 
de s stages intéressants dans ce domaine et désireux de s'orienter dans cette 
voie seront prises en considération). u 

réference PZ 176 AM < 

fi 

La réussite dans ces postes permettra à des candidats de premier plan ef ayant * 
l'esprit d'équipe d’accéder rapidement à des responsabilités à b mesure de leur 2 
valeur, dans la société mère ou au sein du Groupe. 

Reste à Paris. 


Ecrira en précisant (o référance. 
Discrétion absolue. 


rs.l'Æ 


Membre de Synlec 


71, rue d'Auteuil 75016 Paris 


r 


Mines, ECP, AM. 


Organiser et animer une gestion 
de production performante 

Un groupe industriel renommé, réalisant en petite et moyenne 
séries des produits de haut de gamme destinés à l’industrie de la 
parfumerie et des cosmétiques, crée un poste de Responsable de 
la Gestion de Production. 

Rattaché directement au PDG, en liaison constante avec les clients, les services 
comme revaux et (usine, il développera des méthodes moderne» de gestion de 
production visant à optimiser la planification des fabrications et le service à la 
clientèle. 

Ce poste clef conviendrait à un ingénieur de valeur, ayant au minimum 5 ans 
d’expérience industrielle, acquise dans des fonctions d'ordonnancement ou de 
direction d'ateliers, ouvert, bon organisateur et bon animateur. 

La réussite dons ce poste permettra au candidat delargtr ses responsabilités, de j! 
créer (a fonction de Directeur de la logistique et de faire partie du comité de Direc- g 
tion de la société. 3 

B 

Le siège du groupe étant à Paris et l'usine en Seine-Maritime, le candidat S 
peut être basé dans Tune ou l’autre localisation. 4p- 

Ordre de grandeur de rémunération ; 300.000 F* 


Ecrire sous réf. OE 188 AM 
Discrétion absolue 


Membre de Sfnirc 



B 


Nous sommes une grande COMPAGNIE D’ASSURANCE française 
en fort développement national et international. 

Pour renforcer notre Direction Comptable, nous recherchons un 

ADJOINT 

AU DIRECTEUR COMPTABLE 

H dirigera 2 services (environ 30 personnes) et participera 
activement à la réorganisation des autres services de cette direction 
dont l’effectif total est de 100 personnes. 

Vous avez environ 30 ans, une formation supérieure type SUP de CO 
ou GESTION, vous êtes titulaire du DECS. 

Après une expérience de 4 ou 5 ans dans un service comptable, ou 
dans un cabinet de révision comptable, vous recherchez des 
responsabilités opérationnelles dans un environnement évolutif. 

Nous attendons de vous de réelles compétences techniques 
(comptabilité, Informatique, organisation), et des qualités d’ani- 
mateur. 

Vous recevrez une formation, si besoin, aux techniques de notre 
métier. 

Vous aurez des opportunités de progression intéressantes. 

Merci de transmettre votre dossier de candidature (avec photo et 
prétentions), en indiquant la référence 4200 M, à notre Conseil 
ACTIMAN qui vous garantit la plus grande discrétion. 

20 rue Pergola» -75116 Paris 
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MEpmacno&iNXXKBm 



Un groupe international recherche le directeur de sa filiale française spécialisée 
dans la protection de l’homme au travail (8 personnes; 8,5 millions de francs de 
chiffre d'affaires). Installé dans b banlieue est de Paris, ü tendra compte au direc- 
teur des filiales basé en Grande Bretagne et assumera dans un contexte d'autono- 
mie et de responsabilités, la gestion complète des opérations en France. H sera 
paral tekmeui chargé de développer les ventes sur l'Europe du sud et ks pays du 
Maghreb. Ce poste s’adresse i un cadre âgé de 30 ans minimum, diplômé de 
renseügnement supérieur technique (ou équivalent) et parlant l’anglais. Rompu i 
b vente de produits techniques eu milieu industriel, fl doit justifier avoir exercé 
des responsabilités marketing et commerciales et avoir également l'expérience de 
l' animation des hommes et de la gestion d’un centre de profit, ai possible intégré & 
un groupe inî fra^i y wl - La m,maîcqi^ du marché de la prot e ction industrielle 
constituerait on atout supplémentaire. Fonction des compétences prése n tées, la 
rémunération annuelle de départ sera de l’ordre de 350.000 francs + voiture de 
/bnctiofl. Ecrire à JM. JACLOT en précisant la référence A/R 9187M. (FA Mini- 
td 36.14 code PA) 


commercial 


T #achig matÉrid hrfonnatÛJtMe ■ Gens société financière, filiale d’un 
grand groupe bancaire français, est spécialisée le crédit-bail ex la la canon de 

matériel infonnariqne (moyens et gros systèmes). Eue dispose <te son propre porc 
et s'appuie sur un réseau commercial naùonaL Pour sa direction des ventes basée à 
Paris, elle recherche nu ingénieur commercial. Intégré i une petite équipe et avec 
mie grande autonomie, ü sea chargé d*f développer la commènâalis a ri dn de ce 
type de produits financiers auprès d'n ne loge dîriiTftte d’utilisateurs. Ce poste 
s’adresse à nn candidat de formation supérieure (type ESC ou maîtrise de gestion), 
disposant d'au moins deux ans d’expérience acquise soit dans un éta b lissement de 
jSnanQement d’équipements p rofe ssionnels, soit chez nn oonsQuaear informati- 
que. Une réelle ru'Hde aux techniques financières, et des qualités de négociateur 
sont indispensables- Le poste suppose de fréquents déplacements. Ecrire en préci- 
sant la référence S/81J9M. (PA Minitel 36.14 code PA) 



Un directeur des opérations 
pour notre système administratif 


PrivôeAés performante. nom* société a pour objet exclusif la 
gestion cfe portefeuflfes da valeurs moWSôres. Ni banque, ni 
agent de change, nous employons aujourd’hui 20 
personnes et gérons plus de 2 miftards de francs. 

Nous recherchons f organisateur à qui nous souhaitons 
confier l’ensemble de notre système administratif. 

Vous serez ainsi chargé : 

- de gérer les procédures de fonctionnemem, 

- de superviser l'outB informatique, 

- d’optimiser la chaîne de traitement des ordres de Bourse, 
en relation avec nos dépositaires et intermédiaires 
financiers, 

-d'appréhender, analyser et contrôler nos circuits 
financiers. 


- de veiBer à la conformité de nos procédures avec celles du 
groupe auquel nous appartenons (100 personnes dans 
6 pays), 

- enfin, de gérer, motiver, recruter, re6ponsab«8er._ les 
équipes (back-office, secrétariat. Informatique) qui vous 
seront confiées. 

Vous avez déjà une solide expérience de rorganisafion à 
l’ôchefte de l'entreprise, et connaissez suffisamment le 
mfieu boursier pour être rapidement opérationnel. Vous 
vous reconnaissez aussi un goût prononcé pour le travail en 
équipe. 

Stratégique pour notre société .votre fonction devra &re à la 
hauteur de notre expansion. 


Nous vous remercions d'adresser, sous référence DOM, votre dossier (lettre manuscrite, CV avec photo et prétentions) à 
Gufflaurne ASTTER, A rue Saint-Florentin. 75001 Paria. 


C MF 


COMPAGNIE DE GESTION MOBILIERE ET FINANCIERE 


URGENT chercha bon c owxn y 
clal, région NORD-EST, 
connaissant namoyaga hauts 
pression, très bonne rénnatéry 
don si capable. Téî. 60-08- 
36-S7. après 78 heures. . 


Composants 
électromécaniques 
grandes séries 


LIMITÉ AUTONOME DE PRODUCTION _ 
D’UN GRAND GROUPE INDUSTRIEL EUROPÉEN 

200 KM SUD PARIS 

recruta 


2 ACHETEURS 


Ingénieurs mécaniciens 


Avec le Chef du Servies Achat». ILS GÉRERONT 
UN BUDGET ACHATS DE 90 MILUONSF PAR 
AN : analyse de là valeur, rechercha de Foumm- 
seurs et nouveaux produits, wMwn «vec Elu- 
das, Méthodes, ■ Qualité et Fabrication. 


La trentaine. INGÉNIEUR diplômé Méca*rf- 
den (ou formation commerciale si expé- 
rience achats techniques) 


ire EXPÉRIENCE (INDISPENSABLE) 
EN PRODUCTION 

(ou ACHATS bien entendu) et habitude 
de l'utilisation da l'informatique 


DISCRÉTION ABSOLUE. Lettre manuscrite, 
C.V. détaillé, rémunération et photo ss réf. *16 4 



sélection conseil 



9B. AV. DE V1LL1ER5. 75017 PARIS 


Une i 

p ou 


UftQaiCE INFORMATIQUE 


pour importants prafsts natio- 
naux ot h it«ai nationaux do : 


INGÉNIEURS 


APPLICATIONS ET SYSTÈMES 


SOLAR— HTES— "O 

MTTRA— MMT2 

esooo— UNDC . 

ASSEMBLEUR -PASCAL 
FORTRAN C 


Pép lu amant r court** ou I 
gu— tturéaa è fétrengar. 


. Envoysr c.v_ 

62. Chou— éo dTAnttn. 7BO09 
Paria ou TW. : 46-74-30-23. 


VoHs&sjeŒe^WL£JP.(ECMï) 

£cofedecgnNraLC&QiêqKndat 


Vois Habitez faire ■ 

Ifr groupe prias àpawpe 
ans propose 4e rqonire m «pp et tat fK 

RESPONSABLE SE PROGRAMMES 

Première expérience immobüKxe apprÉciéc. 


Envoyer GV., 
202, rue de là 


SJELRJLS. 

7501 5 Pari* i/réf. PSL 


I 9 S 6 . i* 
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Plus qu’un chef de produit, 
un maître d’œuvre I 


Quaml nous avorre réfléchi au poste de dtef de protêt que rxnjsaWcxisvtxis impo- 
ser. aux exigences de la grande distribution. notre uaeur cr activité, et aux qualités 
qu'a laut pour s'imposer dans un groi^ie de 20 000 personnes, nous avons dû bien 
vite conclue Que c'est, avant tout, une personnaité que nous cherchions. 

Dés le départ, nous vous confions une ligne de produits capitale pou- nous Bvec un 
CA de 460 MF. Vous sélectionnez les loumlseeixs, en faites des partenaires, défi- 
nissez une politique et y laites adhérer vos patrons, vos clients, vos fournisseurs et 
les spécialises de vos produits dans les hyper du groupe ! 

Bien sûr. une formation supérieure indispensable : de l'Agio aux ESC, et me pre- 
mière expérience d'un marketing/ vente opérationnel, très terrain. avec des hommes 
à convajnoe. des clients à séduire, des objectifs a tenir. Mais surtout, surtout, l'ou- 
verture aux autres, le goût le sens, la passion de communiquer, de prendre des 
jrwNaéves ei du leadership. La simpbaie e! r aveu de ne pas tout connaître, le dès» et 
l'amtxuon de tout apprendre pour saisir les opportunités d'une carrière où voua trou- 
verez toutous : le management, le commerce, la gestion. 

Etes-vous tenté par ce pari 7 Alors faisons vite connaissance : votre personnalité 
nous Intéressé et la nôtre ne devrait pas vous laisser indiffèrent 

Nous remercions les personnes intéressées d'adressar leur dos- 
sier sous rét. P/622 M à notre Conseil, qu vous garantît toute 



ckscrélion. 


Cécile Dargeou 


24, tue du Pont - 92200 NEU1LLY S/SEWE. 


I,/, 
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GFOJPBVBSfT DE BANQUES 

SpécMteoo on montas» obUgatarm 
Pnr-is BAma, recherche 
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Ayant; uns p eraanneflpé • « fflim ée 
mais aussi le a e n a aigu .des 
conc o cte. ‘ 

La candidat: aura une ex périence 
minimum da S ans dans les mfflaux 
financière ec LXW bonne formation 
économique. 

il ser® motivé, imaginatif, aura la 
gaûc des respcnsatiiUtôa et une 
borne apticude au travail en 
éraipo. 

Rémunération selon expérience, 
mais aurai suivant lea réatAasta. 
Envoyer lettre manuscrite, CV et 
pnopo a/réf . 1 3835 é CONTESGE 
PUBUCTI L SO. avenue de TOpéra 
7SOdO Parie ciidax ai oui OThk tt. 


bodtttûoa FüiMBCiirc en rapide apunoi. sUaét i Paris, 
travaQiâitt avec des A|{a»ts de OMBge, 

reebèrdie 


adjoint (e) du 
responsable du service 
valeurs mobilières 


W 


Pour s’occuper de la comptabilité des titres et espèces, virements 
aux clients, établissement des avis relevés et documents fiscaux. 

Ce poste conviendrait à une personne ayant des connaissances de 
la Bourse. Niveau de formation : BAC, IUT, ou expérience 
équivalente. Débutant (e) accepté (e). 

Merci d’envoyer votre C.V., photo, salaire actuel, sons réf-5040-M 99 


à Mamrégies qui transmettra. 




3 RUE D*HAUTEVIIJUE - 75816 PARIS 


’ '.'JE tii 


. r-..!w 
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a 1987 , Ut 
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PRESSE 


.150 KM EST PARIS 



Groupe d'établissements financiers, nous recher- 
chons unie) chargéle) d'études marketing. 


Votre formation école supérieure de commerce 
(option marketing financier), votre connaissance de 
la micro-informatique et votre aptitude à vous 
adapter à un logiciel de gestion de base de données 
de A* génération vous amènera à prendre en 
charge :«la gestion et le développement des outiis; 
• (e suivi de commerciaux ; • l'analyse des résultats 
sous un angle marketing; «l'analyse de ia clientèle. 


Groupe Bancaire Alsace 


iccrete 


- INGÉNIEUR RÉSEAU 

- INGÉNIEURS SYSTÈME MVS 


Le» cuulideturBs avec c.v. détaillé et 
sut à adresser sooa a» 8 088 M LE MONDE 1 
S, rue de Monttesnty, Pxri*-7*. 


étant 


Une expérience de 3 à 4 ans à un poste similaire est 
souhaitée. 


Adresser lettre manuscrite, C.V, photo et préten- 
tions à Media System (réf. 193), 2, rue de la Tour-des- 
Dames, 75009 PARIS, qui transmettra. - 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ D’ÉCONOMIE MUTEE 
RÉGION SUD-EST 


SpédaEaée dam k montage d'opérations mixtes 
de dimeoBon régionale. 


Récrite 

INGÉNIEUR FINANCIER 


Formation de base :HEC, ESSEC 


fwn u hn iiftii fadh p—llU : dam Im rir ai — i mm lah mntc - 

• M éca x nsmes financ ie rs et fiscaux d'opération 
d’amé na gem en t. 

• Circuit» fi mneins privés, banquet, mvestisaenn, . 
entreprises. 

• Montage ^stioc opérations d'équipements pobEcs et 
privés originaux. 


Expérience obligatoire. Posribilïté développement de 
carri èr e. 


: + photo an 

MONDE PUBLICITE sons n* 8 085 
ne àc Moottemay, 75007 PASUS. 


Celui par qui la Promotion 
de notre litre arrive^. 


A 30 ans environ, vous êtes doté(e) d’une formation 
supérieure commerciale et marketing et vous avez une 
expérien caa réu ssie de 5 ans au moins en tant qu’ad- 
joint ou responsable de .service de promotion, publi- 
cité institutionneite, sponsoring, acquise dans société 
industrielle de notoriété nationale (automobile, ciga- 
rettes, immobilier, distribution, et bien sûr, presse). 

Nous sommes un grand quotidien régional rattaché au 
1* groupe industriel en communication (presse, édi- 
tion. télématique, audiovisuel). Notre expansion se 
poursuit grâce à une équipe d'hommes neufs, investis 
et entrepreneurs, tendus vers une volonté commune 
d accroître la dimension de référence de notre Journal 
sur I ensemble de nos public et marché et de mainte- 
nir et développer par l'innovation son image de mar- 

QUEL 


Devant la Ojection générale qui renforce son équipe 
S,?? Pr omotion sera responsable de la formula- 
bon. ia création, la formalisation et la mise en œuvre 

dœ nf 2 rens J a '^* rrt l ancra 9e de l'image Institution- 
nelle de notre Titre et la reconnaissance par tous de 
son rôle déterminant dans la vie régionale. 


Mena d'adresser votre C.V. manuscrit et détaillé avec 
photo et salaire actuel sous réf. 9070 MRP à notre 


17. rue Courmeaux. 51054 REIMS Cedex 
58, avenue de Wagram. 7501 7 PARIS 


ai f« & m—r , 

«S co-hxï m ^ oktSSSUt 


EMUS MfflRBND cortsuTANns 

REIMS -PARIS -irON 
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PARIS BORDEAUX LYOÂfNANTES STRASBOURG TOULOUSE 
BELGIQUE DEUTSCHIAND ESPANA GREAT-BRITAIN ITALIA PORTUGAL BRASIL CANADA JAPAN 


Jeune organisateur : conception et 
mise en place de systèmes 

N« activités de consel en management et en organisation nous conduisent à assurer des irissions de conception mais 
ft.HwiitoritoHsation et de iniae en place de systèmes. Nous avons créé pour cala une équipfrspécMsée que nous sorta- 
is con*>létef en recrutant un jBire organisateur. 

e* msaun sera prindpaiement d’assurer la mise en place de systèmes. DipUméfa) de renseignement supérieur (ESC. 
P épin d’Ingéneur). vous avez acquis de bonnes connaissances en organisation et une pratique de nrrtonnatique entant 
qu’utifeateur. Vous avaz déjà une prerntireexpérienoe rfun ou deux ans dans unposto d'agankatai ou de mise en place 
de packages. 

Rurale) & Paris, vous vous déptewarar riguHrament en Ram». Psrticper au démarrage rfune acfivM noui«teto»«« 

UUMn 1 environnenient composé de professionnab de haut niveau vous pennettrarfapprûiOKtir 

pCAT .et d'élargir vos compétenoe& 

ii ADIA/IT'I^ : Merci d'adresser votre candidature, avec ré mu nération actueBe à Maris-Odile F^ATTO. 
IVIAIxVV IVI\ qui vous assure de sa «Xafe cfccrétion. PEAT MARVYTCK - féiôrence S3QS4 - Tour Fat 
Réalisation Cedex 1B-92084 PARIS IAOEFENSE. 


Un ESC qui aime 
et qui sait vendre... 

Un groupe industriel performant et renommé, réalisant des pro- 
duits haut de gamme destinés à Pmdustrie de I a p arf u merie et des 
cosmétiques recherche un Responsable Commercial de valeur: 

Interlocuteur de " grands cfientsC il participera à (élaboration de la politique 
commerciale (évaluation du potentiel des clients, prévision des ventes, proposition 
d'un budget de fondionnemeat-J et il la mettra en œuvre (négociation et suivi des 
contrats). 

Ce poste conviendrait à un candidat diplômé dune école de commerce, ayant de 
préférence une expérience professionnelle d'environ 5 ans dans la vente, tes 
ochats ou la gestion commerciale. 

Larges perspectives dévolution dans le groupe en France, à l'exportation ou dans 
une filiale aux USA. 

Connaissance de Tanglais ou de l'allemand indispensable, autres langues étran- 
gères appréciées. 


Pbste à Paris. 


Ordre de grandeur de rémunération : 200 


Ecrire sous réf. PF 189 AM 
Discrétion absolue 


Membre de Syntec 


71. rue d'Auteuil 75016 Paris 




Assistant contrôleur de gestion 

Société 300 millions CA, appartenant à un groupe international, 
recherche un Assistant Contrôleur de Gestion. 

les candidats devront être titulaires d’un diplôme supérieur de gestion et avoir une 
première expérience professionnelle de 2 â 3 ans dans un poste semblable ou 
dans un cabinet/service d'audit. -j 

La fonction comprend essentiellement: z 

• ^élaboration des plans annuels et à moyen terme, £ 

• les études de rentabilité des Investissements, j| 

• la participation aux études demandées par les diverses directions. o 

Anglais ou allemond indispensable. 

Poste: région Rémoise. 

Ecrire sous réf. MY 131 CM 
Discrétion absolue 

Membre de Symec 


71. rue d'Auteuil 75016 Paris 


Installations Electriques 
un challenge à saisir à RENNES 

Notre Groupe, spécialisé et Electricité, Régulation, Automatismes, CAO, Vidéo- 
communication, etc- est réputé dans toute la France pour son professionnalisrne 
et sa rigueur de Gestion. Très décentrafisé, il fiat confiance aux hommes responsa- 
bles. D vous offre d'être l'un d'eux en devenant 

CHEF - 

D’ETABUSSEMENT 

Patron de PME (80 personnes) 

\fous êtes Ingénieur de formation et vos premières expériences professionnelles 
vous ont familiarisé avec les travaux d'installations électriques et électroniques 
(MT. B.T., Régulation, Automatismes), 'fous serez assisté de responsables d'affai- 
res et commerôaiix, de techniciens (BE. chantiers, ztefter de cêblage, achats) et 
d’un personne I d'exécution compétent, le tout regroupant 80 personnes 
environ. - 

Autonome, vous rendrez compte au Siège Parisien de votre gestion technique, | 
commerciale, sociale, selon un système qui fera appel A votre rigueur été votre sens 
des responsabüxés. 

Mero d'adresser CV. lettre de moti v ation et rémunération actuelle sous référence Ê 
M/31 1 3/B A notre Conseil qui vous enverra plus d'informations sur le poste avant 
de vous recevoir. 




chp 


CABINET Henri PHILIPPE 

106 boofevard Üaamam -75008 Puis 



<â» Tvaccins 


Nous cherchons pour notre usine de Val-de-Reuil 
(400 personnes) en Normandie (T h 15 de Paris) un 

Jeune pharmacien, 
chef de fabrication 

Il aura en charge la responsabilité d'une de nos lignes 
de fabrication et devra accompagner l'évolution de 
notre production en veillant à l'adaptabilité perma- 
nente de son équipe (70 personnes). 

Son profil : c'est un homme ou une femme de '28- 
32 ans environ. Il a 3 à 5 ans d'expérience industrielle. 
La connaissance des techniques du conditionnement 
et de la répartition en milieu stérile est un atout. Il est 
indispensable que ce chef de fabrication soit un ani- 
mateur compétent et capable de vues prospectives. 
I! a déjà encadré avec succès des équipes de pro- 
duction. 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candi- 
dature, sous la référence 5Û0, â Catherine de La Roche 
Saint André - JACQUES TIX1ER SA - 7. rue de Logelbach 
750T7 PARIS. . 

jacques tixier s.a. 
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BANQUE NATIONALE DE TAILLE MOYENNE 
recherche 




pour accompagner le développement 
de ses opérations financières spécifiques 


PECIALISTE DU DROIT DES AFFAIRES 


DE HAUT NIVEAU 


O se verra confier plus ptetiaffièrement des 
missions d'assistance partant sur le montage 
d'opérations financières ponctuelles pour la 
clientèle et la création, de produis d'épargne 
et de placement 

U réalisera^ la demande, des études et des 
montages à caractère juridique et fiscal pour 
le compte de la Direction Générale à laquelle fi 
est directement et personnellement rattaché. 
Son expérience en cabinet d'avocat <f affaires 
ou en qualité de juriste d'entreprise an sein 


dégroupe importante peut être inférieure 
à 5 années. 

Au cours de ces dernières, ü s’est imposé 
comme un juriste de qualité doté d'un sens 
affiné des affaires et d’un espritde négociation 
et de créativité. 


Nous vous remercions d’adresser lettre 
manuscrite, ex, photo et prétentions sous 
ré£ 1951 à PlAflV ŒAMPS, 37, rue Ftade- 
vaux, 75014 PARIS, qui transmettra. 



âm eurbquip 


Depuis 25 ans. nous sommes une Sociôtô de Conseil au service 


définir teirstratêgte, à concevoir et mettre on place leurs 

nrattocuNoe méthodes prennertf en con^ la tr^dlmenskmHommeÆntrepriseÆnvTOnnemga. en 

vue d’optimiser Teffteacité de l'entreprise et le développement de ses ressources humâmes. 

Notre &ixipe est composé de 6 IBlales qui réunissent 1 50 consultants. 

Pour renforcer nos équipes d'intervenants, nous recherchons des: 


INGENIEURS 


wr 


domaines suivants: 

-Logistique 

- Matntemnce/Entretten 

- Systèmes cTfetfomuflon 

Vous ôtes mohHe, bSngue, et cf esprit curieux. . 

Mord de transmettre votre dossier de canrfidature (avec photo et prétentions), en ïndkpianlla référwice 

6302 M à notre Conseil ACT1MAN qui vous garantit w» discrétion totale. 

Tftme r et to fe e 7SÎI6 Paris 


cegos Conseil, Fonnalion et Services 


A LA RECHERCHE DE. 


mtoaiuaKm en Informatique et Bureautique 


„.de nouveaux terrains, pour un avenir pte<n de promesses l JL* prospection fimc&rc, 

connaissez-vous ? Oui— Alors vous mettrez votre expérience à profit au sein d'une 
grande société. Non... Votre candidature nous intéresse également si vous êtes 
JEUNE DIPLOME D'ETUDES SUPERIEURES. 

Une formation de type jumfique (Droit de l'urbanisme par ex.) et l'aptitude à prendre en 
compte les données financières d'un projet seraient de bonnes bases. Mais sens des 
contacts et des négociations, maturité et disponaffté seront autant d’atouts néces- 
saires à votre réussite dans ce poste cf Assistant de notre Responsable “Fonder'’. 
Sociôtô immobffière d’importance nationale (1 350 personnes, 6 agences), nous 
construisons 2 000 logements par an. Rigueur dans la gestion et sens de l'investisse- 
ment fondent notre santé financière et notre développement Nous prendrons les 
moyens de vous former, si besoin est, et saurons vous faire évoluer parmi nous. 


Pour conquérir une position de leader en FORMATION, nous recherchons un(e) 


MANAGER 


400.000 + 




Acfiressez-nous votre lettre manuscrite et C.V. sous référence NL/PFà: 
FFF - 159, rue Nationale - 75640 PARIS Cedex 13. 


Nous formons les Dirigeants et Cadres, Utilisateurs et I nfor ma ticiens. Dans ce créneau, nous 
sommes parmi les trois premiers du marché français. ■ 

Notre ambition : devenir leader par : 
e croissance accélérée dans la gamme des produits actuels, 

• élargissement à des formations plus techniques, 

• développement externe. 

Nous avons les moyens de cette ambition et des experts^formaleurs de grande qualité. Le 
challenge est de taille pour un Entrepreneur, responsable d’un centre de profit autonome, 
intéressé aux résultats, motivé pour affiner cette stratégie et la réaliser. 

Merci d’envoyer votre dossier à Monsieur P h. DEULLE sous référence 861 - Direction des 
Ressources Humaines du Groupe CEGOS * Tour Chenonceaux - 204, Rd. Point du Pont de 
Sèvres - 92516 BOULOGNE-BILLANCOURT CEDEX. 


mMm 


GRACE 


L’un des premiers mondiaux de la chimie, 80 000 personnes sur dnq continents, 8 OC» personnes*) Europe. 
Une société Française é Epemon, près de Rambouillet : 1000 personnes, un chifire d'affaires de 900 ndfions 
de Francs en 1985. 


Une banque dynamique, â latte humaine (environ 200 
agencéo recherche ibrf ~ " - ' - - 




Votre profil : 




La Division 'joints d'étanchéité' recherche : 

Votre profil : • Expérience professionnelle d’au moins trois ans réussie dans mfifeu Industriel. 

e Capacité d'adaptation, autonomie, dtaponfbffté et sens pratique, 
e Bonnes capacités de commuracaM oa 

• Maîtrise de r Anglais indispensable. 

• La canddature de débutant à fort potentiel sera examinée favorablement 

Votre mission : a Commenaa fe ati o n des produits, des équipement s et a ss istance technique en ctientéte. 

• Basé à Epemon. après une période de formation à nos produits et équipements dans nos centres techniques, 
vous serez amenés à vous déplacer en France. Belgique, Hollande et Suisse, et, éventuellement en Afrique. 

Les postes à pourvoir sont autant des points de départ pour wie évolution rapide vers des fonctions de management, 
que ce soft à Epemon ou dans d'autres opérations du groupe GRACE à r étranger. 

SI vous répondez à ces conditions» merci d’adresser votre dossier de ca ndfc te ture (sous référen ce MO/622) à 
André GUBVIE- GRACE Sàri -BP. 9 - 28231 EPERNON. 


Responsable Gestion ef 
Maintenance des Immeubles 


Votre mission 


En liaison étroite avec le Dlrecleur^rAdm ln lilrulkm général^ 

•üa gestion locative du patrimoine immobilier (140000 M2 de locaux 
ï essentiellement d'exploitation) 

| • Les études rotatives aux acquisitions ou ventes éverrtuetes 
1 • La gestion des problèmes de construction . . . . 

I • Le oontrdie budgétaire de rocfJvffé 
S • La gestion des travaux d’entretien général 

| * La supervision et ranimation d'une équipe de 30 personnes (dont plu- 
1 sieurs cadres). _ . 

5 Son profil : 

§ Agé d’environ 40 ans, de formation supérieure, mcffiriiant aussi bien les 
s questions JuikSques et financières en immobilier, (es problèmes technk 
1 ques que des négociations â haut niveau, bénéficiant d'une expérience 
r dmualre réussie. 

* Rémunération ottrocflvft Poste basé àJofovffle le Pont 




Adressez votre dossier de c o n cfidoture 
coord. téL rémunération aouhaBée) sous i 
à Catherine LASRYCNPO fis— ouwos Hu 
C W des Belles Feuâies, 75116 Paris. 


mon, CV, 
e MP 1320 
61/63, rue 


Groupe International présent dans 93 pays, avec environ 70 % de son CA à l'export, THOMSON-OCR est un des leaders mondiaux de 
l'imagerie médicale. Dans un secteur très porteur, nous créons, réalisons et développons des équipements médicaux de haute 
technologie Notreambition de renforcer notre position internationale reposesurla maîtrise technolojpqueetlacompétencéaffirméede 
nos équipes. 

Ra/tiripa/rt au développement de notre Groupe, notre Direction Après-Vente crée le poste de : 


RESPONSABLE DES COMMUNICATIONS 


En liaison avec la Direction centrale de la Communication du Groupe et les filiales étrangères; vous devrez définir les vecteurs de la 
promotion service Après-Vente et développer l'information réciproque des differents réseaux et structures. 


Vous serez amené dans ce cadre à organiser les séminaires internationaux, â coordonner les actions de promotion, à gérer le plan de 
publication de la Direction Après-Vente; à créer les documents de support à la vente. 

De formation supérieure; orientée vers le marketing ou la communication, vous avez quelques années d'expérience dp la fonction, 
acquise de préférence dans une entreprise du secteur industriel 


U pratique courante de l'anglais est indispensable, celle de ('allemand souhaitée. 
Ce poste est basé à STA1NS. 


Merci de bien vouloir adresser votre candidature à THOMSON-CGR - Jacqueline SIGOLET Service du Personne! - 
3, Rue d'Amiens - 93240 STA1NS sous réf. DAV/311/LM 


m 
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ASSURANCES 
MUTUELLES DU MANS 


Premier Groupe Français d’assurances mutueiies, avec plus de4000 
personnes dans les Sièges Sociaux. 

En expansion sur les marchés métropolitains et étrangers avec un 
encaissement mondial consolidé de plus de 1 1 milliards de francs. . 
Le département RÉASSURANCE recherche pour UÊMANS un 


! JEUNE ATTACHÉ TECHNIQUE - SUP de CO 

ou solide formation internationale 


B a une bonnem^trêe de l'anglais et la pratique d’une seconde 
langue, en priorité ( allemand. 


Organisme de recherche 
banlieue Sud-Ouest de Paris 


Recherche 


UN PHARMACIEN 


Ayant «n t formatio n dan» le domaine de la gestion 
conmerdak et de marketing Freoce/export 
(IAE. oo équivalent). 


C o nn i mi i arc de l’anglai» parié i nd i s pensa ble. 


«graphie, lettre manuscrite au MONDE PU- 
sons te 8 076, 5, rue Mootteasny, 75007 Farts. 


Le Comité du Tourisme de la Vendée 

recherche son 


Responsable du développement touristique 


outre ranimation mme équipe de iû personnes «ta mire en œuvre trim budget de 
d maliens, cespécWtte des promènes towfctfqiies sera nntenocuceurpnvfrég* 
dHacranto^Jcr^desaXtectivttésiocaJeiiOtecrofesfloraieÉsidesofflctedutourtsma. 
ce poste demandant de règles quarts raaflonneBes, une grande ouverture tr esprit; 
ime bonne ttisportooté, pourrait convenir à un cadre de formation type Est; 55 ans 
Trtrtmum, déjà famsarisé avec le tourisme et prêt i sTraresdr dans une aczMté 
départementale passionn a nt». Anglais courant nécessaire. Coût pour la Mer très 

et prétentions sous référence 1155 Mi 5,rueduHe«er-75009Parts 


Après avoir reçu une forinatîori technique “assurance" dans te 
Groupe et Réassurance" à Londres et chez certains réassureurs, il 
doit se révéler comme un interlocuteur efficace: * 


besoins de réassurance. 


Guncuuons œ cej 

près des Compagnies et du Courtage français et étrangers. 


Cette fonction pourra comporter des évolutions envisaœabtes à 

moyen terme. yraDies a 


Pleasa appty whh circumstantial C.V. (Réf. MM / RE) 
and hahdwritten lettar in sngKsh' 

Albert AUPETIT-CETAGEP 
74, Avenue du Général de- Gaulle — 72000 LE MANS 













DANTEC 


rect ale 

INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE 

• Danrtam à qaclquesannÉe* d’expérience w*r 


• DSnüantàqBclque»ann6esd , emériencepoer 

^^^^^«^«-coinmeTcïalcàLrt» forte dammtatc 

Noos sommes leader mondial du» le donaioe det mesures 
flmdes et mécmriqgc des sofides fusant 


iMsa — Fibres optiques — Infbcm&tiqtic 


& partir de 


Le poste que nous offrons 
de Paris (banlieae Sud) n 




Sud) 



CITÉ DES SCIENCES ET DE L’IMHJSTRIE 
re ch erche son . 

RESPONSABLE 
DES AFFAIRES JURIDIQUES 

Vous avez un diplôme de 3âme cycle de droit, 
des capacités à appréhender les questions Juri- 
diques dans des domaines variés relevant du 
droit public ou privé. Vous avez une expérience 
d’au moins S ans dans un établissement pubfie ou 
dans une fonction conseil en entreprise.- 

Nous cherchons une forte per so nn a lité ayant un 
sens aigu des relations et des .contact s , capable 
d’animer le. travail cfune petite équipé. -Vous 
aurez A traiter di recteme nt des questions conten- 
tieuses (droit de fa construction. marçMs pob/uxj 
et de la mise en place et du suivi delà vie va riais 
de nouvelles structures juridiques. • 

Merci riVri rmiw lettre, CV. photo et prétendons à 
Menâenr Gilles LAIIARQUE 
CITÉ DES SCIENCES ET DE L'INDUSTRIE 
75930 PARIS CEDEX 19 . . 



COMMERCIAL 

Celui-ci, disposant d'une large expérience 
Industrielle, sait négocier avec une clien- 
tèle de constructeurs d’équipements 
industriels et automobiles et animer Un 
réseau commercial en Prance etàrexport 
Le poste convient à une forte-personna&té . 
capable dé s'engager , pour la réalisation 
de sa mission au sein d'un groupe per- 
formant ••••• 

Résidence dans rEst de la rrance. Pratique 
de rangWs et de f afcrpand. 

Écrire à J£ LTtfWUE .. 

. G1ATOJER COM5C1L5 
40 ter, avenue de Suffren, 

75015 PARC. 


ORGANISME INTERNATIONAL 
recherche ■ 

H/F Formation PSVCHO/SOCIO 

pour participer à mission d'étude de Sw- - 
bflité projet érohition structurelle dan* 

pays en vole de dévçtoppenicmt. 

Début d’expérience secteur Conseil appté- 

tié mais non éaogé* 
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tfètaM dus Tiiti— hfe 


• recherche 

CHARGÉ D’ÉTUDE 

2 A 3 aw <F«p6rience es in u i t at sa chez un onnaoceur. 


Fancstûn : maîtrise scfeaces éco, psycbocodo, CEP 
(DESS étudies de marché cKTopimau) . Sup de co. 

Au^sü i ad jspeBwN ^ 

-'EmowerCV.arecolMWetpfét e grioas. 

' éoas u° 8.072, LE MONDE PUBLICITE 
; 5, rue de Meottessoy, 75007 Paria. 


0'f|î.p!sm>; slîufc esns scc.:êlt. icçemer.t trDriîo'CÈ 
son servie-:' . ; o ri cions e; 


recherche 


JURISTES CONSEIL 


Ces postes requièrent une expérience de quelques années dans 
le secteur immobilier {des connaissances du 1 % construction 
seraient appréciées). 

Les candidats posséderont nècessairemant une maîtrise en 
Droit Privé (avec des Formations complémentaires en gestion). 

Discrétion assurée. 

Adresser lettre manuscrite, C.V., photo et rémunération 
souhaitée, sous rêf. 4370/LM, à MEDIA PA - 71. avenue Victor- 
Hugo - 76116 PARIS, qui transmettra. 























UNE FONCTION CLE A CREE K 

UN CHALLENGE POUR UN JEUNE DIPLOME 
PASSIONNE DE CHIFFRES 


ECONOCQM *«&«RWaitta la cfistributtan 

informatique professiôôoette Cf' ' x ' v/jv .V.. 

Nous sélectionnons dé$'équf0emems Infomwlqïws^i»^ monde entier et 
aidons nos tiienteSt. J^wm^teurphoix fip§ncw 


Nous étions 2Bpera 
150 en fin d’antre.; 




de gestion des coro«$»w3n§ & verser à nos agents commerciaux. 

Votre mission pem^n^ecofW^às^^ffiffes^&wwt»decon>m^ons 
établis par les agerqsfcateüfsdacîu^^ des marges réelles 

paraffeBraj. ■ ■-■'. 

Ce poste, siraïègiQiM est un véritable trêritplfcY. jÉpSlk 

pour tf autres fonctions dans 1 fensenriss^ ■ 1 

Merci décrire, sous rêf. RC / M à ^||§ggÉ^ 

Olivier Béchu, 

Directeur des Ressources Humaines nVHinmil 11 

ECONOCOM FRANCE; CWTWVWn 

14, rue Peraofese s=s=s==SH=s==5a===a==as= 

751 16 Paris. FRANCE 

IA DISTRIBUTION INFORMATIQUE PROFESSIONNELLE 


g — Mani i Bl ra dm ZO «fligM 
vacancwi France 
recherche 

pour aon dé p a r t omut « 0 - 
taaaw au oMo* OarMon : 




GESTION HOTELIERE 

• Élaboration dm budgéta ; 

• eontrtilaa comptabtttét st 

catoaas. 

• contrera dae «rades <coro> 
mat : 

• mtoa an p l a ç a daa procé- 
dures de gestion et ente- 
tança tach n fcma auprès Usa 
dhactaura. 

La candidat retenu devra pom- 
mader una rétlla tu p. de 3 è 6 
ans dam la geation hatsU&rau 
fat a prouva d'un aana daa nto- 
tiona humaines on adéquation 
avec le* mfcsiona c on flée». Las 
nombreux dép laça i i tant a a pré- 
voir supposant une grands 
dSpanMM. 

Rémunération amuafla o ff r m a 
onv. 175.000 F brut salon sxp. 




Soàêsè piestiriaise de renom Intemafionaf pwW^ etcomnwnàfeant des ptoduâs de nna 
Éffeoff KO personne* recherche pour soi siégé base a Pans 

ESmSABLE 

DES RESSOURCES HUMAMS 


Rattache au Directeur des Relations Humaines, Viœ-ftésidenr 
de la Société, Ü lui sera demandé d’assumer tour l’aspect jun- 
tfique delà fonction personnel, tes relajbresoctaies,desupe^ 
viser le hautement et la formation. 

Par tic i pa i t étroitement avec les services fonctionnels au 
processus actuel d'organisation, il devra mettre en place des 
omit de gestion permettant d'utfeer au mieux le potentiel 
humain de l'Entreprise. 


justifiant d'une «Be expérience de Fertieprisedt» wpæàe 

énWectioo des Relations Humaines o« en tant que Cha du 

fesonnel, passionné, «ganbé; bonane de cSategue. 


«0514 M. à nota Conseil Christiane JOGUET. 


4M œnlor r 


13 bis ne Henri Manier 
75009 PARIS 




Une impor ty mc société de financement dTnxneubim pour le commerce 
et l’industrie cotée en Boune recherche pour assurer son développement 

un 

DIRECTEUR 

Membre du Comité de Direction, dépendant de b Direction Générale, 
vous avec b responsabilité : 

• des travaux : négociation des contrats et des marchés, suivi et contrôle 
des travaux. 

• du patrimoine (2 mfllards de francs) : 

-gestion, suivi et op tim isat i on des loyers et des charges, en t retie n, con- 
trôle budgétaire. 

- maint e nance à court et long tanne. 

- co m m arebftsidon des locaux. 

De formation supérieure, votre expérience confirmée dans ces domaines 
a été acquise dans une société d'investissement, de gesti o n et de promo- 
tion. Passionné par votre métier, vois avez aujourd'hui l'occasion, en nous 
rejoignant, de confirmer vos capacités en prenant des responabfités 
importantes dm une aflaire en pleine expansion. 

Merci de nous adresser C.V„ photo récente et rémunération actuelle sous 
b réf. 609 289 M (à mentionner sur l'enveloppe). 


communique 
de presse 

Alain VAISSIERE. 40 ans. Maîtrise de 
Droit, entre criez 
JACQUES TIXJER SA comme 
CONSULTANT SENO?. 

Il était précédemment Directeur 
des Relations Humaines de 

PIERRE FABRE SA. l'un des premiers 
groupes pharmaceutiques et 
cosméto)ogique5 français. 

U jacques tixier s.a 

MEMBRE DE SYNTEC^m^^m* 


JEUNE FILIALE (PROCHE BANLIEUE 
D’UNE SOCIÉTÉ JAPONAISE 
UN DES LEADERS MONDIAUX 
EN OPTO ÉLECTRONIQUE 


(praxznutrilAD. 

cherche 

POUR SON DÉPARTEMENT GROS DIESEL ET TURBINES 

1) UN INGÉNIEUR D’AFFAIRES 

Responsable de ce département, 3 hn sera demandé de monter et mener 1 Mario 
projets dé en main. 

Excellent négociateur, le candidat : 

- sera de formation ingénieur, spécialisé dana les groa moteurs Diesel et les tur- 
bines à gaz ; 

- Devra justifia' (Time banne expérience (10 ans minimnm) si possible du 
milieu des instaDaten» et (fane bonne connaissance de l'ingénierie. 

2) UN INGÉNIEUR COMMERCIAL/ 
RESPONSABLE DE ZONE 

H assurera le suivi et le contrôle de Facrivité commerciale de 30 départements «ta** 
dans te Nord et l'Est de la Exauce avec te conco ar i d'ingénieurs eommeraasoc d’un 
réseau mnitîproduits. 

Ingémetus de formation (Violet, EJSLMJEL.) les. candidats auront 3 4 5 années 
d'expérience d’âne fonction similaire, le sens des contacts oonzmezciaax et me 
grande disponibilité. 

Merci de faire parvenir votre candidature avec c.v. et prétenîkajs socx réf. 4 913 & 
PIERRE LICHAU 10, rue de Louvois, 7S002 PARES, qui transmettra. 




■m**- 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1 15, rue du Bac - 75007 Paris 


PWSLTOWCW-VCHHfflJW 


c<3e 


Comptoir des Entrepreneurs. Nous sommes spécialistes du financement 
immobilier avec 2 200 personnes et plus de 20 milliards de francs de prêts, 
accordés chaque année. 

Pour promouvoir noire développement sur la région BOURGOGNE - 
FRANCHE COMTE, nous recherchons notre 

Responsable commercial 

Base DIJON 220 + 

Animant une équipe de commerciaux et directement rattaché au Directeur 
Régional, votre mission sera de : 

- mener une action de vente auprès des professionnels de l'immobilier : 
prospection-renforcement de notre potentiel sur ce secteur - suivi des 
clients. 

- étudier l'évolution du marché et proposer au Service Marketing de 
nouveaux produits. 

De formation supérieure (Bac + 3 minimum), vous êtes disponible et 
mobile. Riche d'une première expérience dans le secteur du financement 
immobilier, ou proche, vous êtes enthousiaste à ridée de participer à notre 
dynamisme commercial. Nous sommes en mesure de vous proposer une 
solide rémunération en fonction de voire expérience. Les entretiens 
pourront avoir lieu Â DIJON, 

Bernard iuihiet Psycom Alsace vous assure étude sérieuse de votre dossier 
(lettre, CV, photo) réponse et discrétion. Merd d'écrire sous réf. 5161 M, 

4 quai Kléber, 67056 STRASBOURG CEDEX. 


PCI Bernard Julhiet 


Î7..iiillll PSyCOHl ALSACE Membre de Syntec 


INGÉNIEURS ET 
TECHNICO-COMMERCIAUX 

• Si vous êtes passionné, disponible, responsable ; 

• Si vous se voulez pas des contraintes des 
musses sociétés ; 

• Si vous avez des connaissances techniques dans 
ce secteur (formation an Japon) ; 

• Si vous maîtrisez ranglais- 

Alors envoyer CV+ photo + prétentions 
MONDE PUBLICITÉ sous n“ 8 086 
5, rue de Monttcssuy, 75007 PARIS. 


Groupe de Swàa fe 

Paris 8% recru» 

jeuges 

collaborateurs 

(ÏW) . 




^ Duquesne 
Purina 



Filiale d’un groupe international leader de l’alimentation 
animale recherche un 

Jeune Juriste 
d’entreprise 

Auprès du Secrétaire Général, il assurera le conseil, Tassis- 
tance et le contrôle pour T ensemble des problèmes juridi- 
ques de la société. 

Titulaire d’un DESS de Droit des Affaires avec, si possible 
des connaissances en Droit Agricole, vous avez une pre- 
mière expérience (2 à 4 ans) de Juriste généraliste 
acquise en entreprise ou en cabinet. Anglais nécessaire. 
Ce poste est rapidement évolutif. 

Lieu de travail : Saint Quentin en Yvebnes {proximité 
duRER). 

Merd d’adresser lettre manuscrite, CV, photo sous réfé- 
rence NM 572 10 M à TES. 


TEG, 

1Z3 rue de 
nJniversité, 
75007 
FARIS. 


LE CROUPE CENTOR 
SE DEVELOPPE ET INTEGRE 


I Christiane JOGUET 

Depuis phis de 15 ans Chef du Personnel 
puis Conseil en Ressources Humaines 
et sélection de Cadres. 

0e poursuivra les recrutements pour 
une cBentèle distribuant des produits de luxe 
et attachée à b qualité de ses coflaborateurs. 


$0 GuyAure ■ 

InoAiviaiir on Infnnrintîmio rlsnc • 


Ingénieur en Informatique, dans ce domaine 
depuis près de 20 om,en Entreprises 
puis Consultant en Ressources Humaines, 
il poursuivra et développera les recrutements 
de spécialistes tout en apportant 
ses conseils en b matière. 


* 13 bi^ nie Henri Maaser - 75009 MUS 


Dans te cadre a» notre strate- . . 

Oie ûtexpanston. nous « f fma» 
postes cT 

ingénieurs 

informaticiens^k 

F rannnhan i Gi andos Ecoles, Doctaiqt,IÆA. 
MaHrfctt- . 

De 0 ô 5 ans dbapéodencei, désirant exercer leur activité 
dans les domaines suivants: 

- systèmes temps réel, 

-logiciel de base, 

- génie logiciel, 

- systèmes de gestion. 

-syiMteaesdepomnanQlpaBoa 

-systèmes de gestion <te bases de données. jr \ 


SYSECA 


Merd tf adresser lettre ina mncüte , 
çy. pboto etper ète ntia n s sous zét. 
M1310 à GROUPE SYSECA. 

DltedUon du BBZsanneL 
315. Bureaux de la Ccdtine. 

92213 SAINT-CLOUD A 


y' SYSECA 
y (300 MF de 
y CA, 850 ccUa- 
*■ boxateuzs dont 

y 85%cTingôntears)est 
y une Société de ser v ice s 
r et tttngtoliBrie ta joimcjt l- 
qœ. partenalra <Tün groupe 
tnd p rtiW del a m irtntonyti itac^ 


BANQUE LOUISOREYFUS 

AFFILIÉE AU GROUPE LOUIS DREYFJÜS ETA LA BANQUE BRUXELLES LAMBERT 





dzZ 
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DIPLOMES 
GRANDES ECOLES 

Débutez votre carrière 
dans la gestion Industrielle 

cpj wus est offerte par ESSO CHIMIE (1208 personne dont 
pua de 300 cadres), société française du Groupe EXXON CHEMICAL . 

Au se<n d'une équipe performantg et polyvalente, il vous sera confié des missions 
de gestion mdustrieïte : traitemert des flux de matières premières et produits finis 
œr usine, calcut de prix de revient, ét ab fesament de fa**»?" * de borel de Dirao- 
non. développement tfappBcatlons informatiques pour te contrôleur— A moyen 
t erme, v ous pourrez poursuivre une carrière dans le groupe en Francs ai & 
fétranger. 

Woty so uhaho ne rencontrer des rfipttmês de Grandes Ecoles de Gestion (HEC - 
ESCP - ESSEC - Dauphine} débutants, ayant de réelles motivations pour cette 
fonction en miBeu Industriel. 

La pratique de te langue anglaise est indispensdbie pour te présent et pour votre 
avérer dans le groupe. 

Le poste est basé dans te complexe pétrochimique de Notre-Dame de 
Gravencton, entre Rouen et Le Havre. 

Mena d'adresser lettre de cancfidature, CV complet, photo et rémunération actueBe 
sous la référence M tl/507 BS à: ' 

EGOR Sj\. 

. . 8, rue de Bem- 75008 PARIS 


iVv 


y 


MAIS BORDEAUX LM* MUTES STRASBOURG TOULOUSE ^ 

BRG10UE DEtnSCKLANO ESPAKA GflEAI-BBnWN TTAUA PORTUGAL B8AS1L CANADA JAPAN 


© 9 ©r 


Département TELECOMS d'une SS TT 
de premier long, partenaire de groupes 
industriels de taille internationale, 
rechercha pour la région ALSACE 

ingénieurs 

informaticiens 

- Vous êtes issu d'une grande école, 
titulaire d'un DEA. ou d'une maîtrise en 

f n f ram rrti r^ ue 

- Vbus avez de 2 à 4 ans d'expérience 
dans le développement de logiciels 
sur microprocesseurs, 

Danos la carinft rtonntTft expQ i igîrwi nous 

vousproposQnsderejcandreiioséqumes 
pour participer au déveiopçjemeni de= 

systèmes de communication 

Merci d'adresser lettre manuscrite. 
CV, photo et prêt sous rét 9134 d 
EMPLOIS ET E N T RE P R ISES 
18,nieVblneY. 75002 PARIS 


Entreprise de pointe 
filiale de çpartds groupes industriels finançais 
recherche 

pour son Département Transport 

un cadre commercial 

d'environ 35 ans. 


MF 


Dipfôméfe) dlme Ecole Supérieure de Commerce pour prendre la responsa- 
bilité dUn secteur d'activité à caractère international 
Il assurera pour ce secteur d'activité : 

- les contacts clients et la négociation des contrats. 

- ranimation dlme petite équipe chargée de l'exécution des opérations, 

- le suivi des cotes. 

It lui est demandé : 

- une expérience commensale positive de plusieurs années, si possible dans 
une activité de services, 

- un bon maniement indispensable de rang lais. La connaissance de l'alle- 
mand serait appréciée. 

Le poste est à pourvoir à Paris, immédiatement 

Merci (Adresser lettre manuscrite, CV. photo et prétentions sous réf. M 13 !0â 


a 



128, bd Haussmann, 75008 PARIS 



■ AUDIT CONSEIL 
REVISEUR CONFIRME 

POUR DES MISSIONS D'EXPERTISE 

Les deux postes requièrent impérativement une expérience 
d'audit 

Les candidats seront dplômès d'études supérieures (DECS, HEC, 
ESSEC. Sciences Po, Dauphine, ESC-.}. 

Discrétion assurée. 

Adresser lettre manuscrite, C.V., photo et rémunération 
souhaitée, sous réf. 4369/LM, à MEDIA PJL - 71, avenue 
Victor-Hugo - 75116 PARIS, qui transmettra. 



Soucieuse de mieux répondre aux 
attentes de ses clients et d 'assurer 

«■**“ *‘" h ^îî 


Egfcj ■ de qualité 



Hewitt Associates 


RÉMUNÉRATIONS ai 
(«CARRIÈRES s - 


«ïïrjï ss, 


Organisme spécialisé dans Ungénierie 
de la fonnatlon et dé la reconrerslon 

DÉPENDANT DVNGÈAND GROUPE PUBLIC 
RECHERCHE . 

RESTONS AMX ADMINISTRATIF . . ; 

ET FINANCIER 

Rattaché au directeur général, il assurera notamment: _ - 

- Le suivi de la comptabilité généraient anafytiqiie, des budgets et de la 
trésorerie; 

- Le contrôle des procédures informatiques ; 

- La .gestion du personnel et des relations sociales ; 

- Les déclarations fiscales et sociales; ; , 

- Assistance administrative, juridique et fiscale de la direction. 

Le candidat, figé d’une trentaine d’armées au m o n» , sera titulaire d’une maîtrise 
en gestion ou en droit, d’un CAÆ. ou (Ttm diplôme équivalent Une première 
expérience et une connaissance de rmformatiqB& seront appréciées. 1 


Envoyer lettre 
LE MONDE PUBL1 


GV. et 
5, ne 


• «j 073 
75007 Paris. 



CONSULTANT SENIOR 

en rémunération et stratégie sociale 

Nous sommes affiliés à ftme des premières sociétés américaines de conseil en 
rémunération, retraite; prévoyance et gestion financière des ressources 
humaines. Hewitt Assortes compte près de 1600 salariés, implantés dans 
15 pays. Notre bureau de Paris amnaft depuis plusieurs années une très forte et 
réguEère progressât». 

Nous intervenons en anseO de direction auprès de grands groupes français et 
internationaux et d'entreprises moyennes performantes. Nous réalisons les 
notes et enquêtes "rémunérations et carrières”. 

Nous proposons fi un diplômé d'une grande école, pariant anglais et ayant au 
moins 4/5 ansdtexpérience en cabinet et/ou entreprise de nous rejoindre pour 
être un des moteurs de notre développement 

Au sein (fune équipe très soudée. 3 se verra confier des responsabilités impor- 
tantes : réalisation des études* missions de oonsdL actions de développement 

Si vous pensez avoir le profil de la personne que nous recherchons, merci 
d'envoyer votre dossier en précisant la référence 59 77 à Roland Gardeux- 
Sérifo - 47 Us, avenue Bosquet, 75007 RWOSl 

CO 


Membre de Svniecf 


DIRECTEUR GENER AL ADJOINT 
Futur D.GL — Région de Chartres 


Spécialisée Aan« la conception et la fabrication de matériel de mann- 



suijourd'hm 110 miHioas, son chiffre d’affaires â triplé 

plus do quart de ses vences.fi l'exportation. Son effectif dépasse 200 persoaaes. 
Approchant de l’âge de la retraite, son Pré si d en t souhaite réduire progressive- 
ment ses activités eo déléguant certaines tâches à un PÆ.A. avant de lut confier 
la direction de l'affaire. Outre la gestion globale de l'entreprise, celui-ci devra 
in tervenir personnellement dans les relations avec Les clients les pins importants, 
négocier les gros contrats et faire les. choix technique* qn Us nnpKqaent- 
Le retenu devra impérativement remplir quatre conditions : 

• forma tion Ingénieur Mécanicien,' ’• - • - 

• âge 45 ans environ, ... , 

• expérience de la gestion d une entreprise uu d un centre de profit de meme 

• pratique courante de l'anglais. 

Adresser C.V. détaillé sons réference 262/15 Mi: 

^TFRAIfCC FRANCE CADRES 
I CABMS 22, rue Sainr-Au gnsrin 
75002 PARIS : 


V 


SVP, Groupe International 
de conseil en information, 
leader sur son marché, 
recherche 

pour sa maison mère implantée en France 

1 consultant 


qui renforcera l'équfoe de son Département 
“ECONOMIE" 

Votre formation de base est économique, 
mais que vous soyez Débutant ou Expérimenté, 
vous souhaitez intégrer une équipe dynamique. 

Passionné par la communication, 
vous êtes bien entendu 
un homme de conseH. 

Envoyez voire C.V. détaillé 
à Madame E LIPUSCEK 
SVP, 54 rue de Monceau, 

75008 PARIS. 




EQUPBffiNIAUiOMOMI 

Ingénieur Grande JScole : 
négocier les ventes export 

taprotrtwwwBd» dfcutoppemwUlé no« moduM 

fft obtenir de nouww liaghé». - rj - lfmyi< u L 

totr» mtetoorprendie etv gorge te* iteWtajjlB^^jcomfne^ 

oUlgi avec lés buwcwtf^bdsi ef tosfiâftfceç ocflüi otnoiGlMVi 



Merci cfadrosser votre cancfiddun â note 



L’ASSOCIATION DÉPARTEMENTALE 
DTNFORMATIONS ET D’ACTIONS MUSICALES 
DE SEINE-ET-MARNE (ADIAM 77) 
(Sebventianiiée par le Conseil Général de Seine-ct-Marne 
et le Ministère de k Cnlmie et de la Communicaùou). 
RECRUTE 

UN® DÉLÉGUÉ® 

DÉPARTEMENTAL® A LA MUSKIDE 
MRECTIDR(TRiïlE) DE L'ADIAM 77 

Les candidats devront justifier : 

— D'un cBpîônre'tf enseignement supérieur : 

— D'une coituxe ou d’une pratique musicale sérieuse; 

— D’une «périeoce d’organisation cl de gestion d’une 
activité culturelle. 

Es devront adresser avant le 31 OCTOBRE 1986 
‘ (cachet de h poste Usant foi) à : 

H8td da Département de S ri a c e t M arne 


77010 MELUN' 

• 1 fn «anr l mfinn wHw itftrillA ; 

te Une pfrrtvgraphp» «h tdwntîté (récente); 

• Une lettre de caad. manusc. (cxpfiqaais not amm ent ks 

jp lii»H i ii y rfn ft iin tM at} 


Jeune ingénieur mais déjà l'étoffe d'un patron, vous êtes organisé, 
autonome et savez prendre rapidement la bonne décision. 

Vous voulez réussir vite, c'est à dire accéder rapidement aux 
responsabilités dans une entreprise importante et performante qui 
saura vous assurer une évolution à votre mesure. 

Dans notre entreprise de BTP, filiale d'un groupe industriel de 
50.000 personnes c’est sur le terrain que nous vous proposons de 
faire vos premières armes en prenant après une solide formation, la 
responsabilité d'un de nos chantiers (environ 25 personnes} dont 
vous assurerez en toute autonomie la gestion 
administrative, financière, technique et 
humaine. 

Alors, tentés ? Merci d’adresser 
lettre + C.V. + photo sous 
réf. 222 à 



COMMERCIAUX 

expértftnca prit* d* mxte - 
vqu« r 4 Mphnnlq»a> «l vMm 
cüvntil*, dbwmiofi gdrt4r*l«. 


EwdlMM présentation et 
eufture générale. 

Vbmxe néce—ntre. 

Env. (oui o manueerhe + c-v-, 
• retourtée et prétention 
‘ 22 . rue (fa V 
75007 PARIS. 


awque jngorago benRtue 

r oefren** 

SURVEILLANTE 

SERVICE HEMOWALVSS. 
Trie bonne w pénanee exigée. 
Sefaire V*o motivant. 
Envoyer e.v. à _ 
Cfcâqua du Boie-d* Amour, 
19 - 21 , mu. du 0 oie t T Amour. 
83700 DRANCV. 


— Nous sommes un groupe de mécanique et d'électromécanique 
(+ 1 000 personnes, 600 MF de CJLK 

Nous recherchons pour une de nos filiales (80 personnes) spé cialis ée 
rfant t - om yfl frjon , fghrirarirm et vente de tableaux électriques : 
automatisme - B.T.-M.T— ns Dbne&ear «rét a b li— mrai i. 

placé sous l’autorité directe du Président Directeur 
Général situé au siège du groupe, fl lui appartiendra : 

- de développer la société sur Le plan commercial, 

— ri' agg 1 ^ mr l' nT y r>igat ^ fTn ri » rrmtTAlpr la gestion de l'ensemble des 
services, 

- d'animer le personnel et son encadrement- 


Profil: 


Ingénieur de formation, les candidats devront pouvoir 
justifie^ si p o ss ible, d’une eniîri^ expérience de direction d’unité et 
de réelles aptitudes commerdalas. 

Le poste est à po u rvo ir à CBOUST (Maine et Loire). 

Menti d'envoyer candidature avec C.V. détaillé + 
prétentions s/zéf. 4909 à PIERRE UCHAU SJL 
10. me de Lotxvofs - 75002 PARIS 
qui tnana m atti A - 


VH VI^ C jf T %U^ eHT 
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KgTBfl OO CPOW PTOI lI lE 


Nos filiales. 


vous intéressent. 


Nous sommes te Département FILIALES d'un GROUPE (6 miHiards de francs. 6 000 personnes), solide, implanté en France et à Kôtran- 
ger. Nous gérons pratiquement 40 % des informations comptables et financières de l'ensemble de l'activité» Aussi avons-nous besoin 
de nous renforcer et créons donc deux postes que nous vous proposons : 




r 

£&°* s 




mm 





Contrôleur 
de gestion 


Anditenx 

senior 




ïïJ. s->-v '~:X V : ^,VO'À‘V 



Selon Hnfra structure des filiales, vous dialoguerez avec vos 
homologues ou_. serez appelé à « bâtir » vous-même. Vous parti- 
ciperez à la planification du Groupe, vous gérerez des tableaux de 
bord qui vous serviront pour exercer un contrôle budgétaire et 
proposer des actions sur le terrain. Quelques études économi- 
ques ponctuelles vous permettront de resituer les filiales dans 
leur environnement |Réf. V/GT/LM) 


Selon la «'taille et le poids » de le finale concernée, vous serez 
appelé è intervenir vous-même « en profondeur « ou bien &« dia- 
loguer * avec la Direction financière concernée. Mais dans tous 
les cas, vous vous intéresserez au plan comptable, aux procé- 
dures» à l'organisation administrative et informatique, aux outils 
de gestion, etc. fftëf. V/AS/LM) 


Ce poste s’adresse, bien sûr, à un confirmé, de formation 
maîtrise cTe gestion (ou DECS complet, posséd ar&v ne 
expérience de 2 à 5 ans en Cabinet d" Audit Comptable 
ou en Société d'Audit et de bonnes connaissances en 
informatique. 


Pour te Contrôle de gestion, nous préférerions, à partir d'une formation Ecote de Commerce, que vous ayez fait vos premières armes en 

entreprise, sans que votre expérience soit supérieure i environ 3 ans. Les déplacements seront de courte durée. 

Pour 1e poste tf Auditeur senior, nous souhaitons que vous ayez 3 ans d'expérience d'un cabinet si possible anglo-saxon, possédiez te 
DECS et acceptiez de vous déplacer tant en France qu'à r étranger. 

Que vous soyez intéressé par Tune ou l'autre de ces propositions, votre potentiel, vos qualités d'analyse et de synthèse doivent vous 
permettra un développement de carrière intéressant. A bientôt ! 


• Participer à fa conoeption, à fa mise en place et à la 
maintenance des systèmes de gestion et d'information ; 

• assurer l'interface entre les différentes directions de la 

société pour ^ensemble cfes aspects comptables seront 
ses principales missions. . . ... 


René DAGIHAL, notre Conseil attend votre résumé de carrière sous la référence choisie. 

\ Raymond ftxikiin G)nsullants 74, me de b Fédéndoo- 75015 paris 


Merci d’adresser lettre manuscrite, CV., photo et 
prétentions à Media System (réf. 192), 2, rue de la Tour- 
des-Dames, 75009 PARIS, qui transmettra. 




GRACE 


L’un des premiers mondiaux de la chimie, 80 000 personnes sur cinq continents, 8 000 personnes en Europe. 
Une société Française à ^aernon, prés de Rambouüet : 1 000 personnes, un chiffre d'affaires de 900 miffiona 
de Francs en 1985. 


PROVENCE - ALPES - COTE-D'AZUR 

responsable 
département crédit 

S OOO dossiers engagés/an - 60 personnes 


Res 

adfls 

titre 




+: ■#>.. y.--* & 




ESSEC, HEC/SUP DE CO». . 


votre profil 


e Débutante) ou avec une courte expérience. 

• Vos qualités de communication sont incontestables. 

e Vos connaissances de routa informatique vtxspetTrwttrort (te vota adapta rapktemem à notre environnement 
e Vous maîtrisez parfaitement r Anglais. 

e Et bien entendu, vous avez d'excellentes capacâès d'analyse, de synthèse et (Tmitiative. 


Un important Organisme Fronder recherche son Responsable 

Département Crédit ~ : 

Le candidat retenu, 40 ans environ» de formation supérieure écono- 
mique ou juridique, devra être un spéciafistede haut niveau des 
questions de créât et avoir une expérience de plus de 3 ans de 
driection des en ga gements oudu créât 
Sous rautorité du (Sréctaur adntirihMtf etfinandeq, 3 devra proposer 
puis mettra en œuvre une stratégie financière et commerciale de 
développement de son département organiser et animer rapport de 


, . ..a— A10 


Votre mission : «Au sein du service financier: 

» Analyse et suivi des investissements de r entreprise. 

- ResponsabSrté des budgets : - d’investissement 

-(fine Igné de produits. 

Ce poste de haut niveau ouvre des oppo r tunités de carrière à ta mesure du potentiel des candidats. 

Adressez rapidement votre dossier de candidature Isous référence MO/623)i André GUHtfŒ- GRACE Sàrt- BP. 9 -28231 EPBINON. 


Merci cfadresser votre candkfature, lettre manuscrite etC.V„ sous 
référance RDC à notre Conseil 


CEPIG 

,M6 p rue Fraok&i, 
75116 Paris. 




HAUT NIVEAU 


Importante banque Paris-2* recherche un colaborateur 
maîtrisant parfaitement les produits SICAV et FCP. 

Ce colaborateur assurera, sous la responsabilité 
directe du Chef de Service, (‘encadrement, (‘animation et 
r organisation d’une équipe de 40 personnes chargée de 
la gestion administrative et comptable de nombreux 
fonds communs de placement et SICAV. 

Ce poste à caractère évolutif conviendrait à un cadre de 
haut niveau âgé d'au moins 35 ans. titulaire du DECS ou 
d'un dqriômei équivalent 
De solides quaSlés d’organisation, assorties du goût 
des contacts humains, sont nécessaires. 


La préférence sera donnée à un canddat ayant plusieurs 
années d'expérience dans ca type d'activité. 


Merci d'adresser C.V.. photo et prétentions, sous la 
réf. 4372/LM. â MEDIA PA. * 71. avenue Victor-Hugo 
75110 PARIS, qui transmettra. 










Société internationale Cergy-Pontoise 


recherche 


Jeune contrôleur 
de gestion 
et futur D.A.F. 20c 


200 OOO F+ 


FRANCE 


Groupe immobilier important recherche un jeune cadre à fort 
potentiel (HEC. ESSEC ou Sup de Co + ICG ou DECS), avec si 
possible, une courte expérience du contrôle de gestion ou de 
l'audit interne ou externe, pour fui confier : 

-l'élaboration et l’actualisation des procédures de contrôle 
pour deux sociétés du Groupe. 

- la mise en place de tableaux de bord et de systèmes de ges- 
tion fiables et conformes. 

-l'analyse et ('interprétation des résultats susceptibles 
d'orienter les décisions stratégiques des dirigeants, 


-la gestion de trésorerie et des études de rentabilité pour 
divers placements financiers. “ 


Ce poste clef, dans la structure, est appelé à une évolution S 
rapide pour un cadre de valeur, notamment la Direction admi- v 
rustrative et financi è re de l'une des sociétés du Groupe. . w 


Les candidatures, s/réL 87012/LM. seront examinées par natte 
Conseil, 


llf* VfîC 

HAY Mto+p» 

13. me Alphonse-de-NeuvRIe - 75017 PARIS 


ANALYSTE COMPTABLE 

Mro* DECS, ESC- 


Rattaché an d i recteur financier, 3 établira des nthhBww de 
bord et reporting m em aeb pour le groupe et participera à 
HhhBtw<sphns, M ÿ n ». 


Une première expérience et tuw oanoaasancc de la comp- 
tabüué aqgloeaxaniie «vu souhaitées. 


Envoyer lettre manoscrite, c.t. « pri 
«ni n- 8 « I M LE MONDE MJBI 
5, rue Monttessuy, Paris-?'. 


important Cabinet de Conseils 

recherche pour secteurs 

VENDS et CHARENTE MAIOTIHE 


JURISTES 

CONFIRMES 


La pratique du Droit des 5odêtês et 
du Droit des Affaires est exigée 
(3 ans rrtnimurn). 

Adresser lettre manuscrite + CV. + photo 
avec prétentions s/réf. 9770 à 
VALEHS COHSGL - BP 359 
75064 PARIS Cedex 02 gui transmettra. 


ingénieurs chantiers 


Notre entreprise est membre d*untrès grand Groupe internatio- 
nal. Nous concevons, fabriquons et commercialisons dans le 
monde entier des 


TURBO-MACHINES 

nous recherchons plusieurs 

JEUNES INGENIEURS 

(CWmMJE^AJL, EVISI MECANIQUE, IDN 


Après formation, ils auront la. responsabilité du montage et de 
la mise en service de nos produits en 


EUROPE, ASIE, AMERIQUES 

Grande disponibilité et anglais indispensables. 

De larges perspectives d'avertir sont ouvertes dans. notre Groupe. 




T r* m A /nterrtatronai Classified Arivertisinq 

A.VS.XJW. NEW YORK PARIS 


ASSOCIATION TOUfcraWE 
SAVOIE 


1C0LUBQM1EDR 






Gestion administrative. tJrs- 
tka pcraonneL Secrétariat gé- 
nérât connais, comptable*. 


E .T*» » » ! <■■' ' # ! 

r‘: ,m i 1 r 1 f. 


- Ftochoraha tfam d» d*v*- 
■ topparant. 

Expérience p rofessiormeti a. 
B-an* minimum. * 

L» poste om è pourvoir ■ ' - 

à PONTOISE tBO. 


-Formation supérieure on 
fejwsteîjie. 

— Exp. simSaire .dont tou- 
risme associatif. 


i 


Envoyer lettre manuscrite, c.v, 
pho»*» au aarmea du pureonn* 
CCtt. 21. av.de Parie; 
78011 . . VERSAILLES. 


En. lettre + CV1+ photo 

rrV,m r ,.. ^^«nntorfcnauaarvtoBdaa 

'**Mw*NAsa»ted.«*an0* 

' 79MDOMmS2S^ . hubm ■ 

/«wwwwianr. MEPASSEmesanB 








!iJ, 
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Responsable clientèle 


Banque - 200/260.000 F 


Bçnd^ux«UnebaiKpieat«îI]efaiiiiNdDe,T^pDe£edii»stB)sectenr.a 

groupe bancaire mtcrnarinoal, recherche «a responsable 
ateméle pamcnlieis, pour son agence de Bordeam. Placé sous I’autoriié 
mreoedu chef (J'agence, et t&ïftmnt <Tm* équipé de « pemmaa^ü 
aa rapom: mjgâon de développer de manière, uès active m» portefeuille 
de cbeaceje. Trarntfegannne’’ {comptes jxraouneb^»nnneïçams, pro- 
fessions Ebérales...), en proposant des prodnitB i caractère d’invesôxic- 
ment (SICAV , FCP...}. Ce poste ne petit co n ve nu qu’à nn cadre ban- 
àre confirmé, fortement motivé parle commercial, âgé de 33 ms inzm- 
nm, de préférence diplômé de l'enseignement s upéri e ur et ayant me 


mnm, de préférence diplômé de ï'ensdgnemeni wptàui 1 et ayant «—» 
espftKînoe: mm ï imim de 4 ans dtfproccams de rente rigpmrimrg Kan^ai- 
res à mie cli e n t èle pavée dé haut niveau. La pratique de l’ammation 
d’équipes conainicMrir.Tm plus. La Témnaérarion de l’ordre dé 
200/260.000 .francs sera fenerV m de l'expérience acquise. Ecrire & H. 
CELERIER en précisant la référence A/R 9192M. CPA Mtmtri 36.14 Q 
code PA) - . . fi 


d’agence 

Banque -200/250.000 F 


Une banque S raille hn m irîn^ ) réputée Ahm son secteur, et d'on 
groupe bancaire international recherche un second d’agence. Basé en 
très proche bsmheæ sud-est de Paris, fl assistera le chef d'agence dans la 
gestion du point de vente (11 personnes) et sera plus particulièrement 
chargé des relations avec une cüemile PME/PMI dont il développera le 
portefeuille. Ce poste ne peur convenir qu’à un cadre bancaire, âgé de 30 
ans mn i iinuni , de préf éren ce diplômé de renseignement supérieur , et 
ayant une expérience d’au moins trois ans de la clientèle PME/PMI. B 
s’adresse, soit â un directeur de petite agence, soit à tm adjoint, son à un 
exploitant qui souhaite évoluer. La rémunération, de l'ordre de 
200/250.000 francs, sera fonction de l’expérience. Ecrire A H. 
CELERIER en précisant la référence A/R 9191M. OPA Minitel 36.14 
code PA) 


PME/PMI 

Banque - 200/250.000 F 


Une banque A btnname, réputée dans son secteur, er filiale d’un 
groupe t*»n r»i n » miamgtïfwifllj recherche sou responsable rliitiTéic 
PME/PML Basé A Paris, et placé sous l'autorité directe du chef 
d’agence, O s’ in t é grera dans P équipe existante (3 personnes) et bénéfi- 
ciera sur p 10 ™- de l’assistance technique et administrative dont 3 aura 
b esoi n. Il prendra ainsi en charge un portefeuille de clients qu’il gérera 
et développera de manière autonome. Ce poste ne peut convenir qu’à un 
cadre bancaire, âgé de 30 ans mwtmmrij de préférence diplômé de 
l’enseignement supérieur et spécialisé dans les relations avec une clien- 
tèle PME/PML La rémunération, de l'ordre de 200/250.000 francs sera 
fonction de l’expérience. Ecrire â H. CELERIER en précisant la réfé- 
: A/R 9190M. (PA Minitel 36.14 code PA) 



admuii$tratif 
titres français 


Banque -200/240.000 F 


Une banque internationale limée 4 Pan, réputée dan n recteur, recherche sou 
responsable adm biKinif unes français- Placé mai raatoriré'directediirrapQiHabk 
d n service titres, cr disposant d'âne équipe, 3 aura pour ànninnil'efifecaierk trai- 
temenz des tramerions réalisées «or ks bornes fiançànes pour k compte de la ban- 
que on des ffiata du gmopeet dp» dienB. Bananeraie suivi de» SICAV delà bm- 
que ainsi que ks referions avec les c har g ea d'agents de change et Fadministration. 

Ce poae de cadre ne peut coiwenir qu’t un candidat ipt de 30 «as en vîr op, tlq>lfliné- 
de l’enseignenKiK supérieur ou équivalent. B pqicUe une e^énence bancaire de 4 
45 ans comme icspoasabkoa adjoint du sappasahleirtmenctioa fines fonça» et 
a.acqms nnecrainaissançe des te c hniques de». tpa reh èa monétaires et -finandets 
bourse, HATff, r éméré— La pratique del’mghkew fcxth a rt ée. La rémunération 
de l’ordre de 200/240.000 fiança pourra éveat ndkn ia B être supérieore a Focpé- 
tience Je justifie. E^IRCHilUisKapBidHnkidèHKtM.918ULÔ'A ç> 
Mmid 36.14 code PA) ' . | 


Banque 

régionale 


Autoaame au sein d’un groupe ""tvwal important, cette banque régio- 
nale (400 personnes, 19 agences) met en place nue nouvelle structure 
d'exploitation. Elle recherche : 


l’adjoint du directeur 
d’un de ses groupes d’agences. 


H aura pour mission d'une part de développer tm portefeuille de clien- 
tèle, d’antre pan d’animer une équipe de gestionnaires plus particnlière- 
ment tournés vers les particuliers, ks artisans et les ooroznaçams. Agé 
d’au moins 28 ans,' lé ranWWfar possède une brame formation bancaire 


type LT.B. et a aoqtns une expérie nce d’an moins cinq ans en exptoixa- 
* ! “ * ■*“ uin«Mt •• d’animation i*MT n nHtifl». La 


tian A des fonctions d’encadrement et 
rémunération se situera dans une fourchette de 200 à 240.000 francs. 
Ecrire A Madc-OeBk VAGNON en précisant la nSfifrenae A/3912M. (PA 
Minitel 36.14 code FA) 



BV 


Chargés 
crédit immobilier 


Banque - 120/170.000 F 


Une imparaute braque spécialisée dans ks crédits immobiliers, notamment auprès 
des profenîonsefe, recherche deux chargés d'affaires. Basés au siège à Paris, ils 
iBiui cr é ait après tme période de fonn a noc, le montage compta de crédits, à coun 
terme oui long tenue, accordés aux profestiouneJs de la construction ou de la réno- 

nw«ima^iyi T|nl «in eprâg» ,flii gmiminiml lig parT-imnine 

imniohifier propre. La fonction compara Â b ldi le contact avec une cfientèk 
d'opérateurs, la mise eu place et k suivi des financements de leurs projets, et 
l’étude d’opérations pooctue&es importantes ou complexes. Ce poste met en ceuvre 
des compétences juridiques, fiscales et co m ptables. D ne peur convenir qu’à un can- 
didat âgé de 25 ans mmfanutn. diplômé de Fensetgnrmcm supérieur l Sciences Po. 
ESC ou équivalent] justifiant d’une courte expérience dans k domaine du crédit 
immobilier et/ou de la banque, ou 4 définit un candidat débutant pouvant faire 
preuve d’une rédie capacité de jugemen t et de contact, de rigueur d’analyse « for- 
tement motivé. La rémunération pourra éventuellement être supérieure 4 170.000 
francs si rexpériencc k purifie. Ecrire 4 H. CELERIER en précisant b vifcvcncc 
A/R 9189M- (PA Mmàd 36.14 code PA) 


PA CONSEtt. SV RECRUTEMENT N° / EN EUROPE 


78, B d du U Novcndae- 6910» VILLEURBANNE -TtL 78J3JP43 
Aîx - LiOe - Lyoo - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 



BV 


PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N” I EN EUROPE 


3, me des Gravier* - 92521 NEUILLY Cedex - TéL 47 j47.11.04 


Aîx - LiUe - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


THÉÂTRE DCBAKTW 


COMPTABLE 

MManOTtouDECt 


• CampnbM I n te mu rt Mk ; 

• anotyM financera î . - 

• BMfenbudBétaJr»; 


Env. CV ; tiilfcraiéM Am 
i C tu v P ontu l— . BP 307. 




CetGY CEDEX, 


roms vocitio owhmw 

tîona et pobReitd aeoMna meft. 


HEBDOMADAIREfCONOMiQUE 
: ; r ETflNANQER - 
' ïwidwrche 


JOURNALISTES 
même débutants 

•CooncHSxant bien la Botiraa, lés Affaires af 
oyoof deboram nofioos^f analyse financière. 
• Ayant -bonnes notions juridiques; fiscales, 
placements divers. 


Ecrêe avec CV, photri et préL sous réf. 6140 à. 
OONTESSE PUBUOTE 20, avi 


avenue de l'Opéra 
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


ASSISTANTE WOCttlE 
Bac mini, (dactylo aouhaMa) 
pour administra tfcm Müdm, 

■Wi oclaL réoaption u h nt U a. 

Expértanca aododa 
Env. CV « n an u acrit photo ne 
prêt, 

•ou» n* B-OflO M. 

LE MONK PUBUCftt 
B. rua da Monttaaauy. Pmta- 
17* 

Mponaa aaaunia- 


importante soctÊri^ 

DE TRANSPORTS 
QUARTER LA O&r&tSE 


nchareha 


ASSISTANT 
ADMINISTRATIF 

m . BTS Gaatkm 
Net Wornratiquai 




ÀA. c.v. «1 prétention» ans 
n»23'028. rdf. éfmrtar 


23. avenu* da Naukly, 

781 ie PARIS, qui tranaroattra. 




DE BANUBJE EST 


Bachareha pour aonaarvkn- 
Ardormaoon muraft p ia - 


(El COLLABORATEUR 

nwca - 

DE RÉDACTION 


— a n w — u bec + 3r - 
i* 

î^tida 


vin naunA- 


»lari-8JQ77 
B. modo Moiii n aaa ny T * 


CONSTRUCTON _ 
MtxsmwïœïÈraN 


La aocMté axpiolta 
dapujaplmla u ra awilei unpro- 
ofctf da prieafarioatkm btep. 


tadmiqua unfaunâ 


DÉVÎ10PPEME1IT 
EBP, HSA 


D*«nviron 30 ma > a „ — __ 

manêm «Taapérlaooa aft b»th 

mant'TCE- . " - 

3a m la atnn i adaptation dug*o- 

eédé 4 d— . n owaSaa u t B a a- 


quaa'pour uqa flieBlaart: 

rarâÎNnéL - . . 

La aodété ateuda an prwfnaa 


d’dvoMlonL- 


Adraaair cantldatura aOue'riK. 

2228 A SOURCES, j 144 . rom 

daWwoA TBOOI Paria. 


. MAISON D'ÉDITION • 
HfTHWATTONALE. mcbarctw 

SESTUUMAIIE 

Tria mq^rimanté M. Fomra- 
tionr Juridqua re co m manda*. 

"-S iSSàiS.^ 

g. rua da Mo nt re aauy, y»ria- 7 ». 


Centre dado^ du CNRS . 

■ laoha roh a ■ 
2 .COUABORATÛJRS 
pour aradyoa Andaranfon ' 
d oc u manea aotamWquan an : 

tnfoanadqua Tntv. mefcriaa. ou 

BC.L l uéiahurak W*.Jhefaiaur 

ou mdtaka). Contrat 2 




CK«t tattretnanoaertoa* 

107. T», r. 


VN» rf’EPINAY-aurSBNE 

Saina-Sainv-Dania 
racharcba pour 


UN CHARGE 

D1NFDRMAT10N 
ET DE RELATIONS 
EXTÉRIEURES 


don: 

— ' ‘ ayant « ra mation w d 
'• taira ou équivalant, da 2 4 
. ftna. - • 


Enwoyar CV avao photo at pnC- 
-• - «■MkHWkM. la Maire 
. Hfltaldavn» 

93800 EptoayHwr-Saina. 


' AUTEUR rocbsrcha 

' AflStSTAMTE 
. . „RtDACTRlCC 
" flbra de nuira 

pour partidpar è la e fa N aatl on 

«fouvtaqardMacdquaa et Rtti- 

ruiroa, flnaahini m artictee da 
4omL Daoÿfa aoufiataia. BAC 
+' Z min. Expérience exigée. 

Env. c.Y. manuscrit t prime 

aoaen* B 078 M . 

LE RflONDE PUBUCITË. 

S, ruade. Aéontteaauv. Paria-7*. 


Mœt. LANGUES 


PROF. OE COMMERCE 
HTERNATiONAL 


pour eri ea R y ia m an t , iWvaau BTS 

niaa haam n 


par • em am ai 

Bom. cancRdanaaa au 29. quai 

Sttnt-Mktoat. - 780 ÛB PMa. 


ORGANISME RNANCIER 
DE CAUTIONNEMENT 


recherche pour son 
SERVICE DES ENGAGEMENTS 


«m CHARGÉ D'ÉTUDES 


ayant pour meesion d'analyser les Mfena, de 
suivre r exécution des contrôles comptables et 
d'examiner l'évolution de la sit ua tion adminis- 
trative et financière des personnes garanties. 


- Etre titUWm «fiai «SpMmo «rétudaa aupérkina (mattriaa 
Sôancaa Eau geation, Sdâocas Po Eoo-TT, Ecoia da Cont- 


- Etre Agé d'environ 30 ans : 

- Avoir au moins trak ana (Taxpéiianca profèniannaBa dois 
le uhi du riaqua ; 

- Etre dnponibie rapidement. 


Envoyer lettre manuscita. e.v. dét, photo et rémunération 
aouhMéa à : SOXJLF. 26, evenue da Suflran. 7 601 S Paria, 
«ou» ta réf. 10 OOO. 


IÆ OîEDIT COOPERATIF 


recherche dans le cadre de son développement 


DE CLIENTELE hf 


pour 


GRENOBLE, POITIERS, ORLEANS 
ET REGION PARISIENNE 


Diplômés d 'Enseignement Supérieur, les candidats retenus auront 
acquis une expérience de 3 à 5 ans dans l’analyse financière des 
PMI, soit dans un établissement bancaire ou financier, soit au 
sein des services économiques d'organisations professionnelles. 

L'aptitude à négocier avec des chefs d'entreprise, petites et 
moyennes, est primordiale. 


MEMORIALISTE 




sooétf lyonnaiN d'expertise comptable à 
tulle humaine est très bien introduite dans une 
clientèle de moyennes et grandes entreprises dont 
certaines cotées en Bourse. 

Le coitaborataur ndwché.i la responsabilité da 
doutes qu'il ni» de. façon wtonoo» ou m 
équipe, essentiel lement pour des mandats de 
commissiriit. et accessoirement pour des mis- 
siom d'expertise comptsbie ou de conseil. 

Ci pores convint à un jeune mémorialiste de 
28/30 ans, ayant déjà conduit des dostient de 
rfcUon ou d'autfit dus des sociétés de laille 
commuante. Les Disions a déroulant principe- 
tenant en région tyoahUa. 

Uerti tf adresser vôtre centfidature sous référence 
8388 B, à REUSSITES - 11, qu» Rambeud - 
69002 LYON. 

HembradB Syntec 


RÉUSSITKS 



Envoya* CV, avec mention de la ville choisie, photo, lettre 
manuscrite et prétentions à N .5540 - PUBLICITES REUNIES 
112, Bd Voltaire - 75011 Paris qui transmettra 


Nitre PJHJL (CA 85 MF) sur m m de haute 
connaît une forte expansion 

NOUS RECHERCHONS 


UN(E) CONTROLEUR DE GESTION 


dynamique pour assurer fonction an sein de notre établissement. En étroite 
ooHataratiaa avec le president,- vous serez ch ar gé de mettre en place une 
organisation de contrôle de gestion et de repartmg mensuel, de contrôler 1 exécution 
des instructions dn présidait. 

L’cvolution de votre carrière sera fonction de vos réalisations. Si vous réussissez la 
nwrekw qgj vota en ranfi fe, an poste de phu haute respons a bilité pourra vous être 
proposé. 


ftnr ce poste évolutif et de responsabilité, noos souhaitons rencontrer un 
prrferaonnal 'da reentu atre mîwtiHwm aygpt des qualités d’organisation, de méthode, 
«fnitialheetleseasdudialogne. • ■ 


Diplômé (Thuo école de gestion et du DECS, 0 est souhaitable d’avoir une première 
expérience dans im cabinet d’audit imesnatiréiaL 

L’anglais est ind^wnsable. Le «awiBriat doit avoir une personnalité suffisamment 
affirmée pour p rendre en charge ces fonctions de manière autonome. 


Adressez lettre de candidature avec C.V. complet, photo, situation actuelle 
sous n° 8.074, LE MONDE PUBUCITË, 5, rue Mrateessuy, 75007 Paris. 

Une discrétion abfiûluevoiB est assurée. 






Æ 


A 















■ ÿ.MikÀ fmï.- '-- •‘~.i t ffu- r :ft ;'î£:.>[^: 

jSSnàmüîmm^Ulf^c. 

&&ÜBÉ&tâ»'3ÊKàitÊ£2M&i&^ 
j pwnm at ^ c af*40p^ . 

jp Bteg 

^.ii- >ü- 


La SodM Européenne de PiopuMon 

recherche pour renforcer son département OESIION 

ASSISTANT DE GESTION 

La personne retenue. cfip»mée cTune graxte ôoole de gesltan. aura acqiis une 

première «ipéitenoe Industriels Bteportc Es raù ta coraflUton d'une basede 

ckxriéescfWoiTTXJîiansdQgestkxietseverracor^tesuM^ffyJtec^etasde 
performance et de lenfabflBé des affcÉras. 

Lieu de trcwal : SURESTÆS. 

Déplacements en province. Anglais nécessaire. 


Vous voudrez bien adresser, lettre, CV et prétentions 
sous réf. AG/SEP à SNECMA - Département Encocfroment 
Z bcxievard Victor. 75724 Paris Cedex 15. 




toHre+CLV.+pholo ■oociéf. LM i Ritel OAUT«t BOUCHSrf- 


avenaeX-Destrêe 

BP523-S9Q22 

ÜLLECédffl- 



•> 

A Notre responsable 

AL UA| comptabilité analytique 

QogptUBgaCappM 

Votre compétence en co mpt a bilité analytique est incontestable, votre potentiel et votre désir 
<f évolution vous i notent à rejoindre un groupe dynamique. ALLIA, 1000 personnes, 4 usines, 
leader sur te marché européen du sanitaire, filiale d'un groupe de renom, LAFARGE COPPEE. 
vous offre une telle opportunité. 

A Paris, mais en milieu industriel, rattaché au directeur du contrôle de gestion, vous mettrez 
au point les méthodes et procédures comptables analytiques, la définition des données et drarits 
de collecte d'informations. En liaison avec b comptabilité générale et les usines, vous assurerez la 
mise en place d’un progiciel de comptabilité générale et analytique. Vous serez responsable de la 
sortie des résultats mensuels, de la fiabilité et des délais. 

Après une formation supérieure de type Ecole de Commerce et DECS, vous avez développé 
une première expérience professionnelle de comptable ou de gestionnaire dans (Industrie en 
vous appuyant sur l'outi informatique. Souplesse et autorité doivent vous permettre de réussir à 
ce poste car vous serez en Raison privilégiée avec les usines et ["informatique. Vos compétences et 
votre réussite à ce poste pourront vous offrir des possibilités de carrière au sein du groupe. 

S vous êtes intéressé, écrivez très rapidement aux consultants du Cabinet CLEAS, sous référence 

8682 LM. 


CLEAS 


6, place de la République Dominicaine 75017 PARIS 
MfMfiJ E DE S YN TEC 


SOCIETE LYONNAISE DE BANQUE <$ 


PREMIERE BANQUE INTERREGIONALE FRANÇAISE 

A LA DIRECTION DES TRAITEMENTS 
ADMINISTRATIFS : SUPERVISER 
LES PROCEDURES COMPTABLES 


4 200 personnes dans 25 dépèrtemerts du Sud-Est. 300 
agences à allmenjar ; tout un ensemble qui tait de ta 
Société Lyonnaise de Banque la première banque inter- 
régionale française. 

La direction des Traitements Administratifs emploie 250 
personnes et centralise la gestion administrative et 
comptable des opération s bancaires, en Saison étroite 
avec 1 In for ma tique. Elle souhaite intégrer un cadre qui 
pourrait rejoindre r équipe de direction dans un délai de 
2à3 ans. 

Votre missio n : Après une période d'i n tégration de 6 
mois, contrôler l'application des procédures comptables 
et administratives, concevoir et mettre en oeuvre (es 
tableaux de bord nécessaires à l’équipe de direction 
pour suivre la qualité, les délais, les coûts et l'exactitude 
des comptes. 


PipMwê de ren s e ig nement Supérieur en g— ti e n . 

vous avez acquis une Ex p é r ie nce C w n pUlifc. d'environ 
aè 4 ans, si paeribte dans (a comptebaaé bancaire, 
mais impérativement dans un cadre fortement 
informatisé. - 

A ternie, vous pourrez élargir votre domaine d’action an. 
prenant tfbutres reeponsafadWte soit dans te domaine 
administrait soit dans te réseau d'exploitation. 

Four de plus amples informations ^ur ce poste, vous 
pouvez contacter M. Rey-Hemwi723£63J05'flt adresser 
votre cvididetLra à teSodété L y o rera tea de Banq ui 
Service Relations Humaines,’ 

Chemin Antoine Pardon, ' ^ I r 

69160 Tasain la Demi Lune. ’ - I 

poupe OC 


Exploitant entreprises confirmé 

m Grindays 

J9LlBanks.a 

BANQUE PRIVEE, FILIALE D'UN GROUPE IMPLANTE DANS 45 PAYS, nous cherchons pour 
notre agence de Paris un exploitant-clientèle entreprises confirmé. 

il sera bien accueilli : un fonds de commerce de départ lui sera confié. A charge pour 
lui de le développer, en dirigeant sa prospection sélective selon ses affinités, sa 
culture économique et son savoir-faire, et de te gérer. 

25-30 ans. diplômé de renseignement supérieur ou de formation bancaire, vous exer- 
cez ce métier depuis 5 ans environ. Vous avez un tempérament commercial une 
méthode de travail rigoureuse et autonome. 

Vos qualités relationnelles, votre mobilité et votre connaissance de l'anglais sont 
autant d'atouts qui favoriseront votre carrière dans notre établissement. 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature, sous la référence 514, à 
Catherine de La Roche Saint-André - JACQUES TDdER SA - 7, rue de LogeJboch 
75017 PARIS. 


iacques tixier s.a. 


MEMBRE DE SYNTEC. 


PARIS 


Development manager 

POSTE CLE DU RAPPROCHEMENT DE 2 GRANDS 

Notre client, groupe i forte notoriété nationale, leader sur le marché des produits naturels vient 
de se rapprocher d'un grand groupe britannique également leader sur ce marché, lis veulent har- 
moniser leurs procédures comptables et développer leun rebtio» finaadires et commerciales. 
Us ont besoin d'un homme pivot qui les aidera i conduire cette opération. 

Rattaché au groupe français et rapportant à son Directeur Général, sa principale mission sera 
d'établir des liens permanents entre les directions générales des deux sociétés, notamment k tra- 
vers la mise en place d'un système de reporting et la conduite d'études économiques et finan- 
cières permettant la prévision et la réalisation des pians de développement 

Vous avez 30-35 ans. êtes diplômé d'une grande école de gestion, si possible complétée par un 
OECS et maîtrisez parfaitement l'Anglais. Depuis plus de 5 ans, vous avez acquis une solide con- 
naissance des méthodes comptables anglo-saxonnes dans un grand cabinet d'audit anglo-saxon 
et enrichi votre expérience au sein d'une grande entreprise de produits grand public. Vous con- 
naissez la grande distribution et/ou la distribution sélective. Vous êtes dynamique et entrepre- 
nant pragmatique et fin diplomate. Vous êtes tenté par cette opportunité de progresser rapidement 
Rémunération envisagée de l'ordre de F 350.000. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite. CV. et rémunération actuelle) 
à Monique Herbet Arthur Young Conseil, Tour Manhattan, Cedex 21, 92095 Paris, la Défense 

sous la référence 694-M. 

A ARTHUR YOUNG CONS0L 

MEMBRE OAHTHUR YOUNG INTERNATIONAL 
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(LA DEFENSE) 

recherche pour son DEPARTEMENT JURIDIQUE - 

UN REDACTEUR 
CONTENTIEUX mf 

DROIT BANCAIRE 

Le candidat retenu, de formation maîtrise en droit privé et ayant -des 
connaissances pratiqua en compta b ilité, aura une expérience de 2 ans 
acquise au sein d'un établissement bancaire dans un service contentieux. 

Des déplacements en prorince de courte durée sonrè prévoir. 

Envoyer CV, photo, lettre manuscrite et prétentions à N. 5530 
PUBLICITES REUNIES - 112, Bd Voltaire - 78011 PARIS qui tramai. 


r-t-r-y.-x:-: 


il! 


•.■.•.vv.'/.'.v.v,*.»: 




Conseil 

Formation . "Kï SNOÏ^' 

Communication •'v&.fi V»' . 

VOUS avez 

. une formation universitaire ou grande école, 

. entre 5 et 10 ans d’expérience opéraformèfe en Ent repr i se ou en Cabrait 
. exercé plusieurs fonctions de responsabilité, 

. la passion de i.fEnfreprise et lesoudxles Hommes. 

VOUS êtes autonome et créatif.- _ _- 

NOUS somma une équipe dW dizaine de personnes ayant ocquis depuis 
14 ans des référença nationales. 

NOUS cherchons à intégrer un 

CONSULTANT FORMATEUR 

Merci d'adresser votre CV. + lettre manuscrite â: 


vfaraL 


«ma 


132, COURS CHARLEMAGNE 
69002 LYON 




LJi 










L'IMPRIMERIE HEUO CORBEIL, Tune dës pre- 
F!r^J I ? pr ! mer ? e5 francises cfhéBogravure est 
"JP beau x fleurons Industriels du 

Gr oup e HACHE! TE. ËUe assure notamment Jë ' 
grage depénocfiques tefe que Télé 7 Jours. Eue, 
Pans . Matchs et emploie 400 personnes ctont 
une majorité d ouvriers très qualifiés qui travail .- 
* en t : oonühu sur des équipements de haute 

tecfwTfcrbéavee des âripératîfs de délai et de qua- 1 
uté de plus en plus exigeants. 

Le Directeur des Affaires Sociales seconde le .. 
Directeur cf Etablissement de là Société ; H lait 
partie de Féquipe de Direction pour traiter f en- 
semble des problèmes de personnel. 



Vous aurez ë gérer et administrer, recruter et 
former, assurer les relations syndicales et la 
représentation auprès des organismes profes- 
sionnels et bien sOr. informer, motiver, négocier. 
Vous avez une formation supérieure, déjà une 
bonne compétence en milieu industriel Vous 
■souhaitât rejoindre un Groupe qui sait pratiquer 
ta décentralisation et où les opportunités sont 
ouvertes. CCORBEJL est à 20" de la Porte 
dOrléans}. 

Menti d'écrire sans tarder sous référence 61 04 à 
Gestion des Cadres du Groupe HACHETTE, 
lësjrue François 1 V 75008 PARIS. 




stratégie 

management 


HACHETTE 


L'enthousiasme ça se communique. 


■- consultant 
systèmes financiers et de gestion 

Les consultants de l’équipe finance de la CEGOS mettent en place dans des entre- 
prises très. diverses des systèmes financiers et de gestion, innovateurs et perfor- 
mants : trésorerie, réporting» _ Ils animent aussi des séminaires en gestion de tréso- 
rerie et en finance. Cette équipe, efficace et enthousiaste, recherche de jeunes dlplô- 
raés de renseignement supérieur, parlant anglais et ayant acquis une première expé- 
rience dé la gestion ou de la finance soit dans un groupe Important, soit dans un 
cabinet d’audit ou de conseil. 

La diversité des activités de la CEGOS et la manière dont nous vivons et travaillons 
offrent clés possibilités de développement personnel et professionnel exceptionnelles. 

T La réussite des entreprises est notre saule vocation, elle peut devenir votre métier. 
Adresser lettre man. CV détaillé et photo à Mr. B. BASS1 
IDET-CEGOS Stratégie Management 
Tour Chenonceaux 92516 BOULOGNE CEDEX. 

SdléCEGOS sera chargé de ce recrutement 


BANQUE FRANÇAISE. ' 


DU COMMERCE EXTERIEUR 


ZylL :=■ -; :\tT\ i.- - - ;/' ; 

\ -- ^ ^ 

I ;■■■?? : ‘ *• 

•LxæJ-î. : ■> •••• 


Le dèvetoppemenc de cero fonction nousconckità rechercher unfe} 


GRANDS PAYS INDUSTRIELS 

nour'r 4 • ' 

•Assurer le suivi permanent des économies des pays les plus développés. 

• Effectuer des études de œrrionaure-ireEinatiariale. 

• PVtidper aux études de pr&fcions des ooihs de change et de taux d'intérêt. 

• EtrenmertocuaurnaareJpourcessiâasdestirectionsdelaBanqjeettlerwecfierv 
lèle d’entreprises. ' 

O poste requiert : 

• Une sofide culture générale en économie «finance internationales du type DESS - DEA - 
Doctorat -ENSAE- GRANDES ECOLES-. 

• Uhe expérience de quelques années, si possJbJe dans une banque. ckJSunnmaaD-écono- 

nique et des prévbiORS d'évolution de rAoonomie des grands pays industriels « du com- 
inercejrKernaüonaL . 

■ Une bonne connaissance des mécaniques économiques et des MARCHES RNANCOS 
JN7S2NA7X3NALX 

• Une pratique courante de rangfcüs. si possible de rafcmand et/ou de respagnoL et bien 
sûr une grande' aisance dans la rédaction. 

■ Une grande ouverture d'esprit. cTexceÜentrs capacités d'analyse et de syrohêse et une 
. bonne aptitude A dataguerâ tous riveaux. 


Ecrire avec CV. déta»6 sots rit APVM/HB à noue Consea ; R vous garantit une dfeaédcn absofe*. 

PMiieniiwi.M ^w^rh^wJlynUt 7mnaMgK 


assistant marketing 


Notre dieoi. la filiale française (1,4 milliard FF CA) du premier 
groupe verrier mondial recherche pour l’un de ses établissements 
un 

Contrôleur de gestion junior 

240 KF 

Le jeune candidat aura la responsabilité du contrôle budgétaire, 
du reportmg... et pour première mission la mise en place d'un 
tableau de bord. 

Vous devez posséder une formation ESC ou DECS ou équivalent, 
une première expérience dans le contrôle de gestion ou l'audit et 
avoir un bon niveau d'anglais. Après avoir passé environ deux ans 
en province où est situé cet établissement, vous serez appelé à 
prendre des fonctions élargies à la Direction financière au siège à 
Paris. 

Veuillez contacter M. Jérôme Lancreuon au (1) 40.70.00 J6 ou lui 
envoyer un C.V. sous réf. 1 1634 à Michael Page International, 19, 
avoue George V. 75008 Paris. 


I 


Michael Page International 

Spécialiste en rccruicmcm financier 
Paris- Londres Bniiefle» Ntw-York-Svdaei A 


J I 


1 “ — 

Une banque 

c 

Paris 


banque de taille moyenne â capitaux étrangers recherche 


recherche un R 

int I 

300000F + 


Cambiste - comptant 


Numéro 1 du change-comptant, il répondra directement au 
Directeur de la Trésorerie et des Changes et aura pour rôle de 
développer les opérations mais aussi d’encadrer et former son 
équipe. 

Agé d'environ 30 ans. le candidat devra avoir une expérience d'au 
moins 5 ans dans une des grandes banques agissant sur le 
comptant. 

Veuillez contacter M. Yves Boissonnat au (1) 40.70.00J6 ou lui 
envoyer un C.V. sous réf. 13650 â Michael Page International, 

19, avenue George V, 75008 Paris. 


I : 


Michael Page International 

Spécialité en recrutement financier 
h taris- Londres- Bnoefles- New-York -Stdan A 
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IMPORTANT 
ORGANISME SOCIAL 

recherche 

POUR SON SERVICE JURIDIQUE 

JURISTE 

Maîtrise de droit privé + D.E.A. 

Expérience de 5 années minimum comme généraliste, 
indispensable. 

Adresser lettre manuscrite, CV avec photo (restituée) 
et prétentions à F.N.M.F. - Division des Relations Sociales 
56 à 60, rue Nationale, 75649 Paris Cedex 13. 


FINANCE 


Nous sommés un 


PARIS 





COLLABORATEUR 


SPECIALISE EN DROIT DES AFFAIRES 


HiùL 


m 




co n tacts. 

Merci d’adresser C.V.et prétentions sous référence AM 30 à nette conseil 
^2. nie Louis David -75016 PARIS 


Notre Société de distribution alimentaire 
recherche pour renforcer sa Direction Juri- 
dique un Collaborateur spécialisé en droit 
des affaires. 

A 25-30 ans, de formation supérieure (Maî- 
trise en Droit + DEA ou DESS Droit des 
Affaires), vous avez acquis une expérience 
de 3 û 4 ans dans une entreprise de Distri- 
bution ou en Cabinet. 


Vous assisterez et conseillerez les respon- 
sables de nos filiales et affiliés, pour tous 
les problèmes relatifs au Droit des Affaires. 

De plus, vos connaissances du Droit 
Immobilier, des marques et de la concur- 
rence vous permettront d’intervenir effica- 
cement dans ces domaines. 

Poste basé 6 ORLY. 



KlSelecom 

cousin. tu PtcmuTtuLMT 


Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite, 
C.V., photo et prétentions), sous réf. 86547, û SELECOM 
226, rue du Faubourg-Sainf-Honoré - 75008 PARIS. 


ORGANISME BANCAIRE, FILIALE D’UN GROUPE NATIONAL 


JEUNE CADRE DE BANQUE m 

S vous avez une bonne connaissance Si vous avez, vingt huit ans environ, si 
des techniques bancaires, me borne vous êtes diplômé d'Ensaignement 
expérience de l'analyse des dossiers cte Supérieur (Grancs Ecole Commerciale, 


crédit, la connaissa nc e des problèmes Sc. Po.etcJCESB ou FTB apprécié, 
financiers des P.f4E, 

REJOIGNEZ A PARIS NOTRE EQUIPE 


Dans une petite structure en prise avec le marché national, vous serez charge de sui- 
vre ta gestion de dossiers de crédits concernant une clientèle très dtvtjrsrâëe de peti- 
tes et moyennes entreprises. . 

Veuillez adresser votre curriculum vitæ détaillé avec photo et lettre manuscrite à 
Affiche) MORACCFBN1 Département Sélébanque (Réf. 8680) 22bis, rue des Belles 
FeuHtes, 751 16 Paris,, qui vous garantit une discrétion absolue. 










Le Monde • Mardi 14 octobre 1986 


iiraoDCOTsaNiNnxDize 



THOMSON CUIVRE, filiale 4e THOMSON SA, spédalteèe dans le tréfilage 
et remaillage des fit* de cuivre (1 000 personnes, 2 usines), recherche un : 

Jeune crédit manager 

Pour nous, ta crédit management n'est pas une simple application de procédures, c’est aussi un état 
d'esprit Nous vous demanderons d’organiser et de conseiller. 

Au sein de notre direction financière, rendant compte au trésorier vous collaborerez avec nos directions 
commerciales et optimiserez notre crédit cHent 

Une analyse économique et financière vous permettra d’évaluer tes risques cfients. Soutenu par un outil 
Informatique élaboré, vous interviendrez sur les recouvrements d'une manière efficace. Ainsi vous 
contribuarez à faire da la trésorerie un centra de profit perform an t 

De formation supérieure, débutant ou possédant une première expérience, vous avez une personnaHté 
affirmée et d'excellentes qualités de contacta. 

Notre groupe pourra voua. offrir ultérieurement de larges évolutions de carrière au sein des fonctions 
financières de ses filiales. 

La connaissance de la langue anglaise est très souhaitable. 

Localisation : 120 km au Nord de Paris. 

I Merci (f adresser lettre manuscrite, CV, photo sous référence CMM . 

è THOMSON CUIVRE, Direction du Personnel, 125 av. Jean Jaurès 9 ta 

02300 Chauny. 9k 

( premiers entretiens à Paris). .THOMSON - CUIVR' 


ADAGIO 


Chaîne d'hôtels 3 étoiles du groupe 
« les Nouveau* Constructeurs • diercbesori 

DIRECTEUR 

DU DEVELOPPEMENT 

Cet homme (Tune trentaffte cTannées qui 
aura déjà rempli des fonctions analogues 
dans une chaîne d’hôtels, aura une 
formationde hautnfveau (grandes Ecoles de 
Commerce, etc_) et une solide expérience 
du marché hôteSer français. 
H contribuera au développement 

DE LA CHAINE ADAGIO 

â farte et en province dans tous ses aspects : 

fonder, marketing, gestion- 
Rémun&atkîn motivante et Intéressement 

Merci d'adresser CV. et lettre manuscrite â 
AOMIO - Service des Relations Humaines . 
63, avenue du Maine - 75014 PARS. 


appartements 
ventes 


4» arrdt 


bureaux 


Locations 


6» arrdt 






v»a grand etandtaa 

BUREAUX MEUBLES 


T*. : (1)47-27-18-08 


Votre adressa ccmiiieraWs ou 

SIÈGE SOCIAL 


arrêt ) «1UU. «uwut». 

W 8 - J aun ito u, secré tariat. tto 

AMIRAL MOSSI! CONSTITUTION STÉS 

bnnv piene de ta#*. éppjo®* prix «mpïfcMfs. Cl<lr * n wpWra- 

233. ‘ | ASAPG 42-93-81-50 +. 



BIAO 

AFRBANK 

Inspection Générale 

Llnapaction est la voie privilégiée d’accès aux postes de respon- 
sabilité élevée. L'Importance et l'extension de son réseau (250 
agences dans 20 pays, 8000 collaborateurs; amènent le Groupe 
BlAO à rechercher : 

— Un Inspecteur Cl. VU chargé de l'audit des filiale* étrangères. 

— Un Cadre Cl. VI, VU rfmry d’évaluer la qualité des engage- 
ments des diverses entités du Groupe. 

Ces postes basés à PARIS requièrent une anode mobilité et 
débouchent à moyen tenue sur des a ff e c tâ t »» dans le nwen. 
int ernation al. 

Adresser lettre détaillée indiquant le poste souhaité * C.V. 

K flw tUkm m 

au Département du Penomiel et des Relations H n m a bi e», 

BIAO - 9, avenue de Messine - 75008 PARIS 


L'AuxBiaire de Crédit, ETABLISSEMENT FINANCIER filiale 
d’un grand groupe bancaire, distribue, par un réseau de 
plus de 50 agences, des financements aux particuliers et 
aux entreprises (crédit, crédit-bail, location). 
Elle recherche aujourd'hui pour poursuivre son 
développement : 


Assurer la gestion comptable... 
de nos filiales... 

Nous sommes un Groupe français, l'un des tout premiers mondiaux dans 
sa spécialité, bien implanté â l'étranger. Notre Directeur de ia comptabi- 
lité souhaite accueillir un 

Jeune cadre comptable 

BIS - DUS finances-compte 

possédant environ trois ans d’expérience pour assurer la GESTION 
COMPTABLE de six filiales. Au delà de l'établissement des. bilans et 
comptes de résultats vous élaborerez et mettrez en place les procédures 
administratives et comptables, dresserez les liasses fiscales et introdufrez 
le progiciel SAARJ. Une mission complète, de confiance, préparatoire à 
un développement personnel ultérieur au sein de notre GROUPE. 
La rémunération sera de Tordre de 130 000 F. Le poste-est situé en 
banlieue Sud. 

René DAGIRAL. notre Conseil, attend votre résumé de carrière, sous ia 
référence WJCC/LM. 

w Raymond Poulain Consultante 

) 74. rue de la Fédération - 750T5 PARIS 



DOMICILIATIONS 

Fo ^S^s^£T B 

TAgx, Secret. 40-28-15-32. 


DGMICIL CC1ALE 8* 

TBSC/FSMMBNÇE. T&ËM. 
Trame lacrft.. Sur. hra, 
1/2 Jour. «c joisués. 

AEECO 42-94-95-28. 

(STATIONNEMENT AISÉ). 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL -RC- RM 
Constitution (fa» SodMtM- 
m aidmtWW nwcv» 


43-55-17-50. 


BOREAUX ÉQUIPÉS 

CME IB eiOOnar-errANDMQ 

DUPLEX 80 m 2 TT CET OUVERT 24 h/24 

evruA w n LocBtkm courts ou kxnou* du- 

Standtog, 3 »(«»*». bafcor*, tta. Tous «ravie — : TéL, t«*- 
vua tanpreraW*. a* box s/soL tétax. restaurent. pra» 

wmmuiïêSâiïl «w». Mnes, ££££•<- *«- 

ACTE 43-80-90-10 




PARIS 

NANTES 


_ÜLLE 


Si une première expérience vous a déjà permis de valoriser 
vos qualités de gestionnaire, votre sens du contact, 

venez nous rejoindre. £ 

Après quelques mois de formation aux activités du groupe, 
ïf vous sera confié des responsabilités opérationnelles dans 
un environnement très informatisé où votre créativité 

sera appréciée, 

Le développement de la société offre de réelles 
perspectives d'avenir. 
Adressez votre dossier de candidature sous réf. LM/JD au; 
Service des Relations Humaines - AUXILIAIRE DE CREDIT 
52. rue de la Monnaie - B.P. 1 89 - 5901 8 ULLE Cedex. 


Vallée du Rhône | 

Industrie nucléaire 

ADJOINT AU CHEF DU 
SERVICE ADMINISTRATIF 

Nous souhaitons rencontrer un rfpttmè Chine grande école commerciale, option 
finances. HEC. ESSEC. ESC P. ESCL- justifiant d'une expérience de 3M ans, dans 
des services financiers N administratifs ou dans un cabinet CaudiL 

Dans un premier temps, l'adjoint sa verra confier un certain nombre de missions 
d'organisation, il aura progressivement les responsabilités de supervision opéra- 
tionnel de r ensemble du service a d mirisii a iif (25 personnes) sous rautorité du 
chef de service. 

L’importance du groupe dorme à un candidat de valeur de bonnes perspectives 
dévolution. 

Merci d'adresser lettre de candidature, CV corppiet, photo et rémunération actueOe râ 
sous référence M 13/512 R. à: 1 

EGOR RHONE-ALPES J 

Tour du Crédit Lyonnais A 

129, rue Serment- 69431 LYON CEDEX 3 / 


PARIS BORDEAUX LYON NANTIS STRASBOURG TOULOUSE 

BELGIQUE DEUTSCHLAND ESHVNA GREAT BRIIAIN ITWJA PORTUGAL BRASIL CANADA JAPAN 


capitaux 
propositions 
commerciales 


34 Golf sur 1 60 ha. prta mr. 
Cher, partenaire vu* wwwlofi. 
TA. 67-08-58-43 (soir). 


cours 
et leçons 


L'AnodMkmfrmçaiM 

JXtuwiciiil» 

organise. pour « fhonnSte 
homme» curiaux de FUnivara 
de» cour» du eoir ewrti per 
astronome» emetaura et dee 
aatroptrysioîens. Huit coure de 
2 haute* : 800 F. 
45-89-81-44 eu 45-89-0543. 


propositions 

diverses 


OUTRE-MER EMPLOIS 
ECRIRE AVEC CV. AOROV 
BP 37 38220 VIZULE. 


Les possibWté* d'emplois è 
TEtranoer sont nombreuses et 
vert As s . Demande* une doc. 
(pntdu) sur ta revue apddaS- 
sé« MIGRATIONS (LM) BP 
291-08 PARS CEDEX 08. 


L'Etat offre des ompta*» am- 
bles. Man rémunérés, à tous las 
Français avec ou sans cflpKkno. 
Demandez une documentation 
sur la revus spécialisée 
FRANCE CARRIÈRES. <D 10) 
BP 402-09 PARIS CB3EX 09. 


EdMons ARGOUT. étude de 
tous manuscrits, romans, poé- 
sies, essais. 21. rue Gutenberg 
83500 Pends. (1) 454837-63 


travail 
à domicile 


TWnweac * domhâl» pour re ne e l 
gnaments. 

Ecrire à M. DalmAo Rémy (ser- 
vice LM) 

rue du eénArel Pstton 
80810 BARBERY. 


automobiles 



DEMANDES 

D'EMPLOIS 


MANAGER 


44 ans, études supérieures 

15 ans d’expérience dûs la commeraaEsation de produits 
de hante technologie, 
libre repidemenL Aariw courant. 

Cherche DIRECTION FILIALE 
ou CENTRE DE PROFITS. 

France <m étranger. 

Ecrira sons a» 8Ü75 M. LE MONDE PUBLiCirË, . 
5, me de Monttenqy, 75007 Paris. 
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ECONOMIE 


LA RÉFORME DE LA FISCALITÉ AMÉRICAINE 


Un saut dans l'inconnu 


«L 


A totale refonte de la 
fiscalité américaine 
constitue -un véritable 

saut dans l'inconnu. De par leur 
poids dans l'économie mondiale . 
les Etats-Unis ne seront sûrement 
pas les seuls -à le faire. » A 
Ottawa, Londres, Bonn on Paris, 
politiciens et experts pourraient 
reprendre à leur compte cette 
remarque d’un fiscaliste euro- 
péen, partagé entre rexdtatkm et 
le scepticisme. 

Utiliser Panne fiscale pour lut* 
ter contre les déséquilibres struc- 
turels et tirer un meilleur parti 
des ressources nationales, cette 
tentation internationale ne rfat e 
pas (Pilier. An Canada, la com- 
mission Carter dressait dès 

1966 une liste des distorsions pro- 
voquées par un code des impôts 
devenu trop lourd et complexe. 
Les partisans d’une simplifica- 
tion, gage d’équité, ou d’une 
baisse des taux, jugée favorable à 
Pétrit d’e n tre pri se et au renou- 
veau économique, n’en rejette- 
raient pas les conclusions 
aujourd'hui. 

Toutefois, 3 aura fallu près de 
vingt ans pour qu’aux Etats-Unis 
le président Ronald Reagan 
reprenne en 1984 à son compte la 
volonté, très moralisatrice, de son 
prédécesseur Jnmny Carter de 
svaer 2 bien use «révohitkm fis- 
cale » et deux années de débats 
parlementaires souvent incertains 
pour aboutir, !© 17 septembre, an 
vote d’un nouveau code de quel- 
que deux mille pages. Une déci- 
sion pour une fois justement qua- 
lifiée d*« historique ». A - 
contrecœur ou non, les partes 
naines des Etats- 


Unis seront amenés à intégrer 
cette nouvelle donne dans, leur 
propre politique fiscale. 

Les Canadiens, dont 80 % des 
exportations sont absorbées par 
leur puissant voisin, en ont les pre- 
miers apporté la preuve. Dès le 
printemps dernier, alors que la 
réforme fiscale était encore loin 
de p re ndre forme & Washington, 
le ministre des finances annonçait 


Les partenaires des Etats-Unis devront tenir 
compte du nouveau code des impôts. 


à Ottawa qu’il tuerait les consé- 
quences des nouveaux taux 
d’imposition des sociétés améri- 
caines lors de raaboration du pro- 
jet de budget 1987. Son souci 
était clair : éviter un d es 

entreprises vers le sud. 


La Grande-Bretagne, qui a 
ramené l'impôt sur les bénéfices 
de 52 % 2 35 % 3 y a deux ans, est 
moins préoccupée dans l’immé- 
diat par le taux marimnm de 
34 % retenu par les Etats-Unis. 


LES VAINQUEURS 





Mais le gouvernement ouest- 
allemand a d’ores et déjà reconnu 
qu’il ne pourrait maintenir long- 
temps un taux de 56 % devenu par 
trop démobilisateur. 

Et, si la France refuse toute 
conclusion hâtive, gageons que la 
• voie américaine » sera toujours 
présente à l’esprit de ses diri- 
geants lorsqu'ils poursuivront leur 
politique d’allégements, après 
avoir ramené de 50 % à 45 % 
l’impôt sur les sociétés. La compa- 
raison n’est pourtant pas évidente 
avec la situation ouire- 
Atlantique : les taxes prélevées 
par les Etats américains, après 
déduction des impôts fédéraux, 
représentent près de 6 % pour les 
entreprises, qui, par contre, ne 
sont pas assujetties 2 une taxe 
professionnelle à la française. 


Le piment 
psychologique 


Rein (Ronald Reagan) ; Psdcwood (Robert Pacfcwood, président de la commission des finances du Sénat). 
Rosty (Dan Rostsnfcowski, président de la commission des voies et moyens de le Chambre des représentants). 


Dessin publié dans le Chicago Tribune. 


Rudes calculs. Dans la bataille 
commerciale et financière sans 
merci à laquelle se livrent les pays 
industriels, leur importance ira 
croissant : ce n’est qu'au fil des 
mois, voire des années, qu'il sera 
possible de mesurer les consé- 
quences réelles de la « réforme 
Reagan ». Celle-ci est trop radi- 
cale pour ne pas influer sur cet 
élément inqnantifiable de la vie 
économique des nations, le com- 
portement des individus et des 
entreprises. Ce piment psycholo- 
gique, analysé avec difficulté et 
souvent a posteriori par les écono- 
mistes, limitera ou amplifiera les 
effets d’une nouvelle législation 


qui ne saurait être appréciée 2 
Panne de la seule baisse des taux. 

Certes, les cent quarante-deux 
millions de contribuables améri- 
cains, dont les deux tiers sont 
encore obligés de recourir & un 
conseil fisc»! pour établir leur 
feuille d’impôt, verront leur tâche 
simplifiée et leurs paiements 
allégés. Six millions d’entre eux 
seront même exonérés. Mais, si 
les ménages sont les grands béné- 
ficiaires du nouveau code — la 
nécessité de ne pas alourdir 
encore le déficit budgétaire a 
conduit l'administration 2 opter 
pour un projet neutre et à reporter 
sur les entreprises Pallégement du 
fardeau des individus, — leurs 
nouveaux avantages sont moins 
évidents qu'fl n’y paraît. 

La réduction du nombre des 
tranches, de quatorze actuelle- 
ment 2 cinq en 1987 et 2 deux à 
partir de 1988, met un terme 2 
une tradition de p rogres s ivité qui 
assurait peut-être mieux une cer- 
taine équité entre les contribua- 
bles. Sa contrepartie, un très net 
élargissement des bases d'imposi- 
tion, ne peut être sons-estimêe. Ce 
phénomène est accentué par les 
impôts d’Etat, voire les impôts de 
certaines villes qui, dans l’ensem- 
ble, ont comme base l'impôt fédé- 
ral sur les revenus. 

La crainte de révoltes fiscales 
poussera certaines collectivités 
locales à renoncer au supplément 
automatique de leurs recettes. 
Mais, dans le cas de New-York 
par exemple, le taux marginal des 
habitants est appelé à atteindre 
au total 43,4 %. 


FRANÇOISE CROUIGNEAU. 
(Lire ta suite page 34.) 


POUR L’INDUSTRIE ET LES SERVICES 


Avantages aux plus forts 


L A -réforme fiscale améri- 
caine sacrifie les struc- 
tures industrielles des 
Etats-Unis sur l’autel de l'effica- 
cité économique, affirment les cri- 
tiques. • Les entreprises qui vont 
voir la différence sont celles qui, 
auparavant, s’arrangeaient pour 
ne pas payer d’impôts, et c’est 
précisément le but de Capita- 
tion ». répondent ses partisans. 

Le maxim um de l'impôt 
sur les sociétés tombera progressi- 
vement de 46 % actuellement à 
34 % en 1988, ce qui avantagea 
celles qui, actuellement, remplis- 
saient deux conditions à la fois : 
faire des bénéfices et payer nor- 
malement des impôts. Mais an 
moins 128 firmes multinationales, 
par exemple, n’ont payé a u cun 
impôt sur les années 1981 à 1983, 
bien qu’elles aient réafisé pendant 
ee un total de 58 milliards 
de dollars de bénéfices. 

La suppression do crédit 
d'impôt accordé sur Jes investisse- 
ments depuis 1981 déviait, 2 dQe 
seule, coûter environ 150 mil- 
liards de dollars aux entrepri se s 
sur cinq ans. SV ajoutent une 
diminution .dot poss ibil ités, . 
d'amortissement, une Dmîtatioa- 
des déductions de frais généruzx 
et Pmutitntion d*îm impôt mini- 
mal de 20 % des revenus imposa- 
bles pour les sociétés qui réoan^- 
sent 2 se routt o ver, malgré touy, 
avec un impôt inférieur à ce taux. 


Une distorsion accrue 
] entre les firmes 
qui font des bénéfices 
: et les: autres. 


■investissement» et de déd u ctions 
fiscales en tous genres, devrait 
souffrir pendant deux ou trois ans, 
eu attendant la mort de» unes, et, 
pour les.autres,.le temps des pro- 
fits plus élevés qui font app r écier 
- un taux d^mpoâtioa plus faible 
sur le bénéfice final- 

Le résultat dépendra de la 
■capacité de ces industries & 
s’engager, malgré l’absence d’inci- 
tations, dans une politique qui 
augmente leur efficacité, donc 
leur rentabilité. Certaines 
qui ont choisi la voie de 
la modernisation, sans pour 
autant demander des crédits 
d’impôt, - sont d’ores et. déjà 
gagnantes. ï>e ce point do vue, la 
distorsion déjà accentuée e n tre les 
sociétés s’accélérera, ce qui est 
aussi vrai dans les secteurs de la 
production (f électricité, dé gaz, c* 
d’eau. ’ : ■ 


limiter les dégâts. Jusqu’à la der- 
nière limite, üs ont cru que serait 
levée la disposition qui leur per- 
met de surseoir an paiement des 
impôts sur leurs contrats mili- 
taires tant que ceux-ci nie sont pas 
achevés, ce qui prend générale- 
ment plusieurs aimées. 

Les lobbies ont fonctionné. Ces 
entre prises pourront normaliser 
leurs impôts, au taux de 34 %, ce 
qui leur coûtera environ 2 mil- 
liards de dollars; mais la quasi- 
totalité de ces sommes seront 
consacrées 2 les aider à augmen- 
ter leur capitalisation sur les tra- 
vaux de recherche et de soumis- 
sion de contrats. H n’en reste pas 
tnflins que ces entreprises devront, 
pour la plupart, réviser en baisse 
leurs résultats— à moins qu’elles 
ne répercutent la différence sur 
les prix des contrats qu’elles pro- 
poseront 2 l'Etat, ce qui sera vrai- 
semblablement le c as. 


De grands 

bénéficaires 


Lest cheminées» 

touchées 


ffet des disparitions ncu- 
\ paraît devoir être dans 
ubïe légèrement négatif «a 
et positif ensmte, Mw fl 
suivant les secteurs. 


de bénéfices et dont les 
l'expansion naturelle sont 
tins rapides qui seront les. 


. p remier rang vient flndns- 
lourde, forte consommatrice 
apïtaux pour le «nouvelle- 
de ses installations, en partit 
r, la sidérasse. • L’Améri- 
des cheminées ». grosse 
atrice d'encouragements aux 


r Dam fe» transports, tout spécia- 

fanent dam Faércnautique civile, 
hautement consommatrice de 
capitaux, où la dérégulation 
-depuis 1978 a produit des 1 
ravages,- il sè pourrait bien, selon 
les professioanclâ, que la réforme 
fiscale poasse l'industrie dans ses 
. derniers crêtr ançhi emeirts plus 
s ûr ement qu’une récession écono- 
mique. Six grandes compagnies 
; n*ont . pas payé d'impôts en 1985. 
Treize faillites ont fit enregis- 
trées en 1983 et une vingtaine de 
ftmcàtt-absorptions ont eu heu 
depuis. 

Les besoins enéqmpemeutSGUl 
évalués 2 30, milliards de dollars 
pour tes dix années à : vente. Là 
perte du crédit d’impôt aux inves- 
tissements ' représentera environ 
1 milliard de dollars par an. C’est 
plus quclamoyenne annuelle des 
bénéfices dans cette industrie qui 
est actuellement de 850 millions 
de dollars- 


- Les grands contractants de' la 
défense, quant à eux, ont réussi à 


L’industrie pétrolière aussi, en 
même temps que celle du charbon 
et des réserves naturelles en géné- 
ral, pousse us soupir de soulage- 
ment. Après avoir livré une 
furieuse bataille qu’elle a gagnée 
en raison du très mauvais état 
dans lequel elle se trouve à cause 
de la baisse des pris du pétrole, 
elle a réussi à obtenir le maintien 
des subventions et déductions 
pour le forage des . puits. Mais 
r ensemble des dispositions nou- 
velles (amortissement moins 
avantageux, impôts, sur tes plus- 
values en capitaux, etc.) ne lui en 
coûtera pas moins, une dizaine de 
milliar ds de dollars et risque de la 
priver de quelque huit milliar ds 
de ressources financières pour ses 
investissements. 

La chimie n’est pas dans le 
'même cas. qui à_de moins en 
moins besoin de capitaux pour scs 
équipements mais dépend de plus 
en plus de la « recherche et déve- 
loppement ». ; V. 

JACQUELINE G8APIN. 


(Lire ta suitepage 34.) 


POUR LES PARTICULIERS 


Abattements pour les moins fortunés 


L A fiscalité sur le revenu va 
être profondément boule- 
versée aux Etats-Unis, à 
partir de 1987. Bouleversée par 
un président conservateur qui, 
contre toute logique - ou toute 
attente, - aura réussi à imposer 
un projet désavantageant les 
e nt rep ri ses au profit des particu- 
liers, et d’abord, semble-t-il, au 
profit des particuliers les moins 
fortunés: 

Paradoxe supplémentaire: la 
vaste réforme qui va transformer 
te code des impôts, labyrinthe de 
dispositions jusqu’à présent acces- 
sibles aux seuls juristes 
( lawyers ). est l’œuvre d’un 
homme âgé, agissant avec un 
enthousiasme et une persévérance 
dont beaucoup de (Erigeants euro- 
péens, empêtrés dans des pro- 
blèmes bien . moins ambitieux, 
devraient s’inspirer. Une réforme 
dont les pays de la CEE pourront 
difficilement ne pas tenir compte. 

Les objectifs du projet présenté 
pour la première fois en novem- 
bre 1984 se résumaient en trois 
mots : justice, croissance, simplifi- 
cation. La loi qui va entrer un 
vigueur Tannée prochaine a été 
largement amendée par la com- 
mission des voies et .moyens de la 
Chambre des représentants, à 
dominante démocrate, et par la 


Un allégement total 
de 120 milliards 
de dollars 
en cinq ans. 


A partir de 1988, la réforme 
s’appliquant pleinement, deux 
taux seulement subsisteront : 
15 % pour les revenus allant 
jusqu’à 29 750 dollars pour un 
couple, 28% au-delà de 
29 750 dollars. On revient de 
loin : en 1981, le taux maximum 
du barème avait été ramené de 
70 % à 50 % par M. Reagan, dont 
c’était la première décision en 
matière de fiscalité (Economie 
Recovery TaxAct). 


L’allégement des taux sera, 
dans les faits, un peu moins 
important qu’il n’y parait à pre- 


mière vue. Pour limiter le coût de 
la réforme, mais aussi pour éviter 
que les contribuables les plus for- 
tunés ne soient trop avantagés, la 
loi prévoit un système de surtaxe 
(rate adjustment) qui, à partir de 
71 900 dollars de revenu imposa- 
ble pour on couple, fait disparaî- 
tre progressivement te taux de 
15 % pour le porter à un maxi- 
mum de 33 %. A partir de 
149 2S0 dollars de revenus, le 
taux marginal de 28 % devient 
ainsi un taux moyen. 

Autre entorse à la réduction 
des taux : les gains en capital à 
long terme seront imposés comme 
les revenus, c’est-à-dire à 28 % au 
maximum, contre 20 % actuelle- 
ment, l'abattement de 60% qui 
existait jusqu’à présent étant sup- 
primé. 

ALAIN VERNHOLES. 


(Lire la suite page 33.) 


commission des finances du 
Sénat, où tes Républicains ont la 
majorité. H n’empêche que tes 
objectifs initiaux ont été main- 
tenus et semblent finalement 
avoir été assez bien respectés. 
Qu’on en juge. 

• Les taux de l'impôt sur te 
revenu vont être réduits de façon 
spectaculaire. 

Existent actuellement quatorze 
tranches dans le barème, avec des 
taux s'étalant de 1 ! % 2 50 %, 
ce dernier jouant à partir de 
175 230 dollars de revenu imposer 
bte pour un ménage. Il n'y aura 
plus, en 1987, que cinq taux : 
11 % jusqu'à 3 000 dollars de 
revenu imposable pour un couple, 
15 % entre 3 000 et 28000 dol- 
lars, 28 % entre 28 000 et 
45 000 dollars, 35 % entre 45 000 
et 90 000 dollaia, 38*5 % au-delà 
de 90 000 dollars. 


Faites vos séminaires 
dans un Monument 
Historique. 


625 : 


625 K Ce prêt comprend par personne: 
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le Jtrrcunk 
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contenir 300 personnes. 16 saDcs 
de réunion, équipement 
audiovisuel très complet). 
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ECONOMIE 


Un saut 
dans l'inconnu 


La réforme de la fiscalité américaine 

POUR LES BANQUES ET LES COMPAGNIES D'ASSURANCES 


(Suite de la page 33. ) 

Les Américains mettront en 
tout cas do temps à faire leurs 
comptes. Entre les plus aisés 
d’entre eux qui utilisaient à plein 
les astuces fiscales et ceux qui 
échapperont totalement à l’impôt, 
la palette est immense. Ht nul 
n’ose aujourd’hui affirmer qui, du 
consommateur ou de l'épargnant, 
l’emportera finalement. La 
réponse est pourtant d'importance 
pour les entreprises. Le choc fis- 
cal s’annonce rude pour nombre 
d’entre elles, à court terme tout 
au moins. 


incroyable 

La plupart des « abris fiscaux » 
avaient transformé le système 
américain en un maquis incroya- 
ble permettant, par exemple, aux 
six cent quatre plus grandes entre- 
prises ayant réalisé des bénéfices 
de ne pas verser un « cent » 
d’impôt fédéral en 1985. La dis- 
parition de ces exonérations coû- 
tera cher dans un premier temps, 
comme pèsera l’abandon du sys- 
tème de crédit d’impôt pour inves- 
tissements, instauré en 1981 et 
dont les industries lourdes, fortes 
consommatrices de capital, 
avaient largement profité. 
L’espoir des « perdants » proba- 
bles réside, en fait, dans une accé- 
lération de l’activité économique 
alimentée par la hausse du pou- 
voir d’achat des consommateurs 
ou dans une baisse des taux d’inté- 
rêt, possible au cas où l'épargne se 
développerait. 

Autant d'hypothèses qui, si fon- 
dées soieot-eUes, tiennent parfois 
de la boule de cristal. Affirmer, 
comme certains économistes, que 
la réforme fiscale accroîtra de dix 
points sur cinq ans la croissance 
économique américaine reste à 
démontrer. Les optimistes tablent 
sur les effets bénéfiques à long 
terme d’une meilleure compétiti- 
vité. Les politiques d’investisse- 
ment devraient en effet être éta- 
blies en fonction de critères 


économiques, et mm d’éventuels 
allégements fiscaux comme c'est 
encore souvent le cas. 

Dans la mesure où 13% des 
contribuables sont également des 
entrepreneurs individuels, l’esprit 
d’entreprise devrait se trouver 
revigoré, et le marché de l’emploi 
amélioré. Les services, classés 
parmi les « gagnants > de la 
réforme et qui assurent plus des 
deux tiers du produit national 
brut, apporteraient aussi une 
contribution accrue à l’expansion 
américaine. 

Une vision logique de l’avenir. 
Trop logique peut-être. Car, outre 
les incertitudes pesant sur le com- 
portement des entreprises comme 
sur celui des ménages, un doute 
plane déjà à Washington. La 
réforme fiscale a marqué la 
défaite des groupes de pression. 
Chacun sait pourtant que ces der- 
niers affûtent leurs arguments 
pour profiter de toute nouvelle 
discussion au Congrès et tenter de 
rattraper quelques avantages 
perdus. 

Autre question de taille : 
l’administration Reagan 
parviendra-t-elle i éviter... 
d’alourdir la fiscalité l’an pro- 
chain, alors que le déficit budgé- 
taire de l'exercice 1986, terminé 
le 1 er octobre, dépasse le cap des 
220 milliards de dollars ? Le pré- 
sident Reagan a de nouveau fer- 
mement repoussé cette hypothèse. 
La pression des événements pour- 
rait l’amener à revoir sa position, 
quitte à se déjuger. 

A ces interrogations purement 
internes s'ajoutent celles des par- 
tenaires des Etats-Unis. Outre le 
nouvel attrait des taux de l'impôt 
américain sur les sociétés, les 
Européens et les Japonais crai- 
gnent les conséquences des res- 
trictions imposées sur l’imputa- 
tion des impôts étrangers. Les 
multinationales américaines pour- 
raient être amenées à revoir leur 
stratégie, à moins investir hors des 
Etats-Unis ou à réduire la part de 
leurs bénéfices réalisés à l’étran- 
ger. Leurs filiales pourraient «in» 


être amenées & emprunter sur 
place plutôt qu’à se financer 
auprès de la société mère améri- 
caine. 


Dans ce domaine, c'est à long 
terme qu’il sera possible d'établir 
une liste des pays gagnants ou 
perdants de ce pari fiscal sur 
l’avenir. Entre-temps, les parte- 
naires des Etats-Unis ne manque- 
ront pas de suivre attentivement 
la situation, quitte à intervenir à 


Pénalisations 


L 


•ÉVALUATION des consé- 
quences de la réforme fis- 
cale dans le domaine 
financier est assez délicate, sur- 
tout en ce qui concerne le compor- 
tement des détenteurs de valeurs 
mobilières et des marchés où elles 
se traitent. En revanche, pour les 
banques et les compagnies d’assu- 
rances, elle est assez facile. ‘ 

Les établissements bancaires 
dont les actifs dépassent 500 n>îL 
Ikxns de dollars ne seront plus 
autorisés &. déduire de leurs 


VENTILATION DES RECETTES FISCALES 


Source OCDE 1984 


leur tour par de nouvelles mesures 
fiscales. Sans rien abandonner de 
l'espoir, fondamental en cette 
période d'expansion lente et de 
chômage élevé, de trouver au tra- 
vers de la fiscalité un moyen com- 
plémentaire et si possible non 
inflationniste de relance de la 
croissance mondiale. 

FRANÇOISE CROUIGNEAU. 


Avantages aux plus forts 


(Suite de la page 33. ) 

Or les crédits d’impôt pour les 
investissements dans ce domaine 
cher aux industries de haute tech- 
nologie sont maintenus pour 
encore trois ans, bien que réduits 
de 25 % à 20 %. Surtout, ces sec- 
teurs comptent bénéficier de la 
relance de la consommation qui 
devrait résulter de l’allègement 
d’une centaine de milliards de dol- 
lars de l'impôt sur le revenu des 
personnes physiques en cinq ans. 
L’industrie pharmaceutique en 
particulier est nettement opti- 
miste. 

Au tableau des grands bénéfi- 
ciaires de la réforme viennent 
ensuite le commerce de détail, 
l’édition, les services et les firmes 
de haute technologie, en particu- 
lier dans l'informatique. Le com- 
merce de détail, qui fait peu 
d’investissements en équipements, 
bénéficiera à la fois de l’augmen- 
tation de la consommation et de la 
baisse des taux d’imposition sur 
ses résultats. Plus d'une douzaine 
d'éditeurs de journaux et de 
magazines ont annoncé qu’ils pré- 
voient une hausse de 15 % à 20 % 
de leurs profits. 

Les fabricants d’ordinateurs, 
dont le tiers de la clientèle se 
trouve dans les industries manu- 
facturières à équipements lourds, 
seront affectés par la disparition 
des crédits d’impôt en investisse- 
ments. Toutefois une imposante 
masse de capitaux se dirigera vers 
l’industrie à partir de l’immobi- 
lier, qui ne servira plus d'abri fis- 
cal à cause de la Limitation à deux 
domiciles de la déduction des 
intérêts sur emprunts immobi- 
liers, ce qui devrait bénéficier aux 


ventes d’ordinateurs et d'autres 
équipements. Alors que la part 
des investissements industriels 
consacrés au secteur informatique 
a doublé en cinq ans, atteignant 
28 % du total, la progression va 
continuer. 

Dans l'ensemble, les e ntrepri ses 
auront tendance à acheter leurs 
équipements plutôt qu'à les louer, 
comme elles le faisaient aupara- 
vant afin de pouvoir déduire leurs 
mensualités dans leurs frais géné- 
raux, ce qui ne sera plus permis 
dans la même mesure. Les 
sociétés de leasing vont donc souf- 
frir. En revanche, les sociétés de 
services et les firmes de haute 
technologie qui ne bénéficiaient 
pas jusqu’à présent d’avantages 
spéciaux vont pouvoir encore 
accroître leur dynamique déjà 
grande dans la perspective d’une 
rentabilité nette a c crue, puisque 
moins imposée. 

(Ai comportement 


pour encourager l'investissement. 
Chez les autres on fait remorquer 
que les changements de parité 
entre le dollar d'une part, le yen et 
le DM de l’autre représentent des 
mutations bien plus radicales que 
les changements des taux d'impo- 
sition. En fait il s’agit de restaurer 
un calcul économique plus pur en 
vue d'améliorer la productivité de 
l’eusemble de l'économie. 

Cependant un débat s'instaure 
chez certaines firmes multinatio- 
nales pour savoir si la nouvelle loi 
n’est pas tout simplement sur le 
point de créer un paradis fiscal 
aux Etats-Unis. La perspective de 
créer une usine en Amérique où 
l'imposition sur les bénéfices sera 
de 34% apparaît intéressante à 
telle société payant 56 % en Alle- 
magne fédérale ou 45 % en 
France. Ce n'est pas le seul fac- 
teur à prendre en compte, fp«i» 
c’en est un, dont les Américains 
pensent qu'en définitive il sera, 
chez eux, créateur d’emplois. 

JACQUELINE GRAPM. 


Beaucoup de chefs d’entreprise 
prétendent néanmoins que, mal- 
gré tous ces effets directs et indi- 
rects, la réforme fiscale, si radi- 
cale soit-elle, ne changera rien à 
leur comportement. « La dispari- 
tion du crédit d'impôt ne nous 
empêchera pas de devoir aller de 
l’avant pour procéder à 12.5 mil- 
liards de dollars d'investisse- 
ments sw les cinq prochaines 
années *. déclare-t-on chez Chrys- 
ler. 

Chez les uns, on affirme que 
l’augmentation de la demande 
estompera les différences fiscales 
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revenus les provisions pour 
créances douteuses et devront 
attendre, pour cela, que la perte 
soit effectivement constatée (une 
exception sera faite pour ceux en 
situation difficile) . Cette mesure 
coûtera 4 milliards de dollars aux 
banques, qui, en outre, ne pour- 
ront plus déduire les intérêts des 
emprunts contractés pour l’acqui- 
sition de titres exemptés d’impôt 
(Tax-Exempt Bonds, ou plus 
familièrement T-Bonds) . 

Les compagnes d’assurances 
devront, elles, payer des impôts 
sur les intérêts de ces T-Bonds et 
perdent un certain nombre 
d’avantages, no tamm ent les 
branches incendie et accidents : 
elles auront l’obligation d'inclure 
plus tôt qu’avant certaines primes 
dans leurs revenus imposables et 
de retarder la déduction de cer- 
taines dépenses. Enfin, les établis- 


Pfus de déduction 
des provisions 
sur créances 
douteuses. 

sements spécialisés dans les cré- 
dits à la consommation risquent 
de souffrir de la suppression de la 
déductibilité des intérêts sur de 
tels crédits. 

En ce qui concerne les valeurs 
mobilières, les conséquences de là 
réforme risquent de se faire sentir 
riain l’immédiat. Auparavant, un 
traitement de faveur était réservé 
WTTt en capital à long terme 
(plus de six mois de détention) : 
60 % des gains étaient non impo- 
sables et le reste taxé à 20 % au 
maximum. A partir du 1 er janvier 
1987, on le sait, ces gains seront 
taxés aux taux normaux de 
l’impôt sur le revenu, 15% ou 
28 % selon les tranches de 
revenus. Cette diminution d'avan- 
tages fiscaux est donc de nature à 
entraîner la revente par leur ache- 
teur d'actions sur lesquelles les 
plus-values par rapport an prix 
d’achat ont été importantes. 

Le cas ne se pore pas pour les 
titres acquis à partir du 1 er juillet 
1986, soit six mois avant la date 
d’application de la réforme. Du 
fait de la réduction du taux 
d'imposition sur les revenus per- 
sonnels, le futur régime sera plus 
avantageux que l’actuel, qui sou- 
met, effectivement, à cet impôt 
personnel les plus-values à court 
terme (moins de six mois)*. 

Des valeurs 
perturbées 

En revanche, pour les titres 
acquis avant le 1 er juillet 1986, il 
est très probable que leurs déten- 
teurs seront tentés de les revendre 
pour profiter du régime actuel, 
nettement plus favorable que le 
futur, comme on l’a vu. Ces 
reventes ont eu fait commencé et 
risquent de pren d re un caractère 
massif <Tid à la fin de Tannée. 
Elles ont déjà contribué à dépri- 
mer les cours dé Wall Street à 
plusieurs reprises depuis Tété der- 
nier. Toutefois ces détenteurs, 
s’Ds veulent garder leurs titres 
dans l’espoir d’une hausse appré- 
ciable, peuvent toujours les rache- 
ter immédiatement après les avoir 
vendus. 

A plus long terme, relèvent les 
milieux financiers américains, la 
réforme, avec ses taux d'imposi- 
tion simplifiés et unifiés, va favo- 
riser les titres à dividendes élevés. 


dont la taxation va être allégée 
aux dépens des titres dits de 
«croissance», c'est-à-dire ceux 
de sociétés en développement 
rapide, qui distribuent peu de 
dividendes et préfèrent réinvestir 
Jours bénéfices. 

Le régime actuel de taxation 
des plus-values privilégie, en 
effet, l'acquisition de telles 
valeurs de croissance, et l'incita» 
tion fiscale en leur faveur va dis- 
paraître. Far ailleurs, du fait de la 
suppression du délai de détention 
de six/mois, indispensable aupara- 
vant pour obtenir un traitement 
fiscal privilégié, les acheteurs de 
titres pourraient les revendre très 
rapidement s'ils le jugent ban, ce' 
qui va accroître Ja volatilité du 
marché. 

L'onmofaNer 

frappé 

D’une manière générale, le nou- 
veau régime favorise tous les 
organismes et sociétés qui distri- 
buent des ooupons élevés et va 
rendre plus attractifs les valeurs à 
revenu fixe, obligations et bons. 

Cependant les placements 
financiers dans leur ensemble 
vont très probablement bénéficier 
de la défaveur qui risque de frap- 
per les placements immobiliers 
avec la générale des 

abris, fiscaux (tax shelurs). Tout 
d’abord, la limitation à deux rési- 
dences seulement de la déductibi- 
lité des prêts hypothécaires 
contractés pour leur acquisition 
va freiner les appétits dans ce 
domaine. 

Ensuite, l’imputation sur le 
revenu global des particuliers des 
«pertes passives» sur l'immobi- 
lier va, très nettement, diminuer 
l'intérêt des opérations immobi- 
lières. Ces «pertes» résultaient 
de la possibilité de déduire de ce 
revenu global, toutes sources 
confondues, les déficits compta- 
bles sur une opération immobi- 
lière étalée sur plusieurs années, 
déficits enregistrés, dans certaines 
conditions, en tenat compte des 
remboursements des. prêts 
contractés en sus des intérêts. 

Cette possibilité très fructueuse 
pour le contribuable avait favorisé 
la mise en route de très nombreux 
programmes de construction 
d’immeubles & usage locatif. Q est 
donc très probable que cette acti- 
vité va souffrir, ce qui a déjà 
entraîné un fléchissement de 
l'immobilier de location aux 
Etats-Unis, l'immobilier pour 
occupation personnelle (maison 
individuelle) n’étant pas touché. 

FRANÇOIS RENARD. 
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Abattements pour les moins fortunés 


(Suite de la page 33. j 

^soubresaut* enregistrés à 
W&IT. Street ces derniers temps 
trouvent en partie là leur origine, 
même si- les taux d’intérêt ont 

pesé ptm lourds dans la balance. 

Enfin, la taxe mîwfmnL» «gj 
caste actuellement va 6tre éten- 
due. Cette mesure ne touchera, 
d’après les estimations de Tadnâ- 
mst ration, que 2% des contribua- 


bles, cetnc qui sont situés ausom- 
Técfidle des rev e m if , 


metderé 

* 4e nmpftt t» le 

Contrepartie de la baisse 
taux, les bases d’imposition vont 
être étendues _par la rni p p i at tinq 
ou la réduction de nombreux 
abattements. Les auteurs de la 
réfbrmes’en sont donné à coeur 
joie, car. le code des impôts don- 
— u = >à présent aux contri- 


nait 


Les abattements sur le 
seront relevés, «wii a it 
six millions de contribuables 


L’élaigâwenwnt de F amett e 
imposable trouve ses tauftes dans 
les efforts faits poux alléger 
l’impôt . fédéral sur le revenu, 
notamment celui des petits contri- 
buables. . . •* 

Le code fiscal américain pré- 
voit deux sortes d’abattane nts. Le 
premier est personnel.: il a ll an t 
1 080 dothus pour chaquemem- 


bre du foyer,, y compris les 
à chante. “ 


enfants 


Cette. dispoa*- 
" farmKal 



: sur* 

; disposant de bas 

revenus. Cet abattement va être 
porté à i 900 dolla» eu 1987, 4 
1 950 dollars en 1988, à 2000 dot. 
lars en 1989. Passé cette, date, fl 
sera relevé chaque année du 
même pourcentage que la hume 


des prix. Cet abattement disparaît 
au-delà de " 


189 250 daflarâ pour - 

un couple du fitit d’une surtaxe; 

Le deuxième abattement — : 
général; - est dé 248aribBaxs 
pour les céHbâtarnwy et- de - 
3 670 doUars pour les couple* 
mariés. H rappelte-un peu U 
réduction en France de 10» pour 
frais professionnels, mais, 
conce rne des finis personnels 

(dépenses médicales, .dans ans r 

œuvres, intérêts»^- Çét abatte- 
ment,- qui correspond aussi. - an 
taux zéro dû barème ftançaâ, yg - 
passer à 3 000 *fla»-poùr ; .to 
personnes seules, .et à 5000 dot 
krs pour les couples mariés. Co 
relèvements importants 
21 % et 36 combinés à 1 fia*- 

gisement rabattement peraoaF- 
neL dewaîmt avmr pom 1 effet 
d’exonérer, do tout m 
revenu sôc mflfions do; cûBtnliix&- 
bles supplémentaires. 

Enfin, le* 


_ crédit d'impôt qni 

bénéficie s«c -ménages syartt ucs 


enfants à Charge et disposant de 
revenus modestes (ûrfenêBi* à 
13 500* dollar* eù l987^et l j 
17 000 dollars par la mire) xra 


porté d’un maximum de 550 dotr- 
lus i. 


800 dollars en 1987 et à 

1 260 dollars eu 1988. 

Telles sont, pour FtfscntidjJe* 
dispositions — finalement mes 
accueillies — qui vont transfonnçr 
la fiscafltéWKrevenuan niveau 
fédéral. Transformation tefl emçn t 


buables de larges possibilités de 
déduc ti on. 

Conséquence de la nouvelle 
kâ: les indemnités de chômage, 
jusqu’à présent exonérées, devien- 
nent imposables. Dans certains 
cas, des -déductions autorisées 
sont supprimées ? intér ê t s payés 
sur le crédit à la consommation — 
une modification qui vu beaucoup 
toucher les Américains, — taxes 

locales de* villes et des Etats per- 
çues dans le commerce et les ser- 
vices. • 

Dans d’autres cas, les déduc- 
tions restent possibles, mais sont 
réduites ! dépenses médicales, 
épargne-retraite (le revenu 
Tttinel ne devra pas dépasser 
50000 dollars pour un ménage), 
cotisations syndicales, honoraires 
d’avocats ou de conseillera 
fiscaux, int érêt s des prêts hypo- 
thécaires pour Tâchât de deux 
résidences au maximum. La possi- 
bilité de déduire les mtêrto payés 
sur les em pru nts Contractés pour 
in i adïi ~ «rKn d'actions notUh 
ment — va être progressivement 
limitée (la franchise de 
10000 dollars sera supprimée en 
cinq ans). 

Enfin, tes déficits ne seront plus 
déductibles que Sûr des bénéfices 
de même nature, aübrâ qn’actnel- 
kroent tes « abris fiscaux * — les ' 
célèbres tox sheiters — permet-. 
tent.de déduire facile ment to ut es 
sortes de pertes, y compris celles : 
de sociétés à l’égard desquelles le 
contribuable nfapasde rerp o a sa - 
bflité otr d’erigagemest effectifs, T • 

Deux exceptions Je ce nou v eau 
rigimo phi» rig o ur eu x, qui fiera 
économiser 4 mïQiardsr de-dollati 
par an au Trésor jusque 4991 : 
les investissements dans les- 
soçiétés de forage. (pétrole» gaz), 
les déficit» fonciers pour les 
msn*#* dont tes revenus ammeb 
sont inférieurs à 150 OOÛdofiara 


que tes Etats devront 
ipter leurs règles pro p r es , en 
réduisant leur taux, alors que rien 
neles y oblige, sr ce n’®* peut- 
être la pression dé l’opinian pubH- 

La réforme se t raduir a par an 
transfert de charges des particar 
Iteçs vers les entreprises que fou 
estime à 120 milliards de 4nlhw 
en cinq ans (1987-195(1), soit 6 % 
de l’impôt fédéral sur le revenu. 
Si, globalement, fîznpôt sur 1e 
revenu doit humer de 6 %, les 
conséquences soit très d iff érent e » 
selon tes catégories de contribua- 
bles: " - ' 

An bas de Féchdle, rixnuSions 
de contribuables vont grossir tes 
rangs des citoyens complètement 
exonérés. An centre, rélargisse- 
ment des bases d'imposition com- 
pensant à peu près la réduction 
des taux, les changements ne 
devraient pas être importants. En 
haut, beaucoup -de contribuables 
fortunés Donnaient perdre 4 la 
réforme, dans la mesure oà As ne 
pourront plus utiliser tes abris fis- 
caux pour réduire dans de fortes 
jnuportions leur' rev en u imposa- 
it n’empêche que- globalement 
l’imposition des re v enu s élevés 
baissera un peu, de 2^ %. Pour sa 
part, l’ admoa istiati on « ^'■'i« yTin 
estime que 81 % des comribuar 
bles paieront moimr d'impôts 
qu’auparavant, 19% seulement en 
payant plus. 


Restent les problèmes de fond : 
quel impact aura la réforme sur la 
croissance économique et sur le 
déficit — inquiétant — des 
finances publiques fédérales ? 

sans réponses assurées, 
baisse des impôts déviait sti- 
muler la d’autant 

plus qu’elle touchera des foyers & 
faible revenu. Mais, à Fînverse, la 
non-déductibilité des intérêts 
versés pour le crédit à la consom- 
mation peut freiner certaines 
dépenses, comme celles concer- 
nant Fautomobfle. 

Généralement mnrrx imposés, 
tes Américains seront-ils incités à 
plus travailler, à gagner plus 
d’argent ? L’essentiel est peut- 
être ailleurs : avec le risque de 
voir le : déficit s’&ccrüftre ri la 
croissance ne compense pas la 
'baisse des taux. 

L’administration américaine 
devra alors se poser à nouveau la 
question de l’introduction de la 
TVA. Une solution qui n’a pas été 
écartée définitivement. Malgré 
les apparences. 

ALAN VERNHOLES. 


(1) Dans la moitié dos Etats. Pnnpflt 
sur lé revenu est calculé sur les mêmes 
hases ns rimpOt fédéreL L’fiargâw- 
meat de ces bases an niveau fédéral se 
Sefclnùt donc — à *»»» iw im n <« — 
rdees uwj lé meuU de recettes pour tes 


t (impôt 
s des Etala), te > * mf mriri 
» cuire 35* et 40%. 


tes pour! 
fédéral et 
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Mettre à la disposition des 
Î MIH -I français un des meilleurs ré- 
1 ^ * I seaux téléphoniques du monde 

(plus de 93% des Jbyers équipés). 

/. Prendre une avance notable dans le domaine du 
Vidéotex (plus de 2,5 millions de Minitel fin 1986). 

Participer a la conquête de l'espace mondial de 
la communication par satellites (Telecom l...)etau 
développement destechniques les plus modernes de 


transmission de données. 

■ . . . Voilà quelques-uns des grands succès des Té- 
lécommunications de cesdemièrœ années. 




twîunccetmtmiadondux, la CNT, établissement pu- 
blic national , a contribuéau financement de cet es- 
sor spectaculaire. En diffusant notamment ses 
e/jn ptunts dans le public, elle a réussi à apporter les 


capitaux nécessaires aux considérables investisse- 
ments de cette activité porteuse d* avenir. 

Multiplier et améliorer encore les services offerts 
à la clientèle sur le réseau téléphonique. 

Maintenir l \ avance technologique dans les domai- 
nes de la télématique, des vidéocommunications, des 
satellites de communication. 

Poursuivre la modernisation du réseau et favori- 
ser T innovation technique dans la conception des 
équipements de télécommunications. 

... Tels sont les grands objectifs des Télécommu- 
nications pour les prochaines années. 

La CNT finance cet ambitieux programme grâce 
à des emprunts publics, accessibles à tous ceux qui 
pensent que la communication sera, demain, undes 
domaines d 3 activité les plus dynamiques et lès plus 
rentables. 




Caisse Nationale des Télécommunications 


Une valeur sûre. 
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ÉCONOMIE 


La réforme de la fiscalité américaine 


r -La chronique de Paul Fabra 


Jk TTENDEZ de pren dr e comars- 
// £\ ssnce des échappatoires 
\\# I (loophotes) que nous vous 
offrirons, avant de vous récrier devant les 
nouvelles mesuras fiscales que le gouver- 
nement est on nain do mettra au point 
avec Je souci légitime et hautement 
affirmé de mieux répartir les sacrifices, 
c'est-à-dire de faire payer plus les 
riches. M Ces propos, on cfit que lord 
Lever, qui occupa plusieurs postas minis- 
tériels dans les gouvernements travail* 
listes successifs, les tenait A ses amis de 
la City quand ils as plaignaient A fui des 
projets fiscaux en cours de pré parati on. La 
réforme fiscale de M. Reagan inspirerait 
plutôt une réflexion inverse : contribuables 
fortunés, fartes vos compt e s avant de 
vous réjouir I Les intéressés ne s'y sont 


La main des économistes de l'offre 


Il semble bien (voir d’autre port) que la 
baisse spectaculaire des taux d'imposition 
sur les revenus des particuliers et sur les 
profits des sociétés aura, pour les contri- 
buables les plus fortunés, une incidence 
moins forte que la suppression des nom- 
breuses et substantielles exonérations 
dont ils profitaient largement. Il est admis 
que le nouveau système devrait se tra- 
duire par une autre répartition de la 
charge fiscale qui avantagera las revenus 
petits ou moyens par rapport aux plus 
élevés, les entreprises Individuelles par 
rapport aux grandes sociétés, les Etats 
pauvres par rapport aux plus prospères. 

Cependant, et c’est sans doute ce qui 
explique le succès politique que constitue, 
avant d'être appliquée, la réforme propo- 
sée, ces résultats sont obtenus sans 
recourir à la méthode que l'on pourrait 
appeler de la pénalisation. A pané- du 
moment où l'on tient que la justice fiscale 
s'exprime d'abord et surtout à travers le 
progressivité de l'impôt direct, le système 
risque d'être tout entier Rvré A I* arbitraire. 


car aucune règle ne définit où doit s'arrê- 
ter la surtaxation. 

N’approuvant que du bout des lèvres la 
nouvelle loi - c'est presque ënévrtabfe- 
ment le sort du théoricien de rester sur sa 
faim, — un des meffleures représentants 
de ('école dite des «économistes de 
l'offre » (supp/y-sidersj, Paul Craig 
Roberts, qui joue en 1981 et 1982 un 
rôle de premier plan pour déterminer la 
p olitiqu e économique de la première adfrê- 
nêstretion Reagan, se réjouît, pour le prin- 
cipe. de voir reconnaître A nouveau le 
droit priorit ai re du citoyen sur son pr opre 
revenu ve Grâce A fia réduction du taux 
maximum de l’impôt sur le revenu, 
ramené de 50 % à 28 96, tout contribue- 
ble va redevenir en droit comme en fait le 
princjpaf bénéficiaire de tout accroisse- 
ment de son salaire ou de ses bénéfices. » 
Avant r arrivée è la Maison Blanche de 
ML Reagan, le taux maximum d'imposition 
était de 60 96. En France, ff vient d'être 
abaissé de B5 % à 58%. 

Cest un véritable retour au principe de 
la proportionnalité abandonné depuis la 
veille de la première guerre moncBale dans 
tous les grands pays industrialisés 
qu'organise la nouvelle loi de M. Reagan. 
Plus des trais quarts des Américains 
seront taxés au taux uniforme de IB %, 
étant entendu que six milGons de foyers, 
les plus pauvres, seront désormais exo- 
nérés. 

Le contraste est saisissant avec le sys- 
tème actuel, qu ne comporte pas moins,' 
aux Etats-Unis, dé quatorze tranches 
d'i mp o si t i on (contre treize en F ra nce ). Le 
taux de 28 % appficabta aux revenus 
élevés n'atteindra pas le double du taux 
de droit commua alors que, actuellement. 


le coefficient multiplicateur est presque 
égal è 5 (entre 50 % et 11 %). Même si 
on lient compté de ce que les plus riches 
contribuables seront taxés à 33 %, fia pro- 
gressivité subira une très sensible cSrrénu- 
tion. A titre de comparaison, tes taux fran- 
çais s’échelonnent entre B % et S8 9$. 

Pour les économistes de l'offre qui ont 
inspiré cette simplification, dans laquelle 
ils voient è la fois une assurance de plus 
de justice et de plus de croissance, 
l'objectif n’est pas de stimuler la demanda 
par le biais d’une diminution des impôts 
directe, lis font remarquer, non sans de 
bonnes raisons, qu'une .réduction d'impôt 
ne garantit pas par eOe-rriême une aug- 
mentation du pouvoir d'achat. On mesure, 
selon eux, la véritable charge fiscale par le 
montant des dépenses publiques, les- 
quelles représentent la part des res- 
sources réelles soustrairas per l'Etat A 
l'économie de P échange. Pour' un montant 
inchangé des dépensas publiques, la 
baisse des impôts oblige P Etat è emprun- 
ter les ressources qu'il a re noncé de préle- 
ver par voie d'autorité. Globalement, le 
pubfic n'a pas plus cf argent A sa disposi- 
tion. ■ 

C E qui, au contraire, est décisif aux 
yeux des économistes, tel Craig 
Roberts et tel ou tel des adjoints 
du secrétaire au Trésor James Baker, 
comme Stephen En tin, est que, en modi- 
fiant les taux d’imposition, on change les 
prix ou les coûts relatifs. Pour reprendre 
leur vocabulaire, c'est de cette façon 
qu'on rend plus attrayant le travaS par 
rapport aux loisirs. Pour bien faire com- 
prendra l'effet incitatif de rabaissement 
des taux marginaux, ils posent volontiers 
la question suivante, paraphrasant 
P ancien président Coofldge (qui occupa la 


Maison Blanche de 1923 A 1.928>: c SUa 
régime fiscal prSevaît 20 % de votre 
salaire la lundi. 30 % te mardi, AO % te 
mercredi, et ainsi de suite jusqu'à 70 % là 
samedi, combien de jours travaiUeriez- 

vous par semaine ? » 

C'est pour cette raison que, pour les 
économistes de P offre, 3 est fondamental 
d'alléger l'Impôt sur les particulière. Cete 
l'est d'autant plus que cette mesure doit 
encore, espèrent-ils, encourager r épar- 
gne. Cest un fait qu'un système capita- 
liste digne de ce nom doit comporter un 
vaste marché du capital au sein duquel 
sont arbitrés les différents investisse* , 
monts. 

La réforme de M. Reagan, conçu» pour 
n’avoir aucune incidence sur le montant 
global des recettes fiscales, compense la 
diminution des impôts sur le revenu par 
une augmentation de la charge que sup- 
porteront les entreprises. C eBes-d bénéfi- 
cieront, elles aussi, d'une baisse du taux 
de l’Impôt sûr les sociétés, ramené de 
46 56 à 34 96. Mais les règles concernant 
ramoitissement seront plus sévères, et 
surtout le crédit d'impôt sur les investis- 
sements, qui avait fait marveSe en 1983- 
1984 (mais avait provoqué un sur- 
investissement, notamment dans la 
construction de locaux profoswxmels), 
sera supprimé comme . discriminatoire. 
Cest pour le même motif, remarquons-fe 
en passant, qu' Edouard Balladur s’est 
opposé A P introduction ai France d'une 
mesure similaire préconisée par les bar- 
ristss. 

En France, où l'on use vtrièritiére du 
vocabulaire de la comptabffité nationale, 
parce qu'a fait savant, on sera tenté 
d'analyser la réforme Reagan comme un 


vaste «transfert de resscxTOdM^rt^ 

prises vers les menagw». Cettefa^de 
s'exprimer a r inconvénient de fmreou °^ 
que les entreprises ne sont pas, a propre- 

taxant leurs profita»! atteint en raante 
les revenus de leurs actionnaires, et sais 
doute aussi, quoique prcbaUame m dans 

une moindre mesura ceux de tour penwn- 

*, (dom on «■m’n mOTjt 
pour reconstituer las bénéfices praww» 
par l'Impôt) ou eaux de I»» ” ******** 
(l'entreprise sa rattrapant en augmentant 
ses prix de venta), 

A DIRE vrai,, te question desavdr 
qui paie en fin de compte I impôt 
sur les sociétés reste mel Suô- 
dée- On serait tenté d'en conclure qu a R 
choisissant d'alourdir glo balemen t les 
«charges » fiscales qui sont censées peser 
. sur ânes, ta président Reagan a noyé » 
poisson, optant pour la solution poétique? . 
ment la plus payante. A quoi 3 conviant 
de répondre que te fonction de rboimie 
politique est aussi de foire prévales- nnté- 
rët du pubfic contre les préjugés (dont tse 
médias se font souvent l'écho) de reste- ; 
btishment, secrètement hostile A m»- 
mesure propre àaccroître le champ du 
fibre arbitre du citoyen «moyen». 

L’empressement des démocrat es è 
p a rticiper è la reforma ex A fa vo ^ « 
n'empêchera sans doute pas, pensant la 
plupart des apédafetes américains, le 
parti de M. Reagan d’en tirer éteewrate- 
ment les meffleura fruits. Que Je nouveau 
système fiscaL patronné par un président 
conservateur, aboutisse, tout compta fait, 
à faire payer davantage ceux qui en ont 
les moyens ne devrait pas étonner. Un 
gouvernement, qu’a soit de droits ou de 
gauche, ne peut avoir, sur ce point, qu'un 
même objectif. La grande affaire était 
if exiger ph» des riches, en se donnant les 
gants da ne plus leur laisser rimprassioa 
de tes punir. 


Notes 
de lecture 


par Alfred Sauvy 


JACQUES VALLIN 

La population mondiale 

Ignorée, il y a un demi-si acte, elle a, en quelque 
sorte, éclaté il y a quarante ans, cette population du 
monde, semant l’inquiétude dans les chaumières les 
plus riches, mais sans toucher les foyers surpeuplée. 
Dans la suite, elle a suivi son chemin, plein d'inédit et 
parfois d'imprévu. 

Le meilleur spécialiste mondial, peut-être, de la 
mortalité, de ses cruelles tables, de ses causes aussi, 
nous ouvra aujourd'hui un champ plus large, sous une 
forme daim. Aucun besoin, ici, d'être initié aux mys- 
tères des populations « quasi stables »; la terre vit 
devant nous, dans son immense variété, des riches 
vieillissants aux pauvres profifiques. Vive attention, 
mais sans alarmisme. 

Ne parlons pas, d'ailleurs, de course, mais de 
rythme : la transition, c’est le passage da te popula- 
tion c naturelle », féconde et fragile, è la population 
évoluée. Presque générale aujourd'hui, cette phase le 
sers demain. 

Large variété, pour le moment : coexistence, sur la 
planète, du stade tribal ou fomffial, A haute fécondité, 
et du mode occidental, où le vieillissement provoqué 
jusqu'ici par l’ébrèchement de la pyramide des Ages è 
sa base peut s'accentuer par la baisse de la mortalité. 
Il eût été utile de préciser l'âge critique au-dessus 
duquel la baisse de mortalité accentue le vieflüsse- 
ment. 

Le souci de clarté, rarement aussi poussé chez les 
économistes ou démographes, est permanent icL 
L’auteur a pensé constamment au lecteur, en s’effa- 
çant hé-même. Regrettons peut-être te double indul- 
gence, tant vis-è-v» de l'optimisme « opportun » des 
Nations urées sur 1a féconcfité occidentale à venir, que 


vis-à-vis de l’américain R. EasterTm. Moins dange- 
reuse, cartes, que le SIDA, la cyctomanie est bien plus 
répandue. Mieux à sa place eût été, ici, Julian 
L Simon, non dté, même en bibliographie. 

Vues très opportunes sur l’avenir. Toiÿoure sou- 
deux de ne pas gfisser sur quelque pente. Jacques 
Vafibi cherche non A soumettre le lecteur, mais A 
r éclairer, A r« affranchir », dans un domaine aussi vital 
que délaissé. 

* Editions La Découverte. Paris 1986. 18 cm, 128 pages, 
32.50 F. 


CHRISTIAN COMEUAU 

Mythes et espoirs du tiers-mondisme^ 

Il est bien rare de trouver, dans quelque ouvrage, 
un hymne en faveur de révolution du monde, depuis 
quarante ans. C’est donc entra les multiples critiques, 
les multiples dénonciations qu’il faut choisir, avant de 
montrer la voie. 

Cette oeuvre d’un homme de grande expérience, 
longtemps « sur le tas », si on nous permet de dési- 
gner ainsi l'OCDE et la Banque mondiale. Témoin vigi- 
lant à tout le moins, et, aujourd'hui encore, bien placé, 
au commissariat du Plan, il ne se contente pas, 
comme tant d'autres, tf employer le terme c mal déve- 
loppement » et entend imfiquer de nouvelles voies. 

Ces vues recevraient cependant un appui considéra- 
ble, », de temps à autre, surgissaient des exemples 
concrets, si limités que fût leur portée, il est, malheu- 
reusement, plus souvent question de défi (qui défie 
qui?) que de descriptions « saisissantes ». Que te 
terme « culture » embarrasse les économistes et les 
experts du développement n'est pas douteux, mais 
quelles personnes ne met-A pas dans l'embarras ? 

A aucun moment la per sp icacité da l'suteur n'est en 
défaut: c'est seulement son efficacité qui est en ques- 
tion. Que l'annulation, la répudiation d’une dette — 
même appelée endettement — réduise le crédit du 
débiteur, nous en convenons volontiers ; question de 
délai peut-être. Que te FMI et la Banque soient dirigés 
par les pays riches n'est pes davantage en question. 
Mais les voies positives restent è préciser, en raison, 
sans doute, d'un excès de scrupule. 

L'Etat ? Son rôle devrait cfiminuer. Que les auto- 
rités nationales et internationales aient à prendre 
davantage conscience des répercussions extérieures 
de leur propre comportement ne soulèvera aucune 
objection. Mais, trop souvent, le terme « on » suggère 
ta question classique : «Qui, on ?» Fort souhaitable 
semble 1a coopération entre entreprises, mais elle ne 
fera pas disparaître le souci de profit. 
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UN VRAI RESEAU LOCAL SUR IBM 
C’EST A LA REGLE A CALCUL 


MU, le micro SM b plu puosant wt «Ai bnMe. 
I suit de cœur à la solution rè*®w local que ran 
propos» LA REGLE A CALCUL 

Une aofartRm qui otfitt des IBM PC nuHrasags» comme 
taraùaux nos fimWion da nombre. Une sohrtx» 
bictaant tes teqlckri» da fstkwi poar PtfiTPHfl 
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Deux domaines semblent laissés de côté : le sys- 
tème socialiste, (fit de l'Est, è peine évoqué, et r agri- 
culture : toujours une question de conscience. Plus 
grave nous paraît l'interprétation, certes classique, 
donnée au plan Marshall, combien plus politique d'ins- 
piration qu'économique. 

Confortablement nourris, ne restons-nous pas quel- 
que peu sur notre Mm ? 

★ CatroL L'Harmattan. Paris 1986. 21,5 cm» 184 pages, 
85 F. 


JEAN GIMPEL 

Ultime rapport 

sur le déclin de l'Occident 
, • " ' r 

Ce réquisitoire, ce bilan, presque funèbre, est-3 
vraiment le dernier ? Nous sommes, en tout cas, plus 
avancés encore que le citoyen romain s'exclamant, 
selon Pierre Daninos, « Nous sommes à l’apogée de 
l'Empire I». 

Une attirante introduction, sur l'histoire et tes histo- 
riens, est suivie de l'inévitable et reposent» expl i c a tion 
par les cycles — d'Ibn Khatdoun A F. Braudel — et des 
plaintes, encore . saisissantes, cTOsweid Spengler. 
Nous sommes, dès lors, è Taise pour entrer dans les 
« symptômes de la décadence ». 

Entre deux rencontres plaisantas et non toujours 
attendues — Toynbee, Parkinson, Avicenne, Taylor, 
Baudelaire, Ronald Reagan, etc. — défilent des 
régimes en déefin puis, A nouveau, se manifestent 
d'éloquents spectateurs, Verlaine ou MaBarmé. etc. 
Laissons donc te fond, le profond et savourons. 

A peu près oublié, bien sûr, le facteur le plus puis- 
sant : les conséquences morales du vieil Basement 
démographique- Auraient pu être citées non seulement 
te Grèce et Rome, mais, la moins connue, Venise. 
Nous voici plus au fait encore, accablés par tes futurs 
«40 minions de chômeurs aux Etats-Unis», par la 
«finlandisation da l’Europe», etc. Mais ne sommes- 
nous pas en tram de nous livrer au fameux jeu : «Fate- 
moipeur! » ? 

t Guère mieux traité, du reste, le tiers-monde : en 
Afrique, retour A l'état tribal et A divers dommages, 
mais l'ensemble n’est pas traduit en termes démogra- 
phiques. S'agira-t-fl, dès lois, d’une suprématie mon- 
diale de l'Union soviétique ? Non seulement, celle-ci 
n’est guère prête A une telle sortie, mais elle est alte- 
même menacée par le vieUfissemem. du moins pour la 
population non musulmane. Déséquilibra en consé- 
quence accentué. 

Et nous terminons sur un «hommage A la déca- 
dence», par te spécialiste C.E. Joad, puis par quelques 
suggestions. Le commissariat général du Plan va-t-il 
suivre te conseil d'investir dans le rira ? Nous termi- 
nons, du reste, dans l'humour et, par lè, à une 
r éflex io n plus profonde. 

La décadence, est-il (fit en couvert!»», serait-elle un 
Sge d'or 7 

* O/Mer Orbon. Paris 1985, 21,5 cm, 239 pages, 89 F, . 

MICHEL MOR1NEAU 

Pour une histoire économique vraie 1 

Un peu inquiètent te titre, ou plutôt ingénu, quelle 
que sort notre connaissance de la fragilité cto l'obser- 
vation économique, même limitée au présent. 
L'auteur, que r éditeur a négligé de nous présenter, a 
certainement beaucoup lu, beaucoup retenu aussi, 
sans nécessairement avoir bien saisi les votes et tes 
moyens. 

C'est un rassemblement de Æx-buit études qui nous 
est donné, allant du cfix-septième au «fix-neuvième siè- 
cle et portant, surtout, sur tes prix et te niveau de vie 
alimentaire du travailleur. Critique, bien superficielle, 
des travaux de J. Fourastié et de E. Ladurie et sans 
mention des si précieuses séries de J.-C. Toutain 
USEA) et de L Dugé de Bernonvfile (statistique géné- 
rale). - 

La contradiction Classique entra la qu asi st agn ation 
de la production agricole et alimentaire) au cours du 
dK-huitième, et l'accroissement de la consommation 
devrait faire intervenir le facteur qui joue avec urtetatie 
intensité aujourd'hui en Inde et en Union soviétique : te 
conservation des récoltes. Le rôle de r amélioration 


des transports routiers, pendant cette période, eût 
donc mérité d'ëtre pleinement soufigné. 

Rudimentaire aussi l'analyse finale sur te population 
et conclusion quelque peu sènpfiste. Une maturation 
est attendue. 

"k Presser mdversiuüres de UQe. UBb 1985. 24 cm. 
513 pages. 230 francs. 

SAMUEL BOWLES, 

DAVID M. GORDON, 
THOMAS E. WEISSKOPF 

L'économie du gaspillage. 

La crise américaine ■ 
et lés politiques reaganiennes 

La gaspillage cité ici n'est pas celui qui a été si for- 
tehwnt dénoncé depuis quinze ans, è propos de !*envi- 
ronnemenL Ceet le rendement - au sens mécanique, 
— da la machine capitaüstB, qui est ici en cause. Une 
im p or t ante première partie : « Anatomie de la crise », 
surtout descriptive, ne concerne guère que tes Etats- 
Unis. Pour un grand nombre d* indices économiques, 
l'armée 1965 marque un maximum, en pleine domi- 
nance du Parti démocrate. La concurrence étrangère, 
notamment celte du tiers-monde, est devenue plus 
forts, du fait, notamment, dé r effondrement des 
termes de l'échange. Parmi ces multiples indices 
culm ina nt s, notons le rapport du revenu des Blancs è 
celui des Noirs et— des femmes. 

Tout en se gardant, au cours de cette partie, de 
dénoncer quelque tendance doctrinale pe r s o nnelle, les 
auteurs soulignent volontiers l'attitude patronale, sou- 
vent appuyée sur te « chômage opportun ». Le gaspil- 
lage, c’est la différence entre la production telle 
qu'elle est et celle que donnerait le plein emploi des 
ressources. Sans être inédite, la perte s'accentua du 
fait de F extens io n du chômage. 

Sévères critiquas de te théorie de l'offre, de te doc- 
trine reaganienne et du monétarisme de M** Thatcher 
(le terme Sbàrsl est évité dans ce volume). La solu- 
tion ? Ble arriva brusquement comme une bombe, 
déjà par te terme « dynamique de radicalisation ». Il 
s'agit d'obtenir te progrès souhaitable de productivité, 
par la hausse des salaires et notamment du salaire 
mààmaL Mais aucun modèle, aucun calcul A l'appui. 

La postface de Robert Boyer dorme quelques expli- 
cations et présente tes préoccupations de divefs éco- 
nomistes français, dam Michel Agfietta. Des préci- 
sfora eussent été. cependant, utiles sur te politique è 
suivre. La réduction de la dépression, par te hausse 
des salaires, est -considérée confins une o ri e n t a t i on 
« pertinente ». Voilà- Keynes .mis au musée et rem- 
placé. A suivre. Bonne traduction par Philippe Stoner 
et Christian Tutirk 

^edtttom La Découverte. 1^1966.2* cm. mpeg». 
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JEAN FOURASTIE 

En Quercy : Essai d'histoire 
démographique 

Parmi tes monographies régionales sur la popula- 
tion, qui se multiplient, depuis la découverte du « gise- 
mflnt » des registres d* état civil par Louis Henry, celle- 

ci tient une place de choix, non seulement en raison de 

la personnalité de l'auteur mais, peut-être, plus 
encore, graoe aux observations économiques perti- 
nentes qui accompagnent lès relevés, ainsi que les 
« Lectures », placées en tâta du volume, dont celles de 
^Boubert, d*E. Labrousse, J. Dupaquier et l'abbé 
y*™** également son aidé te cher abbé 

oomme le premier démographe fran- 

çasBn data 

Cest toute la vie d’une région qui est ici reconsti- 
tuée. juridique, agricole, commensale, fiscale; fami- 
ïtate. matrimoniale jusqu'à notre temps, qui sous- 
estime tant son niveau de vie que la nécessité de 
s appuyer sur ta jeunesse. 

Jean Fourastié, grâce à voua nous avons vécu. 

IHustrations. 

Qumy^cckcrcU Ceboa 1986. 24 cm. 
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SIX NOUVEAUX MODÈLES EN MOINS 
DE mOIS ANS. AUCUNE AIIIRE MAR- 
QUE EUROPÉENNE NE PEUT EN DIRE 
AUTANT. 

Supercinq: bientôt la millionième. 

C’est aujourd’hui là voiture la plus vendue en France. 

: Renault 21: lancement décisif. Lancement 

réussi. Déjà 8,6% des immatriculations dans la 
i catégorie moyenne supérieure du marché. 

Renault25: plus de 300.000 sillonnent les 
routés Européennes. Elle s’est imposée comme la 
référence haut de gamme en matière de qualités 
routières et de confort 

Renault Express: une idée neuve. Lutilitaire qui 
offre le plaisir de conduite d’une berline. 

Renault Alpine: une Alpine toute nouvelle. 
Vitesse pure et haute technologie. 

Renault Espace: espace vital. Toujours sans 
concurrente. 25000 européens vivent maintenant 
dans l’Espace. 

Et maint enant, une gamme entièrement renou- 
velée de Renault 9 et de Renault 11 

La jeunesse, c’est un état d’esprit C’est la 
détermination qui nous habite, de précéder les 
besoins et les désirs de l’automobihste en lui offrant 
des voitures toujours plus belles, plus fiables, plus 
rationnelles, plus confortables. 

Des voitures à vivre. 


RENAULT. DÉTERMINÉS. 



PUD1JOS C 0731 
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Economie 


Pour financer le déficit de leur Caisse de retraite 


Les collectivités locales 
vont devoir augmenter les impôts en 1987 


Les majorités changeai, les 
pratiques budgétaires restent: 
pour décharger l’Etat, beaucoup 
de collectivités locales, notam- 
ment les communes, vont devoir 
augmenter leurs impôts Tan pro- 
chain. En effet, la décision gou- 
vernementale de maintenir en 
1987 le mécanisme de compen- 
sation entre les «régimes spé- 
ciaux » de retraite institué par 
les socialistes en 1985 et 1986 
va entraîner, dès le 1“ janvier, un 
relèvement des taux de cotisa- 
tion à la Caisse nationale de 
retraite des agents des collecti- 
vités locales (CNRACL). La 
nouvelle sera annoncée an 
congrès le T Association des 
maires de France, qui s’onvre 
mardi 14 octobre. 


maires de France avaient espéré — 
soutenus en cela par M. Boston, , & 
l'époque secrétaire d'Etat aux col- 
lectivites locales - obtenir la sup- 
pression de la «surcompensatioa» : 
cela n'évitait pas de relever les coti- 
sations en 1987, mais permettait de 
réduire l'effort, en ramenant à 
7 points an lieu de 15 l'augmenta- 
tion nécessaire dans les trois années 
à venir. Un espoir partagé par le 
ministère de tutelle des collectivité» 
locales, l'intérieur, et par le minis- 
tère des affaires sociales : ce dernier 
ne souhaitait pas voir s’accroître les 
charges des hôpitaux publics - dont 
tes salariés représentent près de la 
moitié des cotisants & la CNRACL 
- et de leur principal bailleur de 
fonds, le régime général de Sécurité 
sociale. 


Ainsi, le total des cotisations 
(salariales et patronales) à la f* fesa 
de retraite dès collectivités locales 
«trouvera-t-il à peu près son niveau 
d’avant 1980 (24%). 


10 000 habitants, beaucoup de villes 
devront augmenter leurs impôts de 2 
à 3 points en Z 987. 


Un ballon 
(f oxygène 


La fax de finances pour 1986 a, en 
effet, introduit une « surcompeosa- 
tian > entre les « régimes spéciaux » 
de retraite (ceux du secteur public). 
Calculée sur une pension moyenne 
théorique, celle-ci coûte cette année 
4 milliards de francs à la CNRACL, 
après une ponction de 3,5 milliards 
pour 1985, cl en économise & peu 
près autant an budget de l’Etat, qui 
aurait dû combler seul le déficit de 
plusieurs régimes (mines, marins, 
chemins de fer, notamment). Mais 
cette opération de débudgétisation a 
pour effet d’accélérer 1e déficit de la 
Chine de retraite des collectivités 
locales, qui depuis 1984 mange déjà 
ses réserves. La CNRACL va passer 
dans le rouge dis 1987, alors qu’elle 
aurait pu tenir un an de plus 
(le Monde du 15 juillet). 


Au printemps dernier, les respon- 
sables de caisse et l'Association des 


Le souci de réduire les charges de 
l’Etat Ta emporté : la « surcompen- 
sation » a été maintenue et la 
CNRACL devra encore verser 
4 milliar ds de francs en 1987. Mais 
le gouvernement voulait limiter le 
relèvement des cotisations pour évi- 
ter une hausse importante des 
impôts locaux et, par voie de consé- 
quence, des prélèvements obliga- 
toires. H ne pouvait pas non plus, 
après la hausse de 0,7 point des coti- 
sations de retraite des salariés en 
août dernier, faire payer encore 
ceux-ci. On a donc serré au plus près 
entre le financièrement nécessaire et 
le politiquement acceptable. Les 
cotisations des employeurs (collecti- 
vités et hôpitaux) serait relevées de 
6 points — le Strict minimum — an 
1 er janvier 1987. Pour reconstituer 
son Tonds de roulement, égal à deux 
mois de versements, la CNRACL 
devra emprunter à la Caisse d’équi- 
pement des collectivités locales 
(CAECL), au taux le plus bas pos- 
sible, a-t-on promis. 


Mais cela entraînera des dépenses 
assez considérables pour beaucoup 
de collectivités : 158 millions de 
francs pour Paris, selon les estima- 
tions faites, 16 millions de francs 
pour Grenoble, 2,5 millions de 
francs pour Epinal, La ville du minis- 
tre des affaires sociales. 550000 F 
pour Vitré (maire : M. Méhaignerie, 
ministre de l’équipement et du loge- 
ment), 350000 F pour Saverne 
(maire : M. ZeOer, secrétaire d’Etat 
chargé de la Sécurité sociale) et 
276 millions de francs par les hôpi- 
taux de l’Assistance publique de 
Paris. 

Un point de cotisation représen- 
tant en moyenne 0,4 point de fisca- 
lité pour les communes de plus de 


Surtout. In décision prise n’appor- 
tera qu'un ballon d’oxygène à la 
CNRACL. Celle-ci, victime de la 
baisse imprudente des cotisations 
employeurs décidée en 1980, se 
retrouvera en difficulté A la fin de 
1987. EUo devra à nouveau étudier 
des augmentations de cotisations. A 
moins que les responsables de la 
caisse ne parviennent l’an prochain à 
convaincre la Rue de Rivoli de sup- 
primer la « sur compensation » . Rude 
tâche. Ou à moins qu’une autre solu- 
. tion soit trouvée : M- Philippe 
Séguin, ministre des affaires 
sociales, n’a-t-il pas annoncé qu'il 
demanderait aux responsables des 
«régimes spéciaux* de retraite de 
proposer dre solutions pour assurer 
l’équilibre de ces régimes en Pan 
2000 eu évitant d’augmenter les 
cotisations ? 


GUY HERZLICH. 
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RÉSULTAT 

DE LENQUÊTE NATIONALE 1986 


SUR LA COMMUNICATION 
DES ENTREPRISES FRANÇAISES: 


structures • budget • actions* problèmes 
besoins • salaires, etc. 


déjà parus: 


LE PROJET D’ENTREPRISE. IANVIER ig8ô 
LA GESTION DU PARRAINAGE FÉVRIER iq8ô 
LE SCHÉMA DIRECTEUR D’JMAGE MARS 1<?86 
MANAGEMENT 

DE LA COMMUNICATION INTERNE. AVRIL iq86 
LA COMMUNICATION DU PRÉSIDENT. JUIN 1086 










EN BREF 


• Reval orisa tion dns afioca- 
tions de chômage. — _L*_ conseil 
d'adm ini stra tio n de f UNEDIC a pro- 
cédé, le 7 octobre, à la revalorisation 
des atecations de chômage, applica- 
ble A compter du 1” octobre. Le 
Balafre de référence des personnes 
indemnisées, qui permet d'établir la 
partie en pourcentage de l'allocation 
de base, est revalorisé de 1,8 % pour 
les périodes antérieures eu 1' avril 
1986. La partie fixe de I* allocation de 
basa passe de 43,87 F A 44,66 F par 
jour, le minimum étant relevé 4 
107,61 F (contra 105,80 F). La par- 
tie fixe de l'allocation de base excep- 
tionnelle, servie aux jeunes notam- 
ment. passe de 32,90 F à 33,49 F. 
le minimum étant de 80,58 F (contre 
79 F). L'allocation de fin de droits est 
portée de 64 F à 65,28 F pour le cas 
général et de 89 F A 90,78 F pour les 
chômeurs âgés de plus de dnquante- 
dnqansL 


péenne et riffiP. L’opération annon- 
cée a pou- objet d*« assurer un metf- 
leur fonctionnement du groupe du 
CCF et de renforcer sa aotkBté». 


• Nouvelle loi de fin ance» pro- 
visoire aux Etats-Unis. — Avec 
c une grande répugnance », le prési- 
dent Ronald Reagan a signé une tror- 
sfème loi de finances provisoire adop- 
tée, vendredi 10 octobre, par te 
Congrès, annonce un communiqué 
de la Maison Blanche. En acceptent à 
la dernière minute tTantémar les 
législations de transit i on des parle- 
mentaires, te chef de l’exécutif per- 
met d’éviter fa mise è pied automati- 
que des fonctionnaires dont le poste 
n'est pas considéré comme « essen- 
tiel » (Je Monde daté 12-13 octobre). 


• Le CCF fusionne avec Sa 
compagnie financière. — La fusion 
delà Compagnie financera du Crédit 
commercial da France avec le Crédit 
commercial da France (CCF) lui- 
même, «avec l'accord de l'Etat 
actionnaire s, va faire du CCF la mai-, 
son mère da f Européenne da ban- 
ques, et de r Union de banques à 
Paris (UBP). Auparavant, l'Euro- 
péenne et i’UBP dépendaient de 
l'Etat, propriétaire à 90 % da ta Com- 
pagnie financière, qui détenait à son 
tour la majorité dans le CCF, l’Euro- 


• ML Oauaen retourne i la 
Bank America. - Après la démis- 
sion du PDG de la Bank America 
Corp., M. Samuel Armacost (le 
Monde daté 12-13 octobre 1986), 
M. Alden W. Ciausen a accepté de le 
remplacer. M. Ciausen avait dirigé la 
banque de 1970 à 1981, date è 
laquelle g avait cédé son fauteuil à 
M. Armacost. son plus proche colla- 
borateur, pour prendre la présidence 
de la Banque mondiale, qu'il a 
récemment quittée. Selon tes milieux 
financiers américains, c'est sous la 
présidence de M. Ciausen que la ban- 
que avait massi v e me nt développé 
ses activités, s'exposant ainsi è de 
lourdes perte» (6 milliards de dollars) 


La Bourse 
c'est ma vie 


La Bourse sur Minitel. 
L'évolution de votre portefeuille personnel 
au jour le jour. 




36.15 tapez : LEMONPE 



LE MINITEL A TROUVE A QUI PARLER. 


Tra ttéhats internes à FO 

L’« effet métallurgie » 


Le mmîst&e des affaires sociales 
p r épa re actuellement un projet 
d'ordonnance sur Faménagemçnt du 
temps de travail visant à modifier la 
loïDelebitne de février 1986. 
M-Séguîn est cependant confronte a 
use difficulté de taüle : 3 ne peut 
s’appuyer que sur un seul acc ord d e 
branche, celui de la métallurgie, 
signé le 17 juillet dentier par le 
patronat (UIMM) et tes fédérations 
PO et CGC (la CFDT l’ayant fina- 
lement rejeté). Une diffulté accrue 
par les vives turbulences provoquées 
au sein de FO, moins en raison de la 
modul ation des horaires que le t e rne 
introduit que de la possibilité de 
déroger, par accord d'entreprise, à 
l'interdiction du travail de nuit- des 
femmes. 

Tenu au courant en permanence 
de la négociation, M. Bergeron 
s’était montré plutôt réticent A 
propos du travail de nuit des- 
femmes, dre o pp ositions se manifes- 
tant au son meme du bureau confé- 
déral de la part de M. Marc Blondel, 
de M“ Hoftnan et dé. M. JeneL 
Dirigeant anarcho-syndicaUstc de 
l’union départementale de Lcnre- 
Atiannqoe — et aillé aux trotskistes 
da PCL - M. Alexandre Hébert 
monta violemment an créneau en se 
déclarant avant même la signature 
«r épouvanté et scandalisé ». 

En septembre, M Hébert réci- 
dive dans l'Ouest syndicaliste en 
évoquant le « comenu éminemment 
condamnable de cet accord d'adap- 
tation à la politique de la CFDT, au 
patronat et de l'Etat ». Le débat a 
été tranché par la commission exé- 
cutive de FO le .3 octobre dernier. 


M. Hébert Défendant sa signature, 
M. Michel Hue, secrétaire général 
de la fédération de la metaHMgie, a 
souligné que raccord était cohérent 
arec cdm signé exactement onq ans 
plus tôt, le 17 juillet 1981, par U 

confédération sur le temps de tra- 
vail Il a ajouté qu’il avait évité deux 
effets jugés ••nocifs - de la loi Dela- 
barre : Fannualisatian du temps de 
travail w le non-paicmcift des heure* 
supplémentaires. 

M. Hue Ta emporté : M. Bexgnpu 
a .confirmé son q ui tus , sgt^ant 
gtmâ qu’il nV avait pas d’obstaefc A 
ce que M- Séguin s’appuie ter cet 


accord pour son ordo n na nc e sur te 
1 de travail 


Le sang n’a pas coulé », confiait 
hsst 


M. Bergeron à l’issue. de cette réu- 
nion. Mais sept intervenants — sur 
trente-cinq membres — sont m onté s 
à Tassant de raccord de la métallur- 
gie : MM. Gnnâazà (chimie), 
Hébert, Mai (Alpes-Maritimes), 
Simon (employés et cadres), Fé 
(défense nationale), Raignoux 
(Indre) etDoriàt (transports). Tout 
en jugeant qu’il ! n’âurait j» signer 
un tel texte- dans sa fédération, le 
textile, à cause du travail de mnt des 


femmes, M. Desrousseasx a jugé 


temps de travaïL Cette posit ion met 
le ministre au pied du nsqr: s’3 ne 
tient pas compte de l'accord de la 
métallurgie, les trois si gnat a ir e* 
seraient prêts à le dénoncer. La 
situation serait alors cocasse: A 
-défaut d’un nouvel accord, orfoidu 
17 juillet 1986 survivrait jusqu’à no 
au après sa dénonciation, m a i s... Q 
ne pourrait pas vraiment s'appli- 
quer, la législation n'ayant pas été 
raÿte en harmonie avec tes classes 
dérogatoires de l'accord — 

L’autre conséquence concerne Ja 
succession de M. Bergeron, fin 
1988. Les deux candidats, 
MM. Marc Blondel et Claude 
Pitons, auront besoin Ton et Tarare 
du soutien des responsables qui 
constituent, majoritairement, la 
mouvance socialiste. Contrairement 
à MM. Bergeron et Blondel, 
M. Pttous n’est pas membre du Parti 
socialiste, ««fc cela ne parait guère 
le défavoriser, du moins pour 
l’heure. Les débats autour de 
l'accord de la métallurgie risquent 
d'avoir un résultat évident : 
M- Blondel soutenu nota mme nt par 
les fédérations de la chimie, des 
employés et cadres, de la défense 
nationale, des transports, tes nnîome 
de Tïndre et des Alpes-Maritimes, 
tes - hébertistes * et les trotskistes, 
et M. Phoas, soutenu en particulier 
par les fédérati ons d e la métallurgie, 
d’EDF et des PTT, vont se battre 
davantage. 


inacceptable le comportement 


M. N. 


QUAND LA 
TENSION MONTE 
A LA 

CORBEILLE... 


PLAN EPARGNE-RETRAITE 





POUR VIVRE 
VOTRE RETRAITE AKX)% 


II vous faut un complément de revenus : le Crédit 
Agricole vous propose te Plan Épargne-Retralte (*). 
C'est un plan simple et sar : un premier versement 
minimum, puis des versements réguliers jusqu’à 
rage de la retraite (au minimum 300 francs par 
mois). 

Le Pian Épargne-Retraite vous rapporte un intérêt 
annu& ' 

Vous bénéficiez en outre d’avantages fiscaux. 
On ne fait pas plus simple, on ne tait pas plus sûr. 

(*) Le Plan Épargne-Retraite est un contrat coüectf 
d'assurance sur la vie à gestion paritaire; souscrit 
par fA.N.D.E.CAM. (dont le Crédit Agricole est man- 
dataire). auprès de PREDiCA. entreprise régie parie 
Code des Assurances. 


CREDIT AGRICOLE. 



LEBONSENSPRESDECHEZTOUS. 
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L’OPEP bloquée par la répartition 
des quotas pétroliers 


GENÈVE 

de notre envoyée spécia le 

Après une semaine de négocia» 
tiom, les treize principaux pays 
exportateurs de pétrole réunis à 
Genève semblaient ton jours, 
lundi 13 octobre, incapables de 
s’entendre sur la stratégie & s ui v r e 
an cours des prochains mois pour 
assainir le marché pétrolier.' 
Contrair em e nt S la majorité des 
pays membres de l’OPEP, qui' sou- 
haitent reconduire p ur e m ent et sim- 
plement raccord conclu en aofitder- 
nier, lequel a permis de redresser ks 
cours du brut, le Koweït persiste A 
rédamer nue distribution des quotas 
de production pays par pays. 

L’i n sistance dn Koweït bloque 
toute possibilité d’accord immédiat 
entre les treize pays. U est apparu en 
effet, an. cours des '.lotit premi ers 
jours de discussions, que la redistri- 
bution des « parts du gâteau » entre 
les pays memb r es de rOPEP selon 
des critères * scientifiques » et non 
politiques, relève de Fimpossibk. 
Après une brame demi-doozainede 
réunions, les experts des différentes 
délégation» n’ont péniblement réussi 
qu'à sélectionner sept critères 
« objectifs » (1) sans même se pro- 
noncer sur leurs poids respectifs. Et 
nul à Genève ne semble se fane 
dUhnibni sur les chances de succès 
de cette démarche. 

Mardundage 

PoBtipe 

Quel que soit le critère retenu, fl 
favorise l'on ou l’autre pays. 
L’ampleur des réserves ou le niveau 
historique d’extraction pétrolière 
donnent par exemple claireme n t 
l’avantage- aux pays dn Golfe, 
comme l’Arabie Saoudite, le Koweït 
ou le Qatar, riebes en brut mais pau- 
vres en hommes. A FmVcne, Jes cri- 
tères purement économiques; ' 
comme la population ou les besoins 
financiers, privilégient ks- pays ks 



nisrmrr sopémeob des affaires • 

Apprendre le management 

ffltl6wS»iPISA 

Un programme de 3* çycle concentrant le meijtair 
a. rlntm hfp ISA sur le campus de Joüy-en-Josas : 
HO^sS^pédalisés, 3000 

^Œ~Un S»»? F* 

1 MOpostœ ofteB chaque année à n M_10 0 di pKiiné s. 

e^p^'peSnnalité riche, compétente ètmotwêe. 

Réunions d’information 

.. . information le maidi 14 ocbbie et le jeüffi 

^ um0nS 18 h 30, Cerde-Ranw^nÉrkïu^ 
FranWin-R<XBevelt, Paré ( 80 . métro 
©W^ou 

éSBA. 78350 JOUY-HWJOSAS. . v- - , 

CEiT&BECJSÀ 

CE 


Economie 

La morosité l’emporte 
dans les milieux d’affaires américains 


{dns pauvre* comme l'Indonésie, k 
Nig£na, .k Vénézoda etc. Si bien 
que Fexercice revient en fin de 
compte à un marchandage politique 
jnsqalcâjanijmcçfts.- ; 

_ Derrière ks discossions théori- 
ques se cache en outre un problème 
fiés concret & court terme : qui 
bénéficiera dlci A h fin de Fannéc 
de 4a..demànde laissée par l’Iran et 
l’Irak, incapables ' tFntŒoer- pleine- 
ment leqr* "quotas ? Les sévères 
dégâts infligés aux terminaux 
d'exportation . irameais et la ferme- 
ture te m poraire poor des laisons 
techniques (k rpléoduc par lequel 
transite tinbon sixième dès exporta- 
tions irakienne» laissent A FOFËP 
une marge dé manœuvre ik 1,2 mil- 
lion de barils par joftr selon là 
MidJIe East Economie Survey par 
jour --sur un plafond total de 
16,8 mîtliaas. L’âtifis&tioa de cette 
marge est, semble-t-il, àTorigme de 
la position du Koweït Ce pays et 
quelques autres, plus discrets 
jusque-là, comme F Arabie Saoudite, 
souhaitent qu'elle ne pro fi te pas 
exclusivement aux Etats qui. tri- 
chent et ne. respectent .pas stricte- 
ment leurs quotas, comme ks Emi- 
rats ambesums en septembre. 

' Là solation paMêraît par une aug- 
mentation provisoire et .fictive du 
plafraid de FOPEP autorisant cer- 
tains pays à Accroître leux» quotas 
dlci h fin de Tannée sans pour 
autant risquer de déséqmhrer k 
marché; Mais, dans, cet te hy pothèse, 
tons les membres de FOPEP, drama- 
tiqnement affectés par la baisse de 
leurs revenus depuis six mois; enten- 
dent profiter de l’aubaine. Là déter- 
mination dn KowdQ constitue. donc 
im pond de bkaqp cnidàf dont an 
voit malpour l'heure k dénouement. 

. VÉRONIQUE MAURUS. 


- (1> Réserves pétrolières (prouvées et 
probables), niveaB historique de pro- 
duction, co&ts dé pro du ction, capacité 
dapnxbctio^ tenu financier», popu- 
lation, « iw wii î nu . ^ 

p rodmts p ëtmiiM»:- • ' . 


Le double et impressionnant défi- 
ât dn budget fédéral et du com- 
merce extérieur conduit ks milieux 
d’afàtires américains A faire preuve 
d’un pemmÊnne croissant. Réuni 
pour sa session tfantamne, k Busi- 
ness Coondl, composé des diri- 
geants des soixante-six plus grandes 
sociétés américaines, a révisé en 
baisse ses prévisions pour ks deux 
ans A venir. 

Au printemps dernier, k Business 
Çovncfl tablait sur ks retombées 
bénéfique» de la dé pr édation du 
dollar. Moindre appétit des Améri- 
cains pour les produits étrangers, 
coup de fouet aux exportations : ks 
grandes e ntr e pri ses américaines 
voyaient k profiler A Fhorizon un 
rebond de l'activité. La réalité les a 
obligées A constater que en dépit 
d’un repli de 35 % dn billet vert en 


dix-huit mois, ks exportations sta- 
gnent toujours et ks importations 
continuent de progresser. Les pers- 
pectives d’un déficit commercial de 
quelque 170 milliards de dollars 
cette année se précisent, et, pour k 
Business Çoancü, une novelk dépré- 
dation de S A 10 % dn dollar abouti- 
rait à ramener ce solde négatif à_ 
100 milliards en 1988. 

Le secrétaire an commerce, 
M. Malcolm Baldrige, a tenté 
d’apaiser ks craintes de ses hâtes en 
faisant valoir que le pire était passé : 
dès 1987, selon lui, k déficit dn 
co mmer ce extérieur sera réduit de 
30 & 40 milliards de dollars. Ses 
interlocuteurs n’ont pas caché leur 
scepticisme, alors que k Congrès est 
incapable de réduire suffisamment 
k défiât budgétaire. 


Ce dâkât alimente A nouveau des 
tensions vers k haut des taux d'inté- 
rêt et par IA même du dollar. «Insi- 
dieux ». selon M. Bock, président de 
Prudential Insurance, 3 « mine la 
puissance et l’avenir de la nasion ». 
Au total, k Burines* Courrai prévoit 
pour cette année une croissance 
nwiitée à 2,6 %, et envisage, A condi- 
tion de voir s'améliorer k commerce 
extérieur, — ce qui est loin d’être 
certain, — une expansion de 2 
en 1987, alors que 1e g ouvernement 
table sur 4 56; 3 voit mal comment 
k cap des 3 % pourrait être large- 
ment dépassé A l’horizon 1988. Deux 
points poritîfg «tiim œ panorama 
morose : la récession ne semble pas 
menacer, et si la réforme fiscale 
constituera use ponction pour les 
entreprises, elle devrait favoriser la 
consommation. 
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Publicité 

les Antilles 
en 

Concorde 

Pour ce vol supersonique excep- 
tionnel avec Air France, deux for- 
mules de séjour de 9 ou 15 jours 
sont proposées pour Noël ou jour de 
l'An à l'hôtel Méridien de ia Guade- 
loupe (**** NN) à partir de 
18 950 francs. 

Anna, 93, ne de Maton, 75888 Para. 
ÏÏL: (1) 45-22-86-46 - T8ex: 643781 F 
— Lie. 175.001 


LIVRES 
A VENDRE ? 

LIBRAIRIE 

LE TOUR DU MONDE 


9, rue de la Pompe, 75 1 1 5 PARIS 
42-88-58-06. 


De la place pour l’Amitié. 
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ibos les futés vous le diront : CERGY est une ville bien placée, quand on aime les contacts. 

Q, CERGY-PONTOISE 

Une ^ Bien Placée 

Établissement Pubücd’Axnénagement TÏL 30.31.23-93 
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Economie 


Le débat sur le budget 1987 à l’Assemblée nationale 

Faut-il aider l’investissement ? 


Rédactions des taxes sur les frais généraux 
Je fioul lourd et le gaz industriel 


(Suite de le première page.) 


13 y a en, en dix ans, sept méca- 
nismes différents d'incitation fiscale 
introduits aussi bien par des gouver- 
nements chiraquiens (en 1975, la 
possibilité de déduire de la TVA 
10 % de investissement en équipe- 
ments) que barrâtes (en 1977, 
1979, pais 1980) ou socialistes 
(avec, entre 1983 et 198S, la possi- 
bilité d’un amortissement accéléré 
exceptionnel). Malgré cela, sur 
Tensemblc de la période, l’investisse- 
ment industriel est resté faible. Ces 
aides ont tout an (dus, selon les 
experts, eu des effets de calendrier, 
fonctionnant comme une » allu- 
mette qui provoque un feu de 
paille ». 

Certains chefs d’e n trep ri se ont en 
effet concentré leurs investissements 
sur les périodes avec aide fiscale, 
réalisant par exemple, par anticipa- 
tion, des investissements en fait 
prévus pour plus tard. L’expérience 
de 1975, avec Paide la plus impor- 
tante de toutes et surtout immédia- 
tement perceptible dans la trésorerie 
des entreprises (les 10% de l’inves- 
tissement étaient directement 
déductibles des ver s e m ents men- 
suels de TVA), Illustre bien ce phé- 
nomène ; l'investissement a- connu 
un petit boom. L’aide une fois sup- 
primée, 3 s’est fortement affaissé. 

Une aide fiscale à l'investissement 
est ensuite inefficace, aux yeux des 
conseillers de MM. Balladur et 
Juppé, car elle crée des distorsions 
dans les choix d’investissement des 
entrepreneurs. 

Le marché doit être le seul juge, 
estime-t-on Rue de Rivoli. Les dis- 
positifs adoptés depuis 1975 ont 
ainsi presque toujours porté exclusi- 
vement sur les imm obilisations cor- 
porelles amortissables (machines et 
-équipements), ce qui n’est pas obli- 
gatoirement le plus judicieux, alors 
que la compétition internationale se 
joue de plus en plus autour des 
investissements incorporels et 
« immatériels» (dépenses en forma- 
tion, budgets commerciaux). Com- 
pliquée à mettre en place et de 
nature * administrative », une aide 
fiscale risque donc, pour les conseil- 
lers de M. Balladur, de conduire à 
des • surinvestissements ou à des 
investissements non rentables ». 

Un soutien fiscal spécifique à 
l'investissement présente, à leurs 
yeux, d’autres dangers. Sur la 


balance co mm erciale tout d'abord ; 
le boom de r investi ssemen t se réper- 
cute immédiatement sur les impor- 
tations en biens d'équipement, seuls 
les constructeurs étrangers étant 
capables de satisfaire le gonflement 
ponctuel de la demande française. 
L’expérience de 1975 est â nouveau 
évoquée. Mais les experts de la 
Fédération française des industries 
mécaniques contestent les conclu- 
rions de la Rue de Rivoli sur deux 
-points. A cette époque, l’augmenta- 
tion des impanations, notamment 
allemandes, provenait, pour moitié 
au moins, de la dépréciation du 
franc par rapport au mark. Et, sur- 
tout, 3s estiment préférable pour 
l'économie française un déficit 
creusé ponctuellement par des 
importations de biens d’équipement 
qu'un creux résultant d'une forte 
progression des achats de biens de 
consommation. A terme, le premier 
devrait permettre de résorber le 
second. 

Une aide fiscale à l’investissement 
serait ensuite contradictoire avec 2a 
politique de remploi menée par le 
gouvernement, estime-t-on Rue de 
Rivoli. D’une comparaison interna- 
tionale effectuée récemment, trois 
chercheurs de l’OFCE (Office fran- 
çais des conjonctures économi- 
ques) ( 1 ) concluent effectivement 
que, •par l’abaissement du coût 
relatif capital-travail qu’elles 
Induisent, les aides fiscales à 
l'investissement opèrent f i en 
faveur d’une substitution du capital 
au travail. L’emploi ne s’en trouve 
pas nécessairement encouragé ». du 
moins à court terme. 

Peu efficaces et dangereuses en 
termes de balance commerciale et 
d'emploi, les aides fiscales n’en ont 
pas néanmoins un coût élevé sur les 
finances publiques. C’est le dernier 
argument du réquisitoire gouverne- 
mental à l’égard de ces aides. Le dis- 
positif de MM. Chirac et Fourcade 
de 1975 a coûté 9,5 milliards de 
francs 1975 - nettement plus que 
prévu, « l’amortissement exception- 
nel applicable entre 1983 et 1985 a 
coûté chaque année quelque 5 mil- 
liards de francs, d'après les estima- 
tions du ministère de l'économie. 

Compte tenu de ses contraintes 
budgétaires, le gouvernement a donc 
préféré — à l’instar des autres pays 
industrialisés — _ réduire le taux de 
l’impôt sur les sociétés (un choix 


A l’étranger 

Des mécanismes efficaces ? 


Las aides fiscales à l'investis- 
sement ne sont pas une spécia- 
lité française. Les mécanismes 
mis en place au début des 
années 80 ont contribué, tant 
aux Etats-Unis qu'au Royaume- 
Uni et en Allemagne fédérale, à 
la reprise de l'investissement. La 
croissance de la demande et 
l'amélioration de la rentabffité 
des entreprise s ont également 
joué un rôle favorable. Partout 
les gouvernements suppriment 
aujourd'hui ces dispositifs de 
soutien pour leur préférer une 
baisse des taux de l'impôt sur les 
bénéfices. 

• AUX ETATS-UNIS, la pre- 
mière réforme fiscale de M. Rea- 
gan. la loi de redressement éco- 
nomique de 1981 (l'ERTA), 
contenait déférantes dispositions 
de soutien à l'investissement : 
une réduction à cinq ans de la 
durée cf amortissement de fa plu- 
part des matériels, un crédit 
d'impôt pou 1 investis s e men t — 
devenu permanent en 1978 - 
étendu è certains actifs à court 
terme. Le coût des investisse- 
ments en str u ctures industrielles 
s'en est trouvé réduit de 15 %, 
celui de Tensemble des actifs de 
5 % environ, d’après des estima- 
tions de r OCDE. 

Ces aides ont vivement sti- 
mulé l'investissement. «Après 
avoir baissé de 1,8 % entre 
1979 et 1982, Hnvestissetnat 
fixe réel des entreposes a com- 
mencé i se redresser au début 
de 1983 et a fait preuve par la 
suite d'un rem a rq u able dyna- 
nisme s (plus de 20 % en 1984). 
notent les experts de l'OCDE, et 
cela malgré te niveau exception- 
nellement élevé des taux d'irrté- 
rSL 

Le créât d'impôt pour inves- 
tissement a été supprimé au 
1* janvier 1986. La nouvelle 
réforme fiscale prévoit, en outre, 
un allongement des durées 
d’amortissement (porté de cinq à 
sept ans pour les matériels}. En 
revanche, le taux normal de 


r impôt fédéra] sur les bénéfices 
sera ramené de 46 % à 34 %. 

• AU ROYAUME-UNI. les 
entreprises bénéficiaient, 
jusqu'au 31 mars 1986, d’un 
régime d’amortissement accéléré 
particulière m en t incitatif. Blés 
pouvaient amortir, dès Tannée 
d'acquisition. 100 % de la valeur 
des machines et des équipe- 
ments achetés et 75 % de celte 
des immeubles industriels. 
L'annonce, à l'occasion du bud- 
get 1984, de la suppression pro- 
gressive, à pratir de la fin du pre- 
mier trimestre 1985, de ce 
régime d' a m o r tiss ement accéléré 
a alimente, en 1984, une vive 
reprise de l'investissement. Au 
cours des dix-huit mois précé- 
dant te 31 mars 1985, l’investis- 
sement des entreprises a pro- 
gressé à un rythme annuel 
moyen d'environ 25 %. Il a net- 
tement ralenti ensuite. Comme 
M. Reagan, M“ Thatcher a 
décidé de réduire progressive- 
ment tes taux d'imposition sur 
les bénéfices, ramenés de 52 % 
en 1984 à 40 % en 1985 et 
35% en 1988. 

• EN ALLEMAGNE FÉDÉ- 
RALE, où la fiscalité des entre- 
prises est plus défavorable 
qu’aiüeura d'après l'OCDE, T «de 
temporaire à l'investissement de 
1983 a stimulé tes dépenses 
d* équipement des entreprises 
cette année-lè. Bte a été survie 
en 1984 par un dispositif favori- 
sant tes petites et moyennes 
e n tr ep rises. La progres si on ds fa 
demande d'abord externe, 
ensuite interne ainsi que la forte 
amélioration de te rentabilité des 
entreprises ont p erm i s le main- 
tien en 1985 et en 1986 d’un 
fort raveau-cTinvestissement. 

De ces trois expériences 
étrangères, il ressort qu'une aide 
fiscale i l'investissement doit 
répondre à deux critères au 
moins pour être efficace; avoir 
une certaine permanence et être 
introduite à un moment opportm 
(au début d* un cycle de reprisa 
par exempte). 


qu’avait également fait pour partie 
M. Pierre Bérégovoy en 1985, après 
moult dâats) et alléger la taxe pro- 
fessionnelle et les charges sociales 
de manière i améliorer la rentabilité 
des entreprises plutôt que de créer 
de nouveaux mécanismes qui « pol- 
luent* leur environnement. «Une 
solution plus simple et plus neu- 
tre ». souligne-t-on chez M. Alain 
Juppé, où Ton s’empresse d’ajouter 
qu’en tout état de cause ü n’aurait 
pas été possible de faire les deux : un 
allégement général des charges et 
une aide fiscale. 

Les partisans actuels <Time aide 
fiscale, les barrâtes notamment, ne 
contestent pas dans son ensemble 
l’argumentation de la Rue de Rivoli. 
Os placent leur plaidoirie sur un 
autre terrain. Si tes mécanismes de 
soutien introduits en France au ■ 
cours des dix dernières années n’ont 
pas été efficaces, c’est qu’il leur 
manquait on caractère décisif, la 
durée. Aux Etats-Unis, le système 
du crédit d’impôt a été appliqué 
pendant sept ans - entre 1978 et 
1985 - et n’a pas peu contribué an 
dynamisme de l’investissement ibn» 
la reprise américaine. Et, surtout. Os 
n’ont pas été introduits en Franoe au 
boa moment. Pour les avocats d’une 
aide fiscale, la période actuelle est 
particulièrement opportune. 


Rattraper 
le retard 

Tout d’abord, il y a urgence, 
estiment-ils. La France a pris, au 
cours des dix dernières années, un 
grand retard en matière d'investisse- 
ment industriel, tocs les experts en 
conviennent, toutes les sensibilités 
politiques également- - Depuis 
1976, la France a investi l’équiva- 
lent de deux routées de moins que 
ses cinq principaux partenaires r. 
d’après une évaluation de la Fédéra- 
tion des industries mfeaniqn^g- 

Malgré la reprise de l'investisse- 
ment industriel depuis 1985:.- qui 
semble s’essouffler déjà cette année, 
— l’écart continuerait de s’accroî tr e, 
avec l’Allemagne notamment- Le 
rapport économique et financier 
associé an projet de loi de finances 
pour 1987 note d’ailleurs que • la 
nécessité vitale pour les entreprises 
d’investir dans du matériel neuf 
afin d’incorporer dans leur capital 
les technologies nouvelles et de res- 
ter compétitives sur les marchés 
internationaux _ donne à penser que 
le redressement de l’investissement 
n'est pas encore suffisant ». 

Dans ces conditions, tes partisans 
d'une aide fiscale estiment que la 
marge de manœuvre liée & la baisse 
des prix du pétrole et du dollar 
devrait être en priorité utilisée pour 


soutenir l'investissement. M. Ray- 
mond Barre, par exemple, conteste 
le partage dé la rédaction des impôts 
finalement retenu par le gouverne- 
ment dans te budget 1987 (15 mO- 

lianis pour tes ménages, 11 milliard* 
pour tes entreprises). A ses yeux, 
comme pour les représentants pro- 
fessionnels, l’ effort en faveur des 
entreprises est insuffisant. Un coup 
de pouce supplémentaire est néces- 
saire et possible. 

Certes, on chef d’entreprise 
n’investit pas pour bénéficier simple- 
ment d’une aide fiscale. Il s’engage 
en fonction de ses perspec ti ves de 
débouchés: Or, malgré là réprise de 
la croissance» celles-ci restent insuf- 
fisantes, scion les partisans d’une 
indtatian fiscale. -Il se décide aussi 
en' tenant compte des profits 
attendus et du coût de ses finance- 
ments. L'amélioration des résultats, 
des entreprises et la baisse des taux 
d'intérêt sont des facteurs favora- 
bles à l'investissement. Conditions 
nécesai re s, elles ne sont pas suffi- 
santes pour autant. Nombre de 
patrons préfèrent aujourd'hui se 
désendetter plutôt qu'investir. 

' Que faire, en effet, de ces profits 
retrouvés ? Les chefs d'entreprise 
ont schématiquement trois possibi- 
lités : se désendetter, tes placer dans 
des actifs financiers ou tes investir 
dans -des actifs productifs. En optant 
pour une réduction générale du taux 
de l'impôt sur tes sociétés (ramené à 
45 % en 1987 et à 42 % en 1988) , le 
gouvernement tes laisse libres de 
leurs choix, il n’envisage tout an 
plus qu'une modification des 
barèmes d’amortissement (établis 
en 1959) .et du système de report en 
arrière des pertes (le cariy-bock J. Q 
pourrait accepter un allégement fis- 
cal supplémentaire en faveur des 
e ntr eprises, conformément au sou- 
hait de la commission des finances 
de l’Assemblée nationale. 

Les partisans d’une aide fiscale 
craignent, pour leur part,, que 
rencbàSoéupent harmonieux qui veut 
que « lés profits d'aujourd'hui fas- 
sent les investissements de demain » 
ne mette plus de temps que prévu 
pour s'enclencher, ce qui se ferait 
qu’accroître encore le sous- 
investissement français par rapport 
à ses partenaires. Le libéralisme, a 
besoin de temps, l’écono mi e fran- 
çaise d'investissements; une contra- 
diction difficile à surmonter. 

ERIK tZRAELEWICZ. 


(I) «Fiscalité des entreprises et déô- 
soa d'investissement, élém e nt s de com- 
paraison internationale. Fiance, RFA, 
Etats-Unis», Revue de l’OFCE. o • 16, 
juillet 2986. 


L'INVESTISSEMENT EN EUROPE 

(progression d'une année sur l'autre, en X) 


f Source : Euro-hrvest 1986.) 

La France toujours à te traîne 


«r Une Europe i deux Titanes w dess in e », o 

?t tori^iParâte 26 ri.iprr m bred« iatecadreite r« i nriri^ Earo-teT g st 
(la France y est représentée par le BCPE). D y a, dtet part, - mi groupe de truie 

'•pris ma retard tiis 
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, Js Behdqae, Ses Pays-Bas et la France, qui s 
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et, de faatre, tes 
rinfétftrtrjn- 
Les prfTtejwBjwsr 1986 et 1987 etrifhmmt te 
es France, tant éaas Ptadastrfc que dans tes services, 
focs restaat eaeste wttemeat «s deçà des 
de fADemagae fédérale. 
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iXSTAUTO: 

9 petites 
qui défient 
les grosses. 


Le d&at budgétaire doit com- 
mencer le mardi 14 octobre- a 
l'Assemblée nationale. M. Edouard 
Balladur, ministre d’Etat, ministre 
de réconomie, des finances « de la 
privatisation, et M. Alain Juppé, 
ministre délégué au budget, savent 
dépi qu’ils auront à faire face à quel- 
ques demandes pressante* de cer- 
tain* membres de leur majorité. S’ils 
tut déjà fait beaucoup, dans leur 

projet, pour les agriculteurs ou tes 
professions libérales, des amSiora.- 
tiflm de la fiscalité des entreprises 
sont souhaitées par des élus du RPR 
et de l’UDF. 

En commission des finances, la 
réévaluation des bilans a été souvent 
évoquée. Le président de la commis- 
sion, M. Michel d'Ornano (UDF, 
Calvados)» a notamment demandé 
une amélioration dn « carry-back», 
ce- mécanisme introduit par les 
socialistes. qai permet aux sociétés 
de déduire de «rare bénéfices anté- 
rieurs leurs pertes de l'exercice en 
coors. M. Gérard Trémège" (UDF, 
Hautes-Pyrénées), expert compta- 
ble de profession, a souhaité de nom- 
breuses modifications du code géné- 
ral des impôts, D a même fallu tonte 
I’antoritédu prérident de la commis- 
sion et de son rapporteur général, 
M. Robert- André Vivien (RPR, 
Val-de-Marne), pour empêcher une 
réécriture totale dn mécanisme de 
déduction fiscale de la pronrion 
pour congés payés que rassemble 
des • commissaires ont trouvé bien 
complexe dans la. formule du gou- 
vernement. » -- • 


Plus fondamentalement, te 
vouement est soumis à une ™ 
pression de PenseBite® sa majo- 
rité pour que le prélèvement sur la 
caisse de retraites des agents des col- 
tectivités locales soit considérable» 
ment réduit. Un geste sera exigé 
tout au long du congrès des mains 
qui se tirant cette semaine. En revan- 
che; si tes barrïstes s'ont pas renoncé 
à leur demande d'une acide spécifi- 
que à l’investissement, 2s n’ont pas 
convaincu le reste de la majorité, 
malgré rengagement personnel de 
M. Raymond Barre sur ce sujet; 
mais leur pression continuera 
jusqu’au vote de la loi sur l'ép argna, 
prévu pour te fin de rantomne. - 

Déjà, MM. d’Ornano et’ Vivien 
ont obtenu deux gestes — coûteux — 
du gouvernement. Avec sou accord, 
Ds ont fait adopter en co m mi ssio n un 
amendement prévoyant que la taxe 
sur les frais généraux, actndtemœt 
de 30 %, et que le projet prévoyait 
de ramener à 20% pour une sup- 
pression es trois ans, sera simple- 
ment de 15 % en 1987. D’après 
M. d'Ornano, cela permettra, sa dis- 
parition dès 1988. Ils ont aussi fait 
dérider que la taxe sur 1e fioul lourd 
ne sera pas de 23 F par quintal mais 
de 16^0 F, et que cefle sur 1e gaz 
industriel ne sera pas de 0,78 F pour 
100 kWh de 0,56 F. Le gouver- 

nement se serait engagé à ce que ces 
diminutions de taxes, frappant tes 
industries, ne soient pas compensées 

— MBiatîn-ir Ifi nnntindf 


Tb-B. 


Les travaux du « groupe de réflexion économique » 

Les conditions d’une politique 
de l’entreprise 


RFA 

Investissement 

total 

Investissement 
dans l’industrie 

Investissement 

dans les services 
n^^diands 

1986/1985 

1587/1986 

(prima) 

1986/1985 

1987/1986 

(primai) 

1986/1985 

1987/1986 

(priraw) 

+ 2,6 
+ 4£ 
+ 4,7 
+ 4*5 
+ 2,1 

+ 43 
+ *5 
+ 5 
+ 3£ 
+ 4,1 

+ 10 
+ 10 
+ 7,2 
+ 10 
+ « 

+ 5 
+ 7 
+ 7 
+ 7 

+ 4 

+ 5 
+ 7 
+ 44> 
+ 4 

+ 6 

+ 5 
+ M 
+ 5 
+ 4 

Bdpqee 



Royame-Ud 


+ 0J9 

+ 2,7 

+ 3,1 

+ <M 

+ 3^ 

+ 3,7 


- .... 

+ W 

+ 3J 

+ *5 

+ 5,7 

+ M 

+ 5 



« L'objectif d'un pays est avant 
tout . sur la longue période, de 
maximiser la satisfaction des 
consommateurs, non d’exporter ou 
de ressembler cane autres.' » Telle 
est la pétition de principe formulée 
par te groupe de réflexion économi- 
que », institué en juin dentier auprès 
de ML Balladur, ministre de récono- 
mie, et que présidé M. de La 
Geitière, ancien gouv e r n e ur de te 
Banque de France. -- 

Ce groupe est en mesure de discu- 
ter actuellement un avant-projet de 
rapport, dont les auteurs (Q soofi- 
gnent précautionneusement qu’il 
comporte encore de nombreuses , 
imperfections dans 1a forme et que, 
sur le fond, certains, points restent . 
. incomplètement traités. Il parait, 
peu probable, cependant, que les 
orientations de base. soient révisées, 
tant elles correspondent-à. la pensée 
libérale qui prévaut aujonnFbuL On 
retiendra enfin que tes recommanda- 
tions qui sont faites re prés e nte nt, 
pour tours auteurs, plus des orienta- 
tions politiques que des mes ure s - 
ponctuelles. 

Concrètement, le rapport tente de 
définir les conditions macro- 
économiques et micro-économiques 
d’une politique de l’entreprise 
(trame préféré 2 celui de politique 
industrielle). On ne sera pas surpris 
que figure, au titre des recomman- - 
dations, ta" nécessité de réduire le * 
défiât public, an motif que' cette 
réduction contribue 2 là baisse des 1 
taux d'intérêt réels. Mais, pour les 
auteurs du projet de rapport, Ü nie 
s'agit pas là «Tune formulé incanta- 
toire ; un déficit public n’est pas tou- 
jours mauvais, m les dépenses publi- 
ques nécessairement trop âevées. 
C'est le « contexte actuel » qui fait 
de cette réduction « la condition, 
d'une croissance durable de l'écono- 
mie française sans déficit exté- 
rieur». 


en vient à mettre en cause f* aber- 
ration du système actuel de tarifica- 
tion bancaire intégralement suppor- 
tée par lés entreprises n'ayant pas 
accès au marché monétaire, dest-à- 
direlesPMfE ». 


Liredierdie 


. tes nnsetas de te MHiw» relative 
de' te rec he rc h e-développement des 
entreprises font également l'objet 


constater que • Ut France est, parmi 
' les grands pays développés, celui 



Ce résultat obtenu, iî conviendra 
de favoriser te rentabilité des entre- 
prises. • Deux fois (en 1974 et 
1981). les gouvernements ont fait 
supporter aux entreprises le poids 
ides chocs pétroliers ; deux fois, ils 
ont commis une erreur», déclare 
sans ambages le projet de* rapport. 
Celui-ci préconise au p»*«»gr ie mai- 
rien d’une politique salariale rigon- 
rraise, et évoque ridée d> introduire 
une flex ibilité dans l'évolution de* 
revenus, pour rémunérer les salariés 
en proportion de leurs efforts et les 
intéressa- à laréussüe de leur entre- 
prise». 

Les auteurs se prononcent très 
nettement contre des mesures fis- 
cales directes d’aide à Investisse- 
ment, eu reprenant les arguments 
développés du côté de fa Rue de 
Rivoli (lire à-contre). Beaucoup 
plus dé teillée est leur analyse du 
coût du crédit. A ne retenir que tes 
ratios habituels, b France ne paraî- 
trait pas plus défavorisée, es effet, 
que les principaux pays industria- 
fisés. A y regarder de plus près, on 


.a plus élevée, et l un ae ceux pour 
lequel la pan de ces fonds allant 
aux entreprises est la plus faible ». 
Ce qui est dénoncé, c’est Traçât» 
, cité à * réussir le passage du labo- 
ratoire à l'usine ou au marché ». 

Cette b enne a ses causes, dont 
l’une tiendrait à la gestion des entre 
prises, sujet qne te rapport ose abor- 
der, bien qu’il ne soit pas facile de 1e 
faire à partir des sphères officielles. 
«Il faut laisser s'épanouir les 
• entrepreneurs » de l'entreprise, et 
privilégier la volonté de faire (au 
risque de se tromper.) par rapport 
aux attitudes systématiq uement 
prudentes.'» 7_~.’7 

Le projet de rapport s’attache 
donc à valoriser les ressources 
humaines.. A ce titre, 0 insiste sur les 
lacunes _du système éducatif fran- 
çais» qai tend à rejeter prématuré- 
ment un nômbre important de 
jeunes sans formation profession- 
nelle et n’obtient que de faibles ren- 
dement au niveau universitaire: 
«Sélection par r échec, mauvaises 
conditions de travail des étudiants, 
fonctionnement élitiste . insuffisante 
généralisation des stages en entre- 
prise et de l'enseignement des lan- 
gues», sont des formules qui ne 
figureront pas nécessairement d?"* 
le rapport définitif, mah dont on 
peut penser qu'elles sont partagées 
nar 1e groupe de réflexion. Sont éga- 
lement soulignées la trop faible 
mobilité des gens formés et la mau- 
vaise orientation des élites. 

Dans sa recherche d’une politique 
prefniatique, le projet de rapport 
oscille- eaitre h nécessité de mainte- 
nir dans certains cas Tappui public 
(« le ^colbertisme industriel n'est 
pas f orcém ent mauvais »} et cdle 
de se contenter de créer un environ- 
nement favorable aux en tr ep rises, ü 
n e rcct dc pa s, à la limite, devant le 
pre^ectiomusme, qui «peut eme«i 
être une arme de négociation avec 
commerciaux ». 
Tant D est difficile de passer d’une 
économie «a» tutelle à une écono- 
mie ouverte. 

FRANÇOIS SMON. 
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Est-ce que j’ai une tête 
à dormir à la belle étoile? 
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■ particulière : pour votre capital, vos revenus 
et. votre retraite. Elles se compléteront les 
ânes les autres dans votre patrimoine en 
fonction dé -vos besoins particuliers. 

Parlons-en. Ecrivez-nous. Venez. ■ 
la Hénin r dans 70 villes en France, 
la Hénin 16, rue de la Ville l'Evêque 
75402 Paris Cedex08. Tél. : (1) 42.65.35.15. 


A chacun son patrimoine 


Q uand on commence dans la vie, .. 
on veuf Un toit à soi: 

Que diraient les gens s'ils savaient C|u'en 
pargnant pour, emprunter, ils posent, la 
remièrepierrod'uripatrimoine ? 

A la Banque la Hénin, nous aimons 
>s pierres. Toutes ces pierres qui font 
n patrimoine la pierie-pierre, la pierre 
n parts ou en actions, 
s actions, les obligations, 
épargné, l'assurance-;- ... 
îtraite. Toutes ces pierres, 
nt une fonction 


BANQUE] 
LA HENIN i 









MULTHNVESTiSSEMEnT 

SOCIÉTÉ D'INVESTIS SEMENT A CAPITAL VARIABLE 

MULTT-ÏNVESTISSEMENT, dont U vocation était, jusqu'à prient, 
d’être investie on obligations françaises et étrangères et d'intervenir Sur le 
MAT1F, a vu ses possibilités d'investissement étendues par décision de San 
conseil (f administration du 25 septembre 1986. 

Cdui-ci a autorisé la SICAV & opérer aussi sur les marchés des actions 
françaises et étrangères ainsi que sur fcs marchés qui y sont liés, tels ceux 
des options, warrants 

Ces nouvelles dispositions permettront des arbitrages entre les 
différents marchés d'actions et d’obligations, français ou étrangers, en 
fonction des conjonctures économiques et financières et devraient 
p e r m e ttr e à la SICAV de tirer pleinement parti de la levée prochaine du 
contrôle des changes. 

Par aiDcurc k portefeuille de MULT1 -INVESTISSEMENT sera 
toujours composé d'au moins 30 % de valeurs françaises, afin de permettre 
au sociétés d'assurances de porter les actions de la SICAV en 
représentation de tans réserves technîqnes, tout en détenant, à travers 
MULT1-INVEST1SSEMENT. des valeurs étrangères, même non cotées 
sur une place française. 



Union de Banques à Paris 


RÉSULTATS PU 1~ SEM ESTRE 1906 

Les résultats du 1" semestre 1986 de ITJmou de Banques à Paris ont 
été présentés au Conseil «TAdmimstraCïon du 18 septembre 1986 par 
M. Roger Pnjol, nommé Présidait par décret du 4 septembre 1986. 

L'activité, en terme d’eneaura, présente une progression de 6.6 % des 
dépôts de la etientèfc et de 9,6* des crédits entre le 30 juin 1983 et le 
30 juin 1986. 

Compte tenu d'opérations de marché, tr ésorer i e et titres de placement, 
le produit net bancaire s'élève à 287 MF contre 252 MF pour le 1* semestre 
1986 (+13.9%). 

Le résultat d’exploitation, après amortissements et provisions 
s e m e stri el». est de 43.5 miQioos. 

Pendant ce semestre, la banque a enregistré une plus-value d'un 
montant de plus de 13 mû lions de francs dn fait de la cessa» partielle 
d'actifs. 


. VALEURS 
DE FRANCE 


Le 30 septembre 1986, la valeur liquidative de b SI CAF « VA- 
LEURS DH FRANCE», société d'investissement 1 capital fixe gérée par 
b BRED, était de 342^0 F (344.33 F le 15 septembre 1986). 

A b même date, faction de VALEURS DE FRANCE cotait 344 F. 

L’ACTIF DE LA S1CAF ÉTATT COMPOSÉ COMME SUIT : 

• Obligations : 17,25 % 

- Titres Mmnédbdies(l):2L20% 

- Actions : 28.75 % 

« DbpwJ n B t És (2) ; 32J88 % 

(1) Titres participatifs, certificats d'investissements, bons de souscrip- 
tion d’actions et d'obligations». . 

(2) Produit de b récente augmentation de capital actuellement placé 
eu SICAV CT et en attente d'investissements. 


Houle 

PUBLICITÉ FINANCIÈRE 

Renseignements : 

45-55-91-82, poste 4330 




INDUSTRE FRANÇAISE 

SICAV 

26. rua La ffitte, 75 009 Paris. 

Les actionna ires sont informés qu’à 
co m pt e r du 13 déce m b re 1986 b ges- 
tionnaire de cette SICAV pourra procé- 
der à des opérations sur le MATIF 
(Marché à terme d'instruments fins»' 
ciera). 

La SICAV se fimitera sur b Marché 
à terme d'instr um e n ts financiers à des 
interventions ayant des effets similaires 
à ceux qui s'attachent aux opérations ef- 
fectuées directement sur k marché obli- 
gataire. 

Il est rappelé que, conformément aux 
dispos iti ons de l'article 2 dn décret n° 86 
— 104 du 24 juillet 1986, toutes ks de- 
mandes de rachat d’actions de ces SI- 
CAV formulées avant k 15 décembre 
1986 serrait effectuées sans frais. 


La Bourse 
c'est ma vie 


La Bourse sur Minitel. 
L'évolution de votre portefeuille personnel 
au jour le jour. 


St sur Minitel 

36.15 tapez .-LEMONDE 
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Economie I Marchés financiers 



L’affaire Boussac passée au crible 
par la Commission de Bruxelles 


BRUXELLES 

(Communautés européennes} 
de notre correspondent 

Une partie des aides versées A 
Boussac sont dans le coÜimateor de 
U Commission européenne. Les 

investigations des services européens 
de la concurrence portent sur va 
montant de 1 milliard de bancs 
octroyés entre 1982 et 1985. 

Le sauvetage entrepris après la 
déconfiture du groupe Agachc- 
Wïflat par l’Institut du développe- 
ment industriel et un consortium de 
banques a permis la création, il y a 
un an, de la compagnie Boussao- 
' Saint Frères. La restructuration opé- 
rée, qui a ramené le nombre des 
salariés de vingt-cinq mille dans les 
années 70 & dix mâle aujourd'hui, 
offre des perspectives satisfaisantes 
après des pertes de 403 millions de 
francs ea 1984 et 390 millions de 
bancs en 1985. 

L'acquisition des actifs par les 
nouveaux actionnaires, pour 1a 
somme de 1 F symbolique, a intri- 
gué ks experts e u ropéens. En l'état 
actuel du dossier, Bruxelles s’inter- 
roge sur la compatibilité des règles 
de concurrence du Marché commun 
avec la décision du gouvernement de 
remettre à flot une e ntre prise pour 
en faire cadeau ensuite. Les services 
bruxellois sont pratiquement 
convaincus que la compagnie 
Boussac-Saint Frères devrait rem- 
bourser une partie des fonds 
consentis par b Trésor français. 
Rétrocéder une telle somme pour 
une entreprise convalescente ne va 


pas de soL' Aussi faut-il s’attendre 
que M. Peter Sutherland, te com- 
missaire chargé du dossier, rencon- 
tre une forte opposition au sein de la 
CommïSSÏQn, no tamment de la part 
de son président, M. Jaques Delors. 

D est quasi de notoriété publique 
que le libéralisme zélé de 
M. Sutherland agace fortement 
M. Delon, mais le commissaire à la 
concurrencé n'en démord pas pou- 
mutant. A l'initiative de ce dentier, 
la Commûsian a publié la semaine 
dernière une déclaration dans 
laquelle elle « confirme que les 
aides d’Etat octroyées ai violation 
du droit communautaire doivent 
être remboursées ». Le document 
ajoute que « la Commission a pris 
des mesures administratives 
internes pour Vaccélaration du trai- 
tement du dossier, afin que les 
entreprises et les Etats membres 
puissent être plus rapidement fixés 
sur l’tunmédation, qu’elle porte à 
l’égard d'un projet ttaides ». 

Autr em e n t dît, M. Sutherland 
marque ainsi sa détermination 
d’engager la Commission dans une 
politique plus rigoureuse en matière 
d’aides d’Etat et surtout sa volonté 
de mettre un terme au laxisme sur la 
récupération des subventions iné- 
gales qui, jusqu’à présent, n’ont été 
remboursées que dans de très rares 
cas. Dans certains milieux commu- 
nautaires, on prête même rintention 
an bouillant commissaire irlandais 
de saisir l'occasion que lui offre 
l'affaire Boussac pour faire un 
exemple. 


MARCEL SCOTTO. 



ENTREPRIS 


Fermenta : M. El Sayed claque la porte 
au nez de la Montedison 

Après avoir engagé, au dâxit de l'été, des négociations avec le 
groupe chimique italien Montedison en vue de lui céder sa participation 
(46,2 % des actions, 76.5 % des droits de vote) dans le capital de 
Fermenta, firme pharmaceutique suédoise. M. Refaat B Sayed, président 
de cette entreprise, vient très officiellement et de façon assez grossière de 
claquer la porte au nez de la firme milanaise, e Cette affaire est pourries. 
a-t-B déclaré sans ambages, en précisant que la stratégie de son entreprise 
avait changé. Affaibli par le scandale que ses mensonges avalent soulevé 
au sujet de prétendus diplômes universitaires parfaitement imaginaires, 
touché aussi par la décision de Volvo de ne pas lui céder ses intérêts 
pharmaceutiques, M- 0 Sayed. se sent paradoxalement de nouveau fort. 

U vient, en effet, de réussir un joli coup en revendant au groupe 
américain Monsanto, pour un prix dit-on coquet, la filiale agrochimique de 
Fermenta aux Etats-Unis. Selon l'agence de presse suédoise TT, cette 
opération lui rapporterait net 700 millions de couronnes (667 millions de 
francs). Fermenta dispose donc d'une partie des capitaux nécessai r es à son 
expansion. En même temps, la firme fait barrage à la Montedison. qui 
comptait financer son acquisition, évaluée à 2,2 milliards de francs, en 
revendant ladite finale pour son propre compte. Reste à savoir maintenant 
si la direction de la Morrtndteofi va l'entendra de cette oreffle. Fine mouche, 
M. El Sayed s'est acquis le concoure de Procordta, hokfing de l'Etat 
suédois, qui, déjà propriétaire de 1 million d'actions Fermenta, a pris une 
option sur 3 millions de titres supplémentaires. 

A n'en pas douter le feuilleton Fermenta n'est pas terminé. La firme 
chimique milanaise déposé encore d'un mois et demi pour faire valoir ces 
droits au rachat. Réponse le 30 novembre prochain. 


LE MINITEL A TROUVÉ A QUI PARLER. 


La CAMIF quitte la FNCC 

La CAMIF, société de vente par 
correspondance de la mutuelle de 
l'éducation nationale, quitte la 
Fédération nationale des coopéra- 
tives de consommateurs (FNCC). 
Pour M. Hubert Amault, président 
de la CAMIF, la FNCC, qui aurait dû 
rester le symbole du mouvement 
coopératif, n'est plus aujourd'hui 
qu’une * coopérative sans coopéra- 
teurs s. Depuis les cfifficultés ren- 
contrées par les COOP, qui n'ont 
épargné que quatre grandes 
sociétés régionales, trop d'accords 
ont été passés, salon la CAMIF, 
avec des groupes commerciaux non 
coopératifs (Carrefour. Necker- 
mann. le Printemps, les 
3 Suisses...), « qui ne sont pas de 
notre bord», cfit M. Amault. De 
plus, le Laboratoire coopératif, spé- 
cialisé dans (e contrôle de la qualité 
des produits alimentaires, a disparu. 

Ciba-Geigy s'allie 
à l'américain Chiron 
Troisième fabricant mondial de 
médicaments, le groupe suisse 
Ciba-Geigy vient de conclure un 
accord de «joint ventura» avec la 
firme américaine Chiron, en vue de 
développer et de fabriquer aux 
Etats-Unis des vaccins obtenus par 
voie génétique. Le coût de cette 
opération n'a pas été révélée. Mais 
cette alliance industrielle est 
d'envergure- Ote vise A mettre au 
point des vaccins synthétiques 
contre les différentes formes 
d'hépatite et d'herpès, les inclu- 
sions cytomégafiques, une infection 
virale souvent mortelle chez les 
-nouveau-nés. enfin contre le SIDA 
et le paludisme. Chiron, basé à 
EmeryvîHe {Californie], est un des 
pionniers mondiaux du développe- 
ment d'une nouvelle génération de 
vaccins synthétiques. 

Jacques Bogart 
rachète Balenciaga 
Les parfums J. Bogart s'agran- 
dissent. La firme vient de racheter à 


la société allemande Marbert 
GmbH, fi&al» du groupe chimique 
Hoechts, la société de prêt-à-porter 
et de parfums Balenciaga. Le prix de 
cession n’a pas été rendu public. 
Marbert conservera l'exclusivité de 
la distribution des produits Balen- 
ciaga en RFA. J. Bogart est l’étoile 
montante de la parfurmerie fran- 
çaise. Créée en 1975, l'affaire croit 
au rythme de 42 % par an depuis le 
début des années 80. Son chiffre 
d'affaires prévisionnel pour 1986 
est fixé à 160 millions de francs 
(+ 39 %). Les actions de l'entre- 
prise ont été introduites sur le 
second marché de la Bourse de 
Paris en mars dernier. 

Alïred Stores 
accepte une offre d'achat 

Le groupe américain de distribu- 
tion Allied Stores (684 grands 
magasins et un chiffre d'affaires de 
4,14 milliards de dollars en 1985) 
vient d’accepter une offre d'achat 
pour un montant (te 3,55 milliards 
de dollars (23, 1 milliards de francs), 
pour un prix de 67 dollars au comp- 
tant par action, faite par deux inves- 
tisseurs américains : M. Edouard 
DeSartelokj. un promoteur immobi- 
lier. et M. Paul BOzerian, un financier 
californien. Allied Stores avait 
repoussé récemment .une tentative 
«hostile» de prise de. contrôle 
menée par le groupe immobilier 
canadien Campeau. - 

Les AGF achètent 

un vignoble du Bordelais 

Les Assurances générales de 
France (AGF) . viennent d'acheter, 
dans le Bordelais, un vignoble de 
171 hectares, dans le Haut-Médoe. 
le CHâteau-Laroæ-T rintaudon, situé 
sur la commune de Saint-Laurem- 
du-Médoc (Gironde). Ce vignoble 
produit annuellement environ un 
million de bouteilles, dont le quart 
est exporté vers les Etats-Unis. 


BILAN HfflOOMADABE 
DE LA BANQUE DE RW“C£ 

Prinôpnx po*W«#»»i «M» 

(an mNo» datante) 


Au 2 oct. 
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ACTIF 

1) 06 et CRÉANCES SÛR 

L'ÉTHAKB) 

dont; 

Or - 

DisponibfUtéx à vue i 

fétraegar 

ECU 

Areooes an Fonds da ata- 

faSartjondasdiaBBa»---* 

2) CRÉANCES SUR IE THÉ- 


dont: 

Donooun ai Trésor pobfe 
3) CRÉANCES PROVENANT 
D'OFÉRATIOKS DE RB1- 

NMcaeiT 


Effst«— compté» H8W2 

4) OH ET AUTRES ACTIFS 

DE RÉSERVE A RECE- 
VOIR DU FECOM 67436 

5) DIVERS 16789 

Total 660961 


PASSF 

1) BILLETS EN CIRCULA- 
TION 

2) COMPTES CRÉDITEURS 

EXTÉMEURS 

3| COMPTE COUSANT OU 
TRÉSOR PUHJC 

4| COMPTES CRÉDITEURS 
DES A6ENTS ÉCOMM- 
aUBETTMANCBBS ... 
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PARIS 

Dollar zBAasofi 

La baisse do doter, qui avait 
repris vendredi 10 octobre dans 
raprte-mkü. S’est poursuivie h un 
rythme modéré lundi 13 octobre, 
te cotes du biOst vèrt tombant en 
denoue-de 6£0 F pour lé pre- 
mtoro fois dapen te 13 juin 1382. 
A Paris, te cours dii deucachemark 
est resté stable à 3,2750 F. sans 
in tervention de la Banque de 
Franco. 

FRANCFORT jOcct 13 ta. ; 
DoBar (cuDM) .. 2*636 0836 
TOKYO 9o* U oct 

Dolsr (esyott) .. 15425 1H5* 


MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets privé*) 

Pari» (13 oct) 73/$% 

New-York (10 oct) . 5 7/8% 
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MATIF 

Notionnel 10 %. — CotntkMi en pourcentage du 10 octobre 
• Nombrede contrats: 9 636 


ÉCHÉANCES 


Déc. 86 



Mars 87 

Juin 87 

149^90 

109^8 

109^5 

189^28 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


PERNOD-RICARD : 
RÉVISION A LA HAUSSE 
DES RÉSULTATS. - L’évo- 
lution du résultat courant du 
groupe Pernod- Ricard devrait, 
en 1986, être supérieure eux 
prévisions Initiâtes, annonce 1a 
direction de la oomm uni cation. 
La progression se situerait 
entre + 10 % et +15%, mal- 
gré ia régression du marché 


des- vins qui compromet le 
retour immédiat à la rentabilité 
de la Société des vins de 
France. A ta Su juin 1986, te 


chiffre d'affaires consolidé bers 
taxe s’est élevé fi 5,7 mfilüuds 
de Francs, en hausse de 25,2 %, 
et hors droits et taxes â 
4,9 milliards de francs, soit un 
gain de 31,8 %. Cette progres- 
sion provient notamment de . 
l’int^ration de fa Société des 
vins de France et de Ramaz- 
zotti dans le périmètre de 
consolidation. Ce résultat cou- 
rant, d’un montant dé 
470^5 mîUkxtB de francs, a aug- 
menté de 14,1 %. 
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ÉTRANGER 

POLITIQUE 

2-3 L'échec de b rencontre de 

Reykjavik. 

4 La terrorisme et les otages 
occidentaux au Uban. 

5 RFA : les décrions régionales 
de Bavière. 

6 Algérie: vise obfigatoê» pour 
tes voyageras français. 

8 L'annonce (frai congrès anti- 
cipé du PS. 

- Deux élections cantonales. . . 

9 Les retombées de l'affaire 
Stasi. 


iMwfi 


En Nouvelle-Calédonie 


La gendarmerie internent pour assurer 
l’installation d’un éleveur européen 


NOUMÉA 

de notre correspondant 

Le hast-commissariat ne transi- 
gera pas dans les affaires d'occupa- 
tion de propriétés par les dans méla- 
nésiens qui tes revendiquent. C’est 
en tout cas renseignement qui 
s’impose à la suite de l'expulsion, 
dimanche 12 octobre, à Pouembout 
(côte ouest), d'une soixantaine de 
Mélanésiens de la tribu d’Oundjo 
qui occupaient depuis deux 
semaines la propriété Le Cassis 
appartenant an territoire sur lequel 
l'administration avait décidé de 
réinstaller un éleveur européen, 
M- Gerald Orcan. L'intervention! de 
b gendarmerie, qui a mobilisé deux 
cents hommes appuyés par trois 
véhicules blindés à roues de la gen- 
darmerie (VBRG) et une équipe 
légère d'intervention héliportée à 
bord de deux Puma, s'est effectuée 
sans affrontement. 

Les Mélanésiens ont regagné dam 
te calme b tribu d’Oundjo, située & 
une vingtaine de kilomètres plus an 
nmd, après avoir enflammé quel* 
qoes pneus sur te lieu de leur campe* 
ment Pour éviter un éventuel retour 
eu force, un détachement d’une 
diraim» de gendarmes a passé là nuit 
de dimanche à lundi sur la propriété. 
Lundi matin, M. Gerald Orcan a 
«iqri pu prendre possession des lieux 
et y installer son cheptel de deux 
cents têtes de bétail. La gendarme- 
rie n'était pas en mesure d’indiquer 
combien de temps son dispositif de 

BOURSE DE PAMS 

Matinée dn 13 octobre 
+ 0,33% 

La Bourse de Paris s'est légère- 
ment raffermie te 13 octobre, l'indi- 
cateur gagnant 0,33 % en séance du 
matin. En hausse, on notait Prin- 
temps (+ 2,5 %), Europe 1 
(+2,2%), Crouzet (+ 1,7%), 
Ecco (+ 1,5%). Schneider cédait 
S , 2 %, Guyenne perdant pour sa pan 
1,6%. En repli figuraient encore 
Eurocoin (~ 1,3%), Docks de 
France (- 1,2%), UCB (- 0.9%). 
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protection sera maintenu. Il est 
clair, toutefois, que M. Orcan 
encourt te risque de voir ses bar- 
rières régulièrement endommagées, 
comme 3 est devenu de coutume 
lorsque tes rapports entre des pro- 
priétaires européens et ks tribut voi- 
sines tournent a l'aigre. 

Après l’évacuation, la semaine 
dernière, d'une propriété de Ponéri- 
hooen (côte est), occupée par b 
tribu de Monéo, le FLNKS est 
désormais averti de h réaction du 
haut-commissariat en cas d’occupa- 
tion de terres. Ces deux affaires ont 
constitué, à l'évidence, un ballon 
d'essai pour les indépendantistes, 
qui trouvent (à de bonnes raisons de 
penser que les contentieux fonciers 
peuvent être habilement mis à profit 
dans une stratégie de * remobilisa- 
tion militante » à l’approche du réfé- 
rendum prévu en juillet 1987. 

L’affaire de Pouembout a en effet 
valeur de symbole pour toutes tes 
parties eu présence : l'administra- 
tion, tes éleveurs européens et les 
clans revendicateurs. Voilà un ter- 
rain racheté début 1983 par l'admi- 
nistration à M. Ali Bea El Adj dans 
te cadre de b réforme foncière. La 
logique de cette politique suivie dès 
1979, â l’instigation du secrétaire 
d'Etat aux DOM-TOM de l'époque. 
M. Paul Dïjoud, impliquait mécani- 
quement une rétrocession des pro- 
priétés acquises aux tribus qui tes 
revendiquent. Pour b propriété 
d’Oundjo, tes choses étaient donc 
claires, un «palabre» dûment para- 
phé par le gendarme-syndic des 
affaires coutumières ayant officia- 
lisé ces revendications auprès de 
{'administration. Or, ce processus de 
rétrocession automatique semble 
actuellement remis en canse par b 
nouvelle politique foncière en gesta- 
tion, amme en té moigne b décision 
du haut-commissariat de réinstaller 
sur cette propriété revendiquée 
M- Gerald Orcan, qui avait dû fuir 
l'extrême nord de lHe pour des 
motifs de «mauvais voisinage » avec 
les Mélanésiens de la région. Il reste 
«inô un stock d’environ 47 000 hec- 
tares appartenant à l'office foncier 
et an service des domaines des terri- 
toires en instance d’être attribués. 
Mais à qui 7 En face des revendica- 
tions coutumières des Canaques, 
nombreux sont tes caldoches qui, 
comme M. Orcan, estiment que •si 
on commence à céder et à baisser le 
pantalon, c'est toute la Calédonie 
qui est foutue ». 

FRÉDÉRIC BOBfhL 


• Réglas plus souples pour MM 
Investisseurs étrangers en Chine. 
» Les (érigeants chinois ont publié, 
le 12 octobre, une nouvelle régle- 
mentation destinée à offrir une plus 
grande marge de manœuvre aux 
sociétés à capitaux étrangère. Le 
document, adopté par le Conseil 
d'Etat, plus haute instance gouverne- 
mentale, prévoit une baisse de 5 % à 
10% des impôts sur les bénéfices 
pour les entreprises dégageant des 
profits en devise, déjà installées ou 
prêtas à s'implanter dans les zones 
économiques spéciales 12ES), et les 
régions côtières. 


Le numéro (ta « Monde » 
daté 13 octobre J 986 
a été tiré h 441 995 exemplaires 


E -i J* ■ gES 


VOTRE SIÈGE SOCIAL A PARIS A PARTIR DE ISO F HT PAR MOIS 
Réception et réexpédition du courrier 
Permanence téhéphorique/permanence télex 
Rédaction d’actes et constitution de sociétés. 


GE2CA/42-96-41-I2 66 bis, rue du Louvre. 75002 Paris 


STEPHANE MEN’S No 1 

DU DISCOUNT DE LUXE - DUTY FREE VOUS OFFRE 


Le prêt-à-porter msscuSn, chemiserie de T. LAP1DUS - 
P. BALMA1N - & LAROCHE, etc., et sa propre fabri- 
cation de luxe (fronçais) A DES PRIX É-TON-NANTS. 
uniques â PARIS. 

je vous u garantis Ex. : Costumes : p. bine et smokings â p. de 1000 F: 
vestes : harry's tweed véritable : 695 F; blazers cachemire (60 %) à partir de 850 F. 
NOUVEAU RAYON POUR LES GRANDS ET LES FORTS 

Le costume en p. laine & p. de 1 100 F : chemises P. Batmain jusqu'au 48 : 219 F. 
RAYON MESURE PAR ORDINATEUR : A. P. DE 1 950 F LE COSTUME. 

Nos magasins sont ouverts du lumS au sameifi. de 12 h à 19 h 30 
5, rue Washington, M" George-V - 130, bd St-Germain, M» Odéon 


DECOMMANDE PAR GAULT ET MILLAU. PARIS PAS CHER. LE FIGARO MADAME 
AGREE PAR LE GUIDE PRATIQUE DU CORPS DIPLOMATIQUE 


10 Les archives allemandes de b 
DGSE ont déjà c parié i. 

SPORTS 


12 Automobifisme : te Grand Prix 
de formule 1 du Mexique. 

— Football : après b défaite de 
r équipe de Fronça. 


CULTURE 



14 La mort de Georges Duméza. 

16 Les Ointes d'Hoffmann, â 
Nantes. 

— La Tour de Nash, d* Alexanrôe 
Dumas, au Carré Silvia- 
Montfbrt. . . 

17 Pékin-Central de. Camille de 
Casablanca. 

- Communication. 

38 Les collectivités locales vont 
devoir auynentef tes impôts 
en 1987. 

39 L OPEP bloquée par la réparti- 
tion des quotas pétroliers. 

40 Le débat sur le budget 1 987. 
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Le séisme au Salvador 

L’annonce de la catastrophe a suscité 
on grand élan de solidarité internationale 


k Après le violent séisme qui a 
ravagé le 10 octobre 1e Salvador, on 
ne connaît toujours pas te nombre 
des victimes. Le Bureau coordona- 
teur des Nations unies pour les 
secours en cas de catastrophes et b 
Ligue des sociétés de Croix-Rouge 
pensent que le -chiffre de 400 morts 
ne sera pas dépassé. De son côté, 1e 
président José Napoléon Duarte a 
parlé de 900 morts, de 20 000 
blessés et de 150000 à 200000 
sans-abri (sur une population de 
cinq millions d’habitants). Mais 
d’autres estimations, fondées sur 
Pétendue des dégâta, font état de 
bOans plus lourds. 

Dès le 11 octobre, le commande- 
ment de b guérilla a annoncé à 
Mexico que ses forces, qui combat- 
tent 1e gouvernement depuis sept 
ans, observeraient un cessez-le-feu 
jusqu’au rétablissement de b situa- 
tion, de façon à ne pas ralentir tes 
opérations de secours et pour répan- 
dre «aux besoins des plus hum- 
bles ». Cependant, selon le président 
Duarte, des escarmouches ont eu 
lieu dam la nuit du 11 an 12 octo- 
bre. 


Des vies en ruine 


La vie a repris lentement à 
San-Saivador. La nuit du ven- 
dredi 10 au samedi 11 octobre, 
la plupart des habitants avaient 
dressé des Rts dans les jartSns et 
les patios de leur maison, par 
crainte d'une nouveOe secous s e. 
Vendredi, après le premier choc 
qui. selon un rescapé, c a norme 
comme une bombe», d'autres 
répliques ont eu lieu h intervalles 
réguliers pendant près de trois 
heiees. 

Les sauveteurs s'affairent 
dans tes ruines d’où, comme 
chaque fois en pareil cas, des cris 
étouffés leur parviennent. Le 
centre c omme r cial Ruben Dario 
mobilise particulièrement leurs 
efforts : ses bnq étages, au cen- 
tre de b ville, se sont effondrés 
en même temps que ceux d’un 
bâtiment voisin ; cinq cants per- 
sonnes seraient ensevelies sous 
les décombres. La Qroix-Aouge 
estimait à moins da cinquante le 
nombre des personnes encore en 
vie. Deux petits enfants ont pu 
être dégagés, indemnes. Dans 
une école, trente fitiettss ont été 
tuées alors que leurs parents 


attendaient b sortie devant l'éta- 
blissement. 

Les hôpitaux ayant été 
atteints, aucune véritable salle 
d'opération n'était en état de 
fonctionner dimanche soir. Les 
soins sont donc dispensés dans 
des conditions de précarité 
extrême, et les sinistrés des 
bidonvilles sont gagnés par b 
colère. Ils se plaignent qu'aucune 
aida ne Istr soit fournie. «On 
nous laissa à T abandon », tfiserrt 
les habitants du faubourg de b 
Fortateza. Des enfants dorment 
dans b rue boueusei. près de leur 
habitation lézardée qui menace 
de basculer dans b rivière AceJ- 
huata. Devant les maisons b 
demi en ruines. Rts, chaises et 
ustensiles de cuisine jonchent le 
sol, soigneusement surveillés par 
leurs propriétaires. 

Le séisme a fait peu de vic- 
times dans ces quartiers déshé- 
rités, mais plusieurs habitants 
pleurent un parent qui Se trouvait 
au centre de b ville, un enfant 
parti à récote. 


Une localisation désastreuse 


Le séisme de magnitude 6 (selon 
tes calculs de l'institut de physique 
du globe de Strasbourg, et 5,4 selon 
1e US Geological Survey) qui s’est 
produit 1e 10 octobre â 12 b 49, 
heure locale (soit 18 h 49 heure 
française), par 13,8" nord et 89,3* 
ouest, à une trentaine de kilomètres 
an maximum de San Salvador, est 
au moins le dix-septième à frapper te 
petit Salvador depuis 1707. Le Sal- 
vador, comme toute b côte pacifi- 
que de F Amérique centrale et de 
l'Amérique du Sud, suint en effet 
les contre coups du glissement 
inexorable, sous b plaque Améri- 
que. des plaques et plaquettes dont 
sont faits les fonds du Pacifique. Les 
très graves tremblements de terre 
qui ont frappé Mexico en 1985 
avaient b même cause. 

Les fonds océaniques sont en 
renouvellement constant. Créés dans 
b zone axiale des dorsales subocéa- 
mqncs (cette chaîne de montagnes 
longue de quelque 60 000 kdomètres 
qui serpente sous tous les océans), 
tes fonds océaniques disparaissent 
dans ]e$ zones de subduction qui 
sont marquées, dans b topographie 
sms-marine, par de grands fossés. 
Ceux-ci sont situés, pour b plupart, 
autour du Pacifique, te long des 
côtes des Amériques et des côtes de 
l'Asie et sont le siège de séismes fré- 
quents et souvent violents. 


Sur le vif- 


La fête ! 


La capitale, San-Salvador. est 
particulièrement touchée. Plusieurs 
immeubles importants se sont effon- 
drés, notamment le centre de 
bureaux Ruben-Dario et le ministère 
du plan, où de no m bre us es victimes 
seraient prisonnières des décombres. 
Quatre hôpitaux, sur les six de b 
capitale; ont été gravement endom- 
magés. 

Dans b soirée du 10 octobre, 
l'armée a dû quadriller b capitale 
pour tenter d'enrayer b vague de 
pillage qui s’est déclenchée dans le 
centre de b ville. Dam 1e même 
temps, l’état d'urgence était pro- 
clamé, et neuf commissions spéciale- 
ment nommées pour coordonner tes 
opérations de secours. Enfin, le prix 
des denrées alimentaires a été gelé 
pour éviter toute hausse spéculative. 

L’annonce de b catastrophe a 
déclenché un très grand élan oe soli- 
darité internationale. Secours et 
équipes de sauveteurs ont afflué 
d'Amérique latine, des Etats-Unis et 
d’Europe, de France eu particulier. 
La rapidité dés premiers secours a 
permis, dès le 10 octobre, de déga- 
ger vivantes 75 p e r s o nn e s ensevelies 
sons les décombres. 


Plus que trois mois â attendre. 
Après, c'est 1987. Eté partir de 
1987, c'est b fête non stop. On 
commence par encense r la 
m ona rchie et ensuite on célèbre 
aussi sec la Révolution. Ça va 
faire mille ans que Capet 
{Hugues) est monté sur le trône 
et bientôt deux cents ans que 
Capet (Louis) est morne sur 
r échafaud. C'est des dates qui 
s'oublient pas f 

B y en a un qui ne pensait qu'à 
ça, c’est l'ami Djack. Lang pour 
pas le nommer. U avait prévu des 
trucs vraiment super. Encore plus 
super que b fameuse rencontre 
au sommet Mas sL vous vous 
rappelez, quand S. M- MW I" a 
reçu en grande pompe à Ver- 
santes tes chefs des pays mdus- 
triafisés. On avait même mis des 
trompettistes dans les pièces 
d'eau. 

Alors maintenant que tout ça 
se précise, il a appelé Léo, Qjack. 
Pour s'étonner. U a pas reçu de 
carton d'invitation. Enfin, c'est 
pas normal : 

- Je tiens à te rappeher, 
mon petit Léo, que c'est moi qui 
ai obtenu de Sa Majesté qu'elle 
accorde une audience au préten- 


EN BREF 


Outre le Salvador, plusieurs pays 
ont subi, ces derniers jours, des 
tremblements de terre: c'est ainsi 
qu'une secousse de magnitude 5,7 a 
blessé trois personnes dans b région 
d'Izxnïr te U octobre, sur b côte 
égéenne de Turquie. 

Il ne faut chercher aucune corré- 
lation entre oes secousses. On enre- 
gistre quelque trois cent mille 
séismes par an dans b monde; dont 
b grande majorité ne saut pas res- 
sentis par l'homme. Selon les 
années, il se produit une cinquan- 
taine ou une centaine de séismes 
assez frais pour provoquer des des- 
tructions. mais l'étendue des dégâts 
et le nombre de victimes dépendent, 
bien évidemment, de b localisation 
de chaque tremblement de terre. Un 
très violent sâsme survenant dans 
une région inhabitée ne sera cause 
d’aucune catastrophe alors qu'une 
secousse moins violente (telle celle 
qui s'est produite as Salvador) sur- 
venant à proximité d’une ville y pro- 
voquera un désastre. 

En outre, tout tremblement de 
terre un peu important est suivi de 
• répliques » qui secouent b région 
pendant des semaines ou des mois, 
en diminuant lentement de viote&ce 
et de fréquence. 

YVONNE REEBEYROL 
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• Le groupa Hachette candidat 
favori à TF 1 salon un sondage. — 
302 annonceurs et 203 agences de 
pubficité es ti m e nt, à 40 % pour tes. 
rais et 42 % pour les autres, que te' 
groupe Hachette est «te meSleur 
candidat à le reprise de TF la, indi- 
que un sondage IPSOS. publié dans 
le n» 4 de F hebdomadaire Communi- 
cation er Business. Le groupe Bouy- 
gues, uffié avec M- Bernard Tapie, 
recueille 15 % des suffrages de ces 
prafessionnete ; M. Robert Hersan t 
9 % des voix des annonce u rs et6 % 
de ce) tes dae pub&cltairea. Quant h 
M. Jean-Claude Decaux, sa candida- 
ture recueflte B % des voix, tandis 
que celte «tes EcStions mondiales de 
M. Antoine de Ctermont-T om t e rre eh 
mobffise 1 % et 2 %. M. James 
Goldsmhh, candidat à b repris e de b 
«5», est considéré par 6 %-des 
annonceurs et 3 % des p u bl i c i t a ires 
co mm e un bon candd a t h TF T. Tou- 
tefois. 15 % de l'e ns em b le des pro- 
fessionnels estiment qu'aucun de ces 
groupes ou de ces personnalités sug- 
gérés ne constitue un bon «repre- 
neur». 

• «Le Courrier de T Ain a en 
redressement judiciaire. - Le tri- 
bunal de commerce de Bourg-en- 
Bresse a mis la 10 octobre, la 
Société d'exploitation du Courier da 
TAin (SCA) en redressement judi- 
ciaire, après avoir entériné son dépôt 
de bilan. Deux ad min istra teu r s judi- 
ciaires ont été nommés pour trois 
mois. Le quotidien de Bourg-en- 
Bresse, qui tire actuellement à 
5 000 exemplaires, continuera â 
paraître disant cette période, et un 
plan de restructuration devrait Sire 
« rapidement » nés en place. Selon b 
direction du quotûfien, le déficit' 
cumulé da la SECA atteindrait 
4,5 millions de francs. Le Courier de 
TAin, dont la société édrtrioa emploie 



dant J'étais là quand Mm « te 
comte de Paris ont sorti teins 
agendas. 

- Peut-être, mais tu y as 
plus, là. Airète de pou sser, de te 
m ett re en avant et de cnerenera 
me faire de l'ombre. Pour b 
grand-messe à Sentis, tfest moi 
lestasse. 

- OK. OK, mais Je vewc 
absolument être là. J'ai déjà 
commandé ma tenue - smefang 
blanc, chemise rose et nreud 
papBon fleur de lys- 

_ -pas qu'à le changer 
contre une cravata rouge et 
ressaierai de t'avoir une place tu 
son et lumière de b de te 
Bastille. A Sentis, désolé, fs» 
plus un strapontin. Pore le mfflé- 
naire de ta couronne, mon Jac- 
quot, tu penses bien, ï peut pas 
jouer tes rois fainéants. Faut qu’il 
y aille. Avec sa suite. 

Si toi comptes Mimi 1», sa 
cota-, tes dames dans leurs robes 
à traîne, tout ça, t'auras de b 
veina si t'arrives à Yaccrocbçr au 
lustre. Remarque, c'est encore là 

que tu sam te plus en vue. 

CLAUDE SARRAUTE. 


cinquante salariés qui confec tion-* 
nent, en plus do quotidien, quatre 
journaux gratuits, avait déjà déposé 
son b3an en 1983. Il avait été repris 
en location-gérance, début 1984,,. 
par RflUL PhSppe Obûwter et MWtaf 
Burton. Ce dernier, fondateur du 
magazine Partir, est par afltaw# 
directeur général de l'Agent* (ta* 1 
traie de presse (ACP). eBa «rôti en 
difficulté. 


Un débat 

■ * le Monde » -CPA 

L’avarir des cadres. 

deqaaranteans 

. Dans le c ad re du 2* Forum- - 
Expo de fimsdns sociales qui æ 
tient au CNIT -la Défense, te 
Monde et la Centra de perfec- 
tionnement aux affairas organi- 
sent, te jeudi 16 octobre, à 
14 heures, au CNIT Inveau 1, 
salle de conférences 46) un 
débat sur te thème : « Mourir ou 
renaître après quarante ans ». 

MM. Jacques ChevaBer, dheo- 
teir du développement des res- 
sources humaines de Thomson 
SA; Arnaud Gabet» directeur 
général des Laboratoires kto- 
there, ancien élève du CPA; , 
Jean-Yves Guizouam. cfirecteur 
du département messagerie élec- 
tronique de ta société France ; 
Câbles Réseaux : Alain Mcheau. 
directeur de l'encadrement et 
des re ss o urces huma ines d* Usi- 
ner : Georges de Sainte-Marte, 
directeur du CPA dé Jouyen- 
Josas, participeront à ce débat 
qui sera animé par J ea n M arie 
Dupont, ûuMonde. 

Le Monde traitera de ce thème 
dans sa page hebdomadaire 
« Secteur, de pointe -a du- 
mardi 21 daté 22 octobre. 


Où tonner te Gfeatoxret? 

Pure single Hïghland Malt 
12 yeais old scotch whisky 
Jusqu’ici on ne pouvait se le 
procurer qu'à b distillerie (b 
plus ancienne d’Ecosse, fon- 
dée en 1775). Aujourd’hui on 1 
peut le découvrir chez quelques 
rares spécialistes, passionnés 
de vieux whiskies, par exempte : 
La Toscane. 

8L rue de Javel. Ruts 15 e . 
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